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ITALIE 


L 9 épiBogue du scandale Leone 


L'heure 
de la rigueur ? 

La démission de M. Giovanni 
Leone, six mois avant la fin de 
son ma n d a t, ne bouleversera pas 
ses compatriotes. Ceux-ci, qui ont 
fait un triomphe de librairie an 
pa mp hle t , composé de conpnjres de 
presse, qui dénonce ses turpitudes, 
ont déjà montré, à plusieurs repri- 
ses le pen d’estime d*™» laquelle 
ils tiennent, d’une manière géné- 
rale. ceux qui gèrent les affaires 
de l’Etat. 

Le parallèle avec le Watergate 
vient évidemment à l’esprit. Mais 
lTtaüe n'est pais les Etats-Unis, 
M. Leone n’est pas KL Nixon, et 
les pouvoirs, des deux présidents, 
surtout, ne sont aucunement 
comparables. Les conséquences 
politiques des deux affaires sont 
donc fort différentes. Les origines 
aussi. 

KL Leone, et avec loi ses fils, 
surtout Manro. l'aîné, se sont vu 
accuser de- fraude fiscale, de spé- 
culation immobilière, de corrup- 
tion. Prouvées on non, ces 
pra t iques relèvent moins de l’am- 
bition politique proprement dite 
que des traditions de la société 
méridionale italienne, dont les 
notables, qu’on appellerait mieux, 
souvent, des chefs de clan, ont 
tendance k estimer que le pouvoir 
doit être mis an service de la 
fortune, an sens matériel du terme. 

De même ne saurait-on pousser 
bleu loin le parallèle entre l'au- 
dace du «Washington Post» et 
les campagnes de dénonciation 
qui emplissent périodiquement les 
colonnes de la presse transalpine- 
Trop souvent, elles se sent déve- 
loppées, en l'absence de preuves 
convaincantes, à partir de 
nrèaehra plus on moins fondées. 

Si la loi anglaise était appliquée 
.en Italie, la diffamation 7 serait 
certainement pratiquée aven 
moins de légèreté de cœur. 

Dans Tétât actuel des chose 
la Justice n'a pas encore engrV 
de poursuites sur le fond. D n j?- 
que V« intime conviction» 
partis politiques, qui redoutaient - ^' 
jusqu'alors de porter, ce faisant, 
un coup aux institutions, a suffi 
k provoquer le départ de M. Leone 
et que personne n’a songé k 
invoquer en sa faveur la présomp- 
tion d’innocence. On en était, en 
effet, parvenu au point où la 
convergence et l’éclat des attaques 
contre le chef de FEtat affectaient 
gravement la dignité de sa fonc- 
tion. 

Est-ce à dire que la campagne 
de presse ait été menée dans le 
seul souci de moraliser la vie pu- 
blique ? H est de fait que le 
départ du président résulte d’une 
offensive menée par des hebdo- 
madaires de la gauche laïque. Le 
rôle des socialistes et des répu- 
blicains au sein de la majorité 
entre les deux grands partis de 
masse ne peut que s’en trouver 
valorisé. De même, se trouvent 
remis en question les équilibres 
de pouvoir au setu du parti socia- 
liste' au bénéfice éventuel de 
personnalités qui ne se sont pas 
encore découvertes- 

Au-delà de la péripétie, l'évé- 
nement, venant après tant d'af- 
faires et de scandales, après Ica 
efforts patients . de ML Andreotti, 
après le meurtre d’Aldo Moro, 
doit être situé dans une perspec- 
tive à long terme, toujours la 
même ; celle de la gestation, oh ! 
combien difficile, ob .! combien 
déconcertante, d*on Etat italien 
digne de ce nom. 

Trot longtemps l’idée s’est im- 
posée que celui -ci. mal libéré du 
souvenir des dominations étran- 
gères, était par essence un tyran 
dont le citoyen pouvait exploiter 
impunément les ressources et 
même s’arroger les pouvoirs- La 
démission de M- Leone suit 
d’autres chutes dont les victimes, 
pour être <wn ' t|K en vue, déte- 
naient souvent plus de puissance 
réelle. D faut souhaiter à l'Italie 

et Avec elle k l’Europe — que 
la leçon serve à arrêter une évo- 
lution . inquiétante. 

Rus que jamais, l'avenir de la 
Péninsule dépend de l’aptitude a 
s'entendre des communistes et des 
démocrates- chrétiens. Maïs 3 
faut qu’ils sachent que, « histo- 
rique.» «n pas, D n’est plus de 
compromis concevable entre eux 
que celui que, dans tons les sens 
du trame, inspirera et imposera 
la rigueur. 


o M. Fanfani assure par intérim 
les fonctions de chef de l’État 
o Le collège électoral se réunira 
avant le 30 juin 

La vie politique Italienne connaît une nouvelle crise après la démission 
do M. Giovanni Leone, président do la République. Le chef do P Etat a 
renoncé à son mandat sur l’insistance des partis communiste ét démocrate- 
chrétien, à la suite d’une campagne de l'extrême gauche et d'hebdomadaires 
socialistes, l’accusant de corruption et de fraude fiscale, 

M. Am Intore Fanfani, président du Sénat, assure par Intérim la charge 
de chef de l’Etat H. Pietro Ingrao, président de la Chambre, doit convo- 
quer le collège électoral (Chambre, Sénat et délégués des conseils régio- 
naux) avant le 30 Juin. 

De notre correspondant 


Rama — C’est un homme ému 
mais surtout excédé, qui a lu, jeudi 
soir 15 juin, son ultime message 
télévisé aux Italiens. Il a perlé très 
vite, en orateur professionnel, avec 
l’accent napolitain qui, cette fols, 
prenait presque des allures de défi. 
Pas un sourire, pas une larme. Le 
désir d'en finir, après s'ètre tant 
accroché â ce fauteuil présidentiel. 
Sitût le discours terminé. M. Leone 
a d'ailleurs tait charger ses vaii&es 
et quitté le Quïrinal en famille, pour 
se rendre à sa villa des environs 
de Rome, cette belle propriété qui 
lui a valu l'estocade. 

- L'affaire Leone » durait depuis 
près de deux ans. On avait môme 
fini par l’oublier, il paraissait évident 
aux milieux politiques — surtout 
après l'enlèvement et l'assassinat 
d'AIdo Moro — que le chef de l'Etat 
resterait au Quidnal Jusqu'à la fin 
de son septennat Pour. les six ou. 
sept mois qui restent, disaft-on en- 
core la semaine dernière, on ne va 
tout de- même pas - déclencher une 
crise institutionnelle. 

En moins de quarante-huit heures, 
les choses se sont précipitées. L’ex- 
trême gauche- a exigé la démission ; 
d'autres petite partis de l'opposition 
(libéraux) ou de la majorité (répu- 
blicains) ont approuvé cette initia- 
tive. tandis que le leader du parti 
radical, M. Marco Pannella, mena- 
çait de faire une grève de la faim — 
sa spécialité — devant le Quïrinal. 

Rien de tout cela ns mettait vrai- 


ment en péril M. Leone. Mais quand 
les communistes sont entrés en scène 
à leur tour, jeudi, i l'heure du déjeu- 
ner, 'il a compris qu'il n' avait plue 
qu’è rédiger son discours de démis- 
sion. La président du conseil, 
M. Glulio Andreotti. Ib secrétaire 
général de la démocratie chrétienne. 
M. Benlgno Zaccagnlni. se sont 
d'ailleurs précipités à la présidence 
pour lui expliquer de vive voix que 
le parti gouvernemental était, lui 
aussi, favorable â son départ La 
nouvelle a tait Immédiatement les 
gros titres des journaux de l'après- 
midi, comme au temps de l'affaire 
Moro, mais sans provoquer l'inquié- 
tude et les mouvement de foule 
d'alors. 

ROBERT SOLÊ. 

( Lire la suite page 3 . J 


ISRAËL 


Menace de crise à Jérusalem 

Le gouvernement Bégin est profondément divisé 
sur /avenir de h Cisjordanie 


Depuis jeudi 15 juin, des rumeurs sur 
l'éventualité d’une démission du premier 
ministre. M. Menai) em Bégin, circulent à Jéru- 
salem. Elles ont fait la manchette de tons les 
journaux israéliens. Bien que la présidence du 
conseil ait indiqué qu’il s'agissait « d'une 
simple spéculation politique », les informations 
sur les dissensions k l'intérieur du gouverne- 
ment se font de pins en plus précises, ainsi que 


le rapporte notre correspondant en Israël, 
Francis Gornu. 

C’est le projet de réponse aux questions 
posées par les Etats-Unis sur l'avenir de la 
Cisjordanie qui divise le cabinet de M. Bégin 
en trois courants principaux. Cependant U 
n'est pas exclu que le premier ministre, qui 
garde la chambre, depuis mercredi et dont la 
santé est précaire, alimente loi -même ces bruits 
de façon, à faire pression sur ses ministres. 


De notre correspondant 


Jérusalem. — SI tes r umeur s 
□'ont pas plus de valeur ldi 
qu'aUleürs, elles prennent sou- 
vent en Israël une signification Washington & propos de l’avenir 
particulière, car elles font partie de la Cisjordanie — après la pé- 
du Jeu politique et sont ampli- riode de cinq ans d'autonomie 


fiées par l'écho d’une paresse dont 
l’audience et l'influence sont ré- 
putées plus déterminantes que 
dans de nombreux autres pays. 
Plusieurs journaux ont annoncé, 
le jeudi 15 juin, que le bruit d’une 
éventuelle démission de M. Begin 
et de son cabinet commençait k se 
répandre dans les milieux politi- 
ques de Jérusalem. L’entourage du 
premier ministre déclare qu’il ne 
s’agit lé que de « spéculations », 
mais ce démenti officieux n’est 
pas Jugé très convaincant en re- 
gard de la crise qui se fait jour 
au sein du gouvernement. 

Après deux semaines d’un débat 
qui avait été différé à plusieurs 
reprises, les ministres n'avaient 
pu se mettre d’accord, le il juin, 
sur les réponses qu’Israel doit ap- 
porter aux questions posées par 


AU JOUR LE JOUR 


&/alibî 

Ftwrt-fl considérer comme 
exemplaire ce qui amtos à 
M. Giovanni Leone ? Ce n’est 
pas la première fois qu’un 
elle/ d’Etat ou de gouverne- 
ment tombe victime de ses 
faiblesses. Cela s’est passé ré- 
cemment dans bien d’autres 
pays. 

L’erreur des hommes poli- 
tiques qui ont succombé à la 
tentation est de Vavoir fait 
dans l’exercice de leurs Jonc- 
tions. 

Es qualités, un gouvernant 
peut mentir, voler, espionner, 
frauder, votre tuer. La raison 
d’Etat le couvre. Qu’a-t-ü 
besoin, dès lors, de prétendre 
agir pour son compte quand 
le bien public lui offre le 
meüleur des aUbts ? 

ROBERT ESCARPIT. 


Page 4 s . 

% Le roi des Belges se donne nn delai avant 
d’ouvrir la crise 

par Pierre de Vos 

Page 6 : 

# Le Sud-Est asiatique malade de ses réfugiés 

par R.-P. Paringaux 


administrative, prévue par le plan 
de paix de M. Begin (le Monde 
du 14 juin). Une réunion extra- 
ordinaire était prévue pour le cou- 
rant de cette semaine. Elle a été 
annulée. Les « consultations » en- 
treprises par M. Begin n’ont donné 
pour l’instant aucun résultat, et 
la suite du débat ne pourra avoir 
lieu avant la prochaine réunion 

hebdomadaire du conseil des mi- 
nistres, le dimanche 18 juin. 

D’autre part, le pre mi er ministre 
est absent de son bureau. H a 
décidé de ese reposera chez lui 
jusqu'à dimanche afin, précise son 
cabinet, de mieux se consacrer k 
la recherche d’un compromis entre 
les membres du gouvernement qui 
s'affrontent. L’annonce de ce 
«repos» a fait renaître d'autres 
rumeurs concernant l'état de 
santé toujours fragile de M. Begin. 
Celui-ci, qui a déjà souffert de 
plusieurs malaises cardiaques, 
avait, au début du mois, repoussé 
l'actuel débat oloas qu’il était 
atteint d’une * fièvre persistante-». 


Deux hypothèses 

Ia rameur d’une éventuelle 
démission de M. Begin — qui, 
dans ce cas, devrait être norma- 
lement appelé & former un nou- 
veau gouvernement — autorise 
deux hypothèses. Selon la pre- 
mière. M. Begin serait arrivé à 
la conclusion que tout compro- 
mis est devenu Im p ossible entre 


L’argent -roi et la politique 


L'u-qcmt envahit et Investit la poli- 
tique- Avec une paisible assurance 
Avec une tranquille arrogance. 
Comme si la démocratie était & ven- 
dre. Comme si tout pouvait s'acheter : 
les sièges, les voix, les électeurs. 
Ainsi va la pollution de la poli- 
tique (1)- Au mieux, Ruy Blas. Au pis, 
Topaze. 

Demain, la démocratie sera la 
kermesse de l’argant-rol si la loi n’y 
met bon ordre. C'est pourquoi, sans 
attendre la dernière conférence de 
presse présidentielle, le M.R.G. a 
annoncé, le 25 mal, qu’il allait 
déposer une proposition de loi sur 
le financement de la vie publi- 
que. Afin de ' préserver l'Intégrité, 
ia dignité de la politique. Afin d'em- 
pècher cette pression de l'argent, 
qui comporte trote graves dangers 
pour la démocratie. 


(2) Cf. R.-G. Sehwartzenbere. 

« Rendre Je suffrage universel » Ile 
Itonde du 5 avril 1B74), « Parls-Spee- 
teclea? (le Monde du 10 mars 1977) 
et «Le pouvoir de lteigent» (la Nef 
de Juillet 1977). 


par ROGER-GÉRARD 
SCHWARTZENBERG (*) 


D'abord, A mesure que l'argent 
l'investit, la politique devient un 
spectacle, une ruineuse mise en 
scène, oû s'affichent profils et por- 
traits plus que projets et programmas. 

On recourt A prix d'or è des agen- 
ces de publicité et de relations publi- 
ques qui lancent un candidat comme 
une lessive ou un dentifrice. A grand 
renfort de panneaux commerciaux 
et de portraits géante, on « vend * le 
candidat ea personnalité, son - Image 
de marque-, bien plus que aes 
options et idées — quand elles exis- 
tent. 

Second Inconvénient : {Inégalité 
des chances selon les moyens finan- 
ciers disponibles. Demain, l'élection 
peut devenir le privilège de partis 
et candidate fortunés ou richement 

(*) Délégué général du Mouve- 
ment des radicaux do gaucho. 


dotés, at le libre choix des citoyens 
peut n'ôtre qu'iJIusion. 

A (a limita, certains candidats 
engagent de tels trais de campagne 
qu'ils achètent presque leur siège. 
Selon une pratique qui rappelle 
étrangement l'Ancien Régime et la 
vénalité des offices. 

(Lire la suite page 9J 


les ministres et qu’il ne peut plus 
diriger le cabinet actuel. Deux 
principales tendances s'opposent 
en ce moment et les positions 
sont désarmais bien connues. Au- 
tour de M. Ezer Weisman, minis- 
tre de la défense, se retrouvent 
ses collègues qui souhaitent ré- 
pondre positivement au gouver- 
nement américain en définissant 
le statut qui devrait remplacer 
celui d’autonomie de la Cisjor- 
danie après cinq ans. Cela ne 
pourrait que signifier à terme 
le dégagement d'Israël — même 
partiel — dans les territoires 
occupés. 

Les ministres de l'autre ten- 
dance, qui a la faveur de M. Be- 
gin. se refusent pour l'instant à 
cette idée qui leur parait préma- 
turée. Sans le dire clairement. 
Os préféreraient maintenir, au- 
delà des cinq ans, le statut d’« au- 
tonomie administrative » sous le 
contrdle d’Israël, au prix de quel- 
ques assouplissements, s'il le faut. 

«fn extremis » 
un terrain d'entente 

- Sr. tre ces deux options, se 
trouve celle de M. Dayan, qui, 
tout en étant proche de la seconde, 
lui apporte une précision, déjà 
désapprouvée par tes partisans de 
M- Be g i n : la Jordanie devrait 
être associée au développement de 
la deuxième phase de l’autonomie. 
M. Dayan est si isolé à ce propos, 
qu'il a dû faire démentir la nou- 
velle de son prochain départ. 

La seconde hypothèse sur l'éven- 
tuelle démission du premier minis- 
tre parait la plus vraisemblable. 
M. Begin, rompu au jeu politique, 
laisserait lui-même courir cette 
rumeur afin d’amener tes minis- 
tres à trouver in extremis un 
terrain d'entente, si peu satisfai- 
sant soit-iL Mais ta première 
explication pourrait devenir fina- 
lement . 1a bonne, au cas où ce 
moyen de pression détourné serait 
sans effet. 

Quelle que soit dans tout oela 
la part de vëritâ, il est évident 
que 1e gouvernement de M. Begin 
ne s'est jamais trouvé depuis un 
an dans une situation aussi diffi- 
cile. 

FRANCIS CORNU. 
(Lire la suite page 5.) 



"Un livre admirable " 

ROGER-GERARD SCHWARTZENBERG, 

Forum “Historia" 

"Un livre important et emportant " 
MAURICE CLAVEU Le Nouvel Observateur 

"Très important ouvrage... Une approche 
globale ; neuve et convaincante d'un problème 
qui se pose à tous les Français, quelles que 
soient leurs préférences politiques 

FRANÇOIS GOGUEL, Le Monde 


800.000 exemplaires 


L’AMENAGEMENT DES HALLES 

Jjvùdm de béton 


■ Ce no sors pob un jardin è la 
française, mais un Immense champ 
de «‘ternes »■ Deux conseillers so- 
cialistes de Paris, MM. Jack Lang 
et Georges Dayan, tancent un véri- 
table cri d'alarme & propos de l'amé- 
nagement des Halles. Us ont présenté 
à la presse, jeudi 15 juin, une ma- 
quette du quartier où figurent colo- 
riées de rouge at do bleu, toutes tes 
■ excroissances » de béton qua 
nécessiteront, selon leurs Informa- 
tions, les constructions souterraines. 
Ces Informations sont contestées par 
les responsable» de la Société d'amé- 
nagement des Halles : ils affirment en 

effet qu'ils s'efforcent d'intégrer 
dans les bâtiments riverains la plu- 
part des prises et sorties d'air néces- 
saires. 

L’Intervention de MM. Lang et 
Dayan relance le débat sur les 
Halles au moment où le gouverne- 
ment met au point un - projet de 
palais de la musique, construit A 
l’est du carreau. Lés conseillers 
soclalletes souhaitent que soit édifiée, 
plutôt qu’un auditorium isolé, une 
* véritable cité de la musique, épar- 
piflée autour du site et offrant, vlngt- 
qüatra heures sur vingt-quatre, tous 
les styles de musique ». (la deman- 
dent aussi qu'un seul architecte 
(m Boflll ou un autre *) soit le chef 
d’orchestre pour les bâtiments qui 
restent A construire (les logements, 
le palais de ia musique et l'hôtel). 


Dans une opération comme ceHe des 
Halles qui s'étale sur des lustres, 
toutes les remises en cause sont 
possibles... mais d'autant plus coû- 
teuses que le temp passa. Où an 
esl-on 7 

L'aménagement des Halles, qui 
doit en principe se terminer en 1981 
avec la création d'un Jardin sur dalle 
de 5 hectares, est en ce moment 
dans une phase décisive. La station 
du métro régional est ouverte depuis 
sept mois. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 

• ( Lire la suite page 3IJ 


Le monde — 

I diplomatique 


DU MOIS DE JUIN 
EST PARU 


Au sommaire 


LE ZAÏRE, 
PARI PERDU? 


r ' :: ;\r. ; . 
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LE MONDE 


17 juin 1978 






JEUNESSE 


LES ADOLESCENTS SINGULIERS 


L ES généralités sur tes géné- 
rations ma gênent Tous 
les quinze ans. on nous 
explique que la nouvelle géné- 
ration diffère essentiellement des 
générations précédentes. L'abfme 
entra les générations est avec 
le péril Jaune et la crise du 
roman, un des serpente de mer 
préférés des chroniqueurs en 
mai de copie. Et comme il ne 
s'agit pas seulement de décrire 
les Jeunes gens, mais aussi de 
les flatter, on exalta leur pré- 
tendue originalité. Tout cela sur 
un ton prophétique ad hoc qui 
est d'une Involontaire et irrésis- 
tible dréieria 

Ce ne sont pas les généra- 
tions qui sont différentes, ce 
sont les individus. Dans une 
génération, il y a quelques rares 
originaux et une Immense masse 
conforme. Une génération 
rebelle, ça n’existe pas, et Je 
dirai de la singularité ce que 
Nietzsche disait de la beauté : 
qu’elle est le privilège de quel- 
ques uns. 

Ce sont les médiocres qui sa 
ressemblent et qui s’assemblent 
Un garçon ou une fille, dès lois 


par GABRIEL 

qu’ll/elto a plus d’intetllgance et 
de cœur que son entourage, fait 
nécessairement l’épreuve de la 
solitude et P expérience de la 
rupture. Quand l'interroge un 
gosse fin et sensible sur ses 
camarades de classe. J’ai tou- 
jours droit à la même réponse : 

« Cs n'ont aucun intérêt, ils sont 
complètement débiles.» 

Lorsque J'avale seize ans. 
fe monde adulte me faisait 
horreur, et J'étais résolu è 
ne Jamais m"y Incorporer; mais 
Je me sentais également très 
différent des garçons de mon 
Age. «Comme tout serait plus 
facile, si j'étais pareil aux au- 
tres 1 », écrivais-Ja. Je ne res- 
semblais à personne et personne 
ne me ressemblait. Je faisais 
miens les mots de l'homme du 
sous-sol, chez Dostoïevski : - Je 
suis seul, tandis qu'eux, ils sont 
tous... » 

Certes, Il existe des modes, 
mais elles n’ont qu'un Intérêt # 
minuscule. Les adolescents de 
l’un at l’autre sexe qui me 

captivent ne sont pas ceux qui 

* 


MATZNEFF 

suivent les modes, mais ceux- qui 
y échappent Au resta, même 
chez ceux qui se conformant aux 
modes, celles-ci n'ont pas (Im- 
portance que l'on croit L'unifor- 
mité des vêtements, des distrac- 
tions, des mœurs, du langage, 
n'eet qu'apparente : sous la gri- 
saille de surface, demeure la 
chatoyants diversité des tempé- 
rament» et des dons. 

Cela est d’autant plus vrai 
que les modes de la jeunesse na 
sont souvent que des inventions 
du mercantilisme adulte. Adoles- 
cents, nous avons dansé sur la 
musique des Platters ; nos cadets 
Immédiats ont dansé sur celle 
des Beatles ; aujourd’hui, ce 
sont de nouveaux groupes que 
l'on entend b la radio et dans 
les discothèques ; mais pas plus 
dans les années 50 que dans les- 
années 70, les jeunes Français 
n'auront, dans ce domaine, fait 
autre chose que subir la loi da 
ce qu'il est convenu d'appeler le 
sbow-buslness. ' 

Mercredi damier, une adoles- 
cente, qui est en première A 


dans un lycée de la région pari- 
sienne, ma disait l'étonnement 
réprobateur de son professeur 
de français, quand >1 l’a surprise 
lisent un livre de Gide. Sans 
doute, Gide ne figure-t-il pas sur 
la liste officielle des auteurs que 
sont censés lire les moins de 
vingt ans. C'est à la fois risible 
et effrayant. Risible, car, gréce 
à Dieu, nombreux eont les ado- 
lescents qui se moquent des 
oukases de la mode. Effrayant, 
car nous aurions tort de sous- 
estimer le pouvoir conjugué du 
dogmatisme et du snobisme. 

Beaucoup de Jaunes, Impres- 
sionnés par un article péremp- 
toire sur la façon dont les gens 
de leur génération doivent pen- 
ser et vivre, risquent de ne 
plus oser êlre eux -mômes ; ils 
peuvent être tentés de se confor- 
mer & l'Image prêta à porter 
qu'on leur offre. Avoir une rela- 
tion de tendresse et d'éveil avec 
un/une adolescent je), c'est lui 
apprendre à rire des discours 
préfabriqués sur la génération 
nouvelle ; c’est l'aider à échap- 
per au troupeau et à aimer son 
Immarcescible singularité. 


Répliques à... 


UN JEUNE LECTEUR BRETON 


La publication, dans «le 
Monde * du 1" Juin, d'un 
article d'un jeune lecteur 
breton qui nous avait de- 
mandé de conserver son 
anonymat («Ne mélangez 
plus l’amour avec les devoirs 
à faire») a provoqué des 
répliques dont noos don- 
nons ci - dessous les plus 
significatives. 

A votre avis 

C’est après avoir lu le « témoi- 
gnage* -du a jeune lecteur bre- 
ton s dans le Monde du 1 er juin 
que j'ai décidé que, moi aussi, 
je vous écrirais. J’ai dlx-sept ans. 
Je suis Française et étudiante à 
l’Ecole polytechnique fédérale de 
Lausanne et j’ai peur. 

J’ai peur parce que. autour de 
mol. Je vols des gens & l’aise dans 
leur confort, des gens qui man- 
gent trois fols par jour trois fois 
leur ration alimentaire normale, 
et que je sais que deux tiers de 
l’humanité crèvent de faim. J’ai 
peur de l’Indifférence du monde 
occidental. J’ai peur des gros 
titres annonçant la .mort dUN 
Français quelque part dans le 
monde (oui, mais lui. il est 
Français !), à côté d’entrefilets 
laconiques disant qu'au» mülier 
d'Afghans viennent d’être exter- 
minés lors du coup d’Etat mili- 
taire ». 

Peut-être est-ce parce que Je 
suis Jeune, peut-être parce que je 
suis juive et que mon peuple a 
pendant deux mille ans été systé- 
matiquement méprisé, « po- 
gromè ». entassé dans des ghettos. 
Injurié, et finalement (ou pres- 
que) gazé dans les camps hitlé-' 
riens. 

Est-H vrai que je vais, moi 
aussi, sombrer dans cette indif- 
férence qui vous caractérise, vous 
les adultes, vous les gens «qui 
ont vécu », qui ont de l'expé- 
rience, qui sont > assez grands 
pour atteindre le lavabo et la 
savonnette pour (vous) laver les 
mains»? 

SI c’est cela être un adulte 
responsable et intelligent, je ne 


veux pas grandir, pardon. Je 
veux grandir, mais pas comme 
céda. {_) 

Mais fl y a une autre chose 
qui me tient an cœur : 11 m'est 
souvent arrivé, comme fl arrive 
à tout le monde, de lire des arti- 
cles sur le viol ; aucun rapport, 
direz-vous ; patience, il y en a 
un ! Dans l’un d’eux, j'ai relevé 
des phrases de jeunes, interrogés 
au sujet du film de Yannick Bel- 
lon, r Amour violé. Effarant ! « La 
femme gui se fait violer est tou- 
jours consentante », disait l'un 
d’entre eux (une fille, qui plus 
est), et s faire du stop est un ris- 
que ». 

SL une femme* seule fait du stop, 
c’est qu’elle veut être violée I Que 
des jeunes puissent proférer des 
énormités pareilles tend à prou- 
ver que non seulement la plu- 
part des adultes, mais aussi des 
adolescents, des gens de mon fige, 

S avent entourer leur cœur d’une 
alsse coquille de glace. (-) 
Que faut - U faire ? S’asseoir 
par terre, vêtue d’un sac et la 
tête couverte de cendres ? Ce 
n’est sûrement pas une bonne 
solution. Peut-être qu’une atta- 
que venant d’une autre galaxie 
aiderait les individus & lever le 
nez de leur nombril et de son 
environnement immédiat Je 
m’égare— A votre avis, quefaut-U 
faire? 

ANNE-LEVY MANDEL, 
(Genève). 

Un bandit anonyme 

Je voudrais croire que vous 
n’avez pas lu cet article délirant 
et que la dernière phrase vous 
a échappé. La voici donc : « On 
jour, moi aussi, le sortirai dans 
la rue avec un fusil, et personne 
ne pourra m'empêcher, enfin, 
d'être libre et de vivre. » 

Le courageux auteur anonyme 
de cet ignoble papier est paralt- 
ü, un jeune lecteur breton. En 
fait, et à l’évidence, c’est un. 
adulte, disciple des Brigades rou- 
ges ou de la bande & Baader. H 
serait bon de s’enquérir de son 
identité. La justice (si elfe existe 
encore en France) doit y voir une 
apologie du crime ou plutôt une 
Initiation au meurtre U), 
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SI, par hasard, vous aviez 
l’idée de faire paraître ma ré- 
ponse dans votre journal (je 
crois pas—) je vous demanderais 
de la signer seulement de «A. II. 
Paris». Je n’ai en effet pas le 
goût de me faire fusiller dans 
la rue par ce bandit anonyme 
auquel le Monde ouvre ses portes 
et ses quatre colonnes. 


L'héritage des temps 
_ totalitaires 

(..VU resterait & dire, et no- 
tamment à propos de cet héri- 
tage des temps totalitaires qui 
Ignorent la personne pour ne 
considérer que la casquette dont 
on la coiffe. «Tu es adulte, tu 
es prof, tu es donc mon 
ennemi», formule lapidaire di- 
rectement dérivée de toutes 
celles qui ont engendré lyn- 
chages, ratonnades et antres 
camps de concentration. (-) 


Et puis, si vous condamnez à 
juste titre l'environnement de 
violence que créent à l'envi par- 
ticuliers et Etats, si riches en 
armements de tous calibres, re- 
connaissez que la vôtre, vos 
motos pétaradantes, vos musi- 
ques. vos bals du samedi qui 
s'achèvent en affrontements 
sanglants, ne manque pas de 
santé. 

H demeure que Gérard Bur- 
gon, jeune professeur, à peine 
plus âgé que les plus âges de 
ses élèves, et qui fut mon élève 
dans un collège parisien il y a 
quelque quinze ans. est mort, 
assassiné par un de ces gri- 
bouilles dont vous faites vos 
héros. Fidèle à ses maîtres il 
revint souvent me voir. Je me 
souviens d’un garçon très doux 
dont IA pensée était sérieuse et 
solide, bien que disposée au rêve 
et k la contemplation. Ce scien- 
tifique était soucieux de justice 
et aimait la vérité. 

pierre descazadx, 

(Paru). 


L'amour n’est pas au bout du fusil 

par STAN ROUGlER. (*) 


Celui qui a été réel l ement 
humilié jour après Jour par 
des parents Indignes et des 
professeurs sadiques peut, en 
effet, raisonner comme vous le 
faites, n verra en tout adulte 
un ennemi de son bonheur et 
de sa liberté, a Chat échaudé 
craint Veau froide. » Vous 
avez peut-être vous-même 
vécu cela- 

J’ai été très proche de onze 
jeunes qui se sont donné la 
mort Le message que la plu- 
part ont laissé avant de filer 
en douce rejoignait le vôtre : 
s H n’v a pas d'amour » ; « La 
vie n’est pas un cadeau à faire 
à quelqu’un » ; « n y a trop 
de mépris. » f~J 

Et pourtant, en lisant votre 
témoignage, j’ai pensé que 
votre cri risquait de n’être 
pas entendu. 

J’ai sous les yeux une lettre 
qui vient de m’être adressée : 

« Nous sommes acculés à 
recevoir notre statut des 
adultes. Ce «ont eux qui défi- 
nissent le mauvais et le bon, 
le faux et le vrai, le normal et 
V anormal. On veut nous muti- 
ler, nous détruire- et l'on 
réclame notre consentement, 
■sinon on est un fils indigne-. 

La généralisation & tous les 
adultes de ces propos et des 
vôtres est Injuste. (_) 

Si « devenir adulte » c’est 
« devenir un salaud ». les jeu- 
nes vont avancer dans la vie 
à recuirais, terrorisés à la 
pensée de ce monstre qu’ils 
vont être inéluctablement 
demain. 

« Généraliser » lorsqu’on 
rend hommage à une qualité 
n’est pas très grave. Aucun 
Africain ne se scandalisera 
d’entendre dire : s Les Notre 
ont le rythme dans le sang. » 
Mais lorsque l’on traite toute 
une catégorie d’hommes de 
brutes, résignés et passifs 
devant les génocides, on est 
en train dé créer de nouvelles 
cibles, de nouvelles victimes 
innocentes. 

Votre thèse semble être : 
« Vous accuses un élève qui 
tue son professeur. Avez-vous 
réalisé que depuis des années 
nous subissons votre vio- 
lence ? » Ne croyez- vous pas 
que vous avez un peu 
«poussé»? (_) 


J’ai connu un grand nom- 
bre d’enseignants, chaleureux, 
respectueux de tous. (-) 

Certains, à. rorce d’être re- 
gardés en biais, comme un 
ennemi virtuel (« Si ce n’est 
toi, c’est donc ton frère), 
sont tombés en déprime grave. 
Les plus nombreux clients des 
hôpitaux psychiatriques sont 
des enseignants. <-) 

D faudrait s'en prendre h 
des «mentalités» et non à 
des personnes. Les personnes 
n'ont qu'un tort : être des 
hommes limités en intelli- 
gence et pauvres en généro- 
sité. Ils suivent les idées du 
temps, les mœurs du temps. 
Us voudraient bien donner un 
surcroît d’amour, mais cela ne 
s’obtient pas en tournant un 
robinet. Ce qui les bloque 
souvent c’est de remâcher 
leurs vieilles rancunes, de 
panser leurs vieilles blessures. 

J’étais fou de rage à vingt 
ans lorsque j’entendais des 
phrases du genre : « Les guer- 
res ont du bon, elles font faire 
un bond à la science . » Ceux 
qui véhiculaient ces «germes 
de mort» étaient peut-être 
des malades contagieux, mais 
à guérir, pas à tuw. {_) - 

Au Népal, fl y a plusieurs 
siècles, le Jeune Gaotama fut 
giflé par le versant hideux du 
monde et ne trouva la paix 
que dans l'extinction de tout 
désir de bonheur. Ce jour-lâ 
naquit le bouddhisme : école 
de sérénité, e Deviens comme 
le bois de santal qui parfume 
la hache qui rabot. » 

L'Occident, IuL a choisi de 
lutter contre les causes du 
ma] et du malheur. Mais, si 
c'est pour voir partout des 
coupables à haïr ou à tuer, 
le monde va revenir à l'état 
sauvage : un vaste règlement 
de comptes— 

Nous pourrions peut - être 
essayer Je « pardon », pour 
volr_ on pour empêcher que 
la haine accumulée partout ne 
serve de détonateur aux réser- 
ves atomlques_ Le pardon ne 
nie pas le mal : U cherche à 
délivrer celui qui le propage. 
H n'entre pas dans l'escalade 
de la violence. 

C*î Prêtre. 


Le point de vue de ... 

Patrick WEIL 


L'ESPÉRANCE VOLÉE 


M U 1988 et mars 1978 : 
deux échecs politiques 
pour la gauche, qui sont 
aussi deux rendez-vous manqués 
avec la jeunesse. Le parti socia- 
liste avait été pourtant bien 
forcé de tirer les leçons des évé- 
nements de niai et de l'absence 
totale de débouché politique que 
la gauche française avait offert 
& cette époque. 

C’est un peu mai 1988 qui a 
« enfanté » le congrès d*T2pinay, 
Je choix d’une stratégie de rup- 
ture avec le système capitaliste, 
basée sur l'unité de la gauche 
autour d'un programme com- 
mun, le choix de construire un 
véritable parti socialiste, capable 
de prendre en compte les aspi- 
rations des travailleurs et des 
jeunes, capable d’assurer, en 
France, un processus de transi- 
tion au socialisme autogestion- 
naire. Les jeunes socialistes ont 
pu très vite comprendre l’ambi- 
guïté de ce choix. 

Dès le début de l’année 197S. 
Intervenait la dissoluticn des 
directions du Mouvement de la 
jeunesse socialiste (M.J.S.) et 
des Etudiants socialistes et, petit 
à petit, la mise & l'écart du sec- 
teur entreprise et des organisa- 
tions de jeunesse. 

A l’approche du pouvoir ne 
faüait-i] pas redevenir « sé- 
rieux » et « responsable »? La 
stratégie de « rupture » servait 
encore dans les congrès à « faire 
des mandats ». La construction 
du parti était, elle, renvoyée aux 
calendes grecques : un parti peut 
bien servir de machine à gagner 
les élections ; 11 faut peut-être 
éviter que son poids soit trop 
encombrant lorsque le pouvoir 
approche. Les jeunes, il fallait 
s'en méfier. « Jeunes socialistes, 
vous ne valez rien en tant que 
tel. » Cette phrase de François 
Mitterrand â la convention du 
MJ-S. à Lille, en décembre 1975, 


Illustre bien la philosophie qui 
dominait et qui domine toujours 
a la direction du parti socialiste. 

Le congrès de Nantes est venu 
concrétiser dans les statuts du 
parti socialiste cette « philoso- 
phie » en retirant au MJA 
toute spécificité et en faisant 
désigner sa direction nationale 
par le congrès du PB. Pouvait- 
on croire un Instant développer 
l'influence du PA dans la jeu- 
nesse, reconstruire une organi- 
sation puissante, alors qu’étaient 
retirés aux jeunes socialistes le 
droit de définir l'application de 
la ligne de leur parti dans la 
jeunesse, le droit de désigner 
ses responsables lors d’un congrès 
Ne dernier date d’il y a presque 
cinq ans), alors que te parti 
socialiste se montrait de plus en 
plus incapable de reprendre à 
son compte les revendications et 
aspirations nouvelles des jeunes ? 

Au moins pouvait-on espérer 
que des responsables cooptés 
garantissent à la direction du 
PA une direction du MJB. for- 
mée. connaissant, pour y avoir 
mili té et travaillé, les problèmes 
de la jeunesse, et. en tout cas. 
fidèle, disciplinée et respectueuse 
de la ligne du PB. Un an après 
le congrès de Nantes, l'expérience 
montre qu’il n'en a rien été, bien 
au contraire. 

Les jeunes français ce s’y sont 
d’ailleurs pas trompés. On pen- 
sa “ qu'ils voteraient massive- 
ment pour la gauche en 1978. Les 
études sociologiques et électorales 
montrent déjà que, entre l'abs- 
tention, la non-inscription sur 
les listes électorales, le vote éco- 
logique ou en faveur de l'ex- 
trême gauche, attitudes qui 
marquent toutes un refus de la 
gauche institutionnelle, la gau- 
che. et particulièrement le PB., 
n'ont pas recueilli les fruits élec- 
toraux du vote de la jeunesse. 


Une conpure 


Les jeunes socialistes qui. 
comme moi, avaient dix ans en 
mai 1968 et qui ont consacré 
quatre ou cinq années de leur 
vie à la construction du parti 
socialiste et à préparer la vic- 
toire de l’union de la gauche, 
auraient bien aimé fêter mai 68. 
dix ans après, d’un autre ma- 
nière. On comprend leur décou- 
ragement, le repli sur sol, le 
sentiment de révolte devant 
l’espérance volée. Les centaines 
de militants qui. depuis quelques 
années, ont lutt' en silence pour 
maintenir allumée à l’université, 
dans ies lycées ou ailleurs, la 
faible flamme du PB. (que 
d’aucuns cherchaient en fait à 
éteindre), ont le droit aujour- 
d'hui de parler et de dire fran- 
chement que la politique du parti 
socialiste dans la Jeunesse, et 
sans doute ailleurs, doit changer. 

Car si la jeunesse subit, plus 
quj toute autre couche sociale, 
le chômage et la déqualification, 
si les jeunes remettent en cause 
l'ensemble de la société, de ses 
valeurs morales, sociales et cultu- 
relles. et s’ils ne se reconnaissent 
pas dans !a gauche, c’est qu'il 
y a quelque chose qui cloche. 
La tâche d'un Jeune socialiste 
est de réfléchir comment récon- 
cilier la gauche et le PB. avec 
la jeu n esse et ses aspirations. 

En fait, la coupure de plus en 
jftus grande entre la Jeunesse et 
la société est directement liée à 
la crise de restructuration pro- 
fonde et mondiale du système 
capitaliste que subit la France. 
Crise économique, bien sûr, mais 
aussi crise idéologique, cultu- 
relle. Institutionnelle. Les insti- 
tutions (armée, police, justice, 
école), l'idéologie, les valeurs 
morales suscitées et créées par la 
vieille bourgeoisie nationale, sont 
en crise, sous les doubles coups 
de boutoir de la gauche, certes, 
mais aussi des couches sociales 
liées au capitalisme multinational 
qui doivent, elles aussi, susciter 
de nouvelles valeurs, une nouvelle 
Idéologie dominante, de nouvelles 
Institutions qui permettent d’as- 
seoir une domination économique 
qu'elles veulent Imposer. 

3a n’est donc pas étonnant que 
la Jeunesse, qui est traversée par 
la lutte des classes, mais qui a 
ceci de commun de n’être pas 
encore Intégrée au système pro- 
ductif. social, culturel et moral 
dominant, soit particulièrement 
sensible à cette crise de société. 
La contestation de la famille, de 
l’école, de l'année, de l’Etat, de 
l’exploitation économique, des 


Institutions que représentent les 
partis porte en elle les germes 
rd’une contestation globale de la 
'■société. Mais cette contestation 
^■eut tout aussi bien être récupérée 
14? la nouvelle bourgeoisie. Après 
U-.t, la cellule familiale, sa. struc- 
ture, ; -ses tabous, est remise en 
cause \ par la gauche, mais est 
aussi ûn frein au développement 
du marché et de la société de 
consommation. II n'est qu'à re- 
garder les thèmes que développe 
le mouvement des Jeunes giscar- 
diens Autrement sur l’année, 
la fa— il le ou l’école poux com- 
prendre que, ces structures-là, le 
capitalisme n'en a plus besoin et 
les remet en cause. 

Cette contestation idéologique, 
culturelle, porte en elle et de ma- 
nière contradictoire les germes 
d'une modernisation du capita- 
lisme français et donc d’une sor- 
tie capitaliste à la crise, mais 
aussi celle d'une transformation 
profonde de la société. L'issue 
dépend grandement du choix que 
fera le parti socialiste. S’il ne fait 
que reprendre ces aspirations 
sans les relier à une stratégie de 
rupture économique avec le capi- 
talisme, sans montrer que le 
moyen de cette rupture est l'unité 
de la ga utile, il ne servira que de 
bouée de sauvetage ou même de 
levier & une modernisation gis- 
cardienne du système, qui ne 
dispose pas encore aujourd'hui 
d’une assise sociale et politique 
suffisante. £1 n'est d'aMleuis pas 
évident que les thèmes dévelop- 
pés après le 19 mare par un 
certain nombre de responsables- 
dû parti socialiste n’aboutissent 
pas à la réalisation de ce projet 

En fait, les jeunes socialistes 
n’ont plus besoin ni de matrone, 
ni de Père Fouett&rd. Pour rega- 
gner la confiance de la jeunesse, 
lis ont besoin de retrouver celle 
de leur parti et donc de disposer 
d’une organisation démocratique- 

* Patrick Weü est membre du 
bureau national du Mouvement de 
la jeunesse socialiste. Il appartient 
A la minorité tCERBS) au parti. 


XdifS par U 3 JLHX. le Monde. 
QéiuH : 

J*W* Fwrt directeur d» te pubflcsittaL 
JacqiM SanapiL 


Imprimerie 
dq « Monde ■ 
5, r. des i (aliéna 
PAR1S-1X* 


Reproduction interdite de tous arti- 
cle*. saut accord arec l’cdmlnlatratiop. 




Commission -paritaire des journaux 
et publications : »• 57437. 



I 



vue xfe_ 
Pafrick WEIL 


ANCE VOLÉE 


rs 1978 : 
xttOQUe* 
qui sont 

TZZJXi ate 

ai socia- 
Wit bien 
des è*b- 
i ' absence 
noue. que 
«S olleri 

es qui a 

Ct'Eplïwy. 

■ de rup- 

t gauche 
ce a»m- 
an 

\ capable 
les sspi- 
s et .fit» 
jrer. en 
-irinsf» 
%-SiiiDn- 
oct 
nanM- 

re? i»?3, 
te 
•>->: ri? i» 
1 -ï.h..- r± 
■ «=% i*v: 
; fi., '&r- 
.">-:rb4- 


niustre bien la philosophie ™ 
d«nlnait et qui domine tou inSï! 
ft là direction du parti 

I * ^ngrès de Nantes est «*, 
concrétiser dans les statuts 7? 
parti socialiste cette c phiw 
phie » en retirant au mJT 
touse spécificité et en 
désigner sa direction natiS 
par le congrès da PS. p ou ~r 
on croire on instant dëveloo^ 
Vinflunee du P.S. dans la ïïf 
aesse, reconstruire une W g^T 
sation puissante, alors qu'éE 
retiré» aux Jeunes socialiste- ) 
droit de définir l'application * 
la ligne de leur parti ûïn& Z 
Jeunesse, le droit de dècia* 
«a responsables lors d'un coSS 
ile dernier da:e d'il y a presqu» 
cinq ans?, alors que le t&r 
■ sttiallKo sc monrrait de plus Z 
S&i» incapable de reprendre* 
sen coœpw les revendications * 
aspira lions nouvelles cas je-ins* 

Au moins pouvait -on esp»r>r 
que. des responsables coej-î 
wrantissent à '.a direct ion £ 
PS. une direction du MJ 5. 
rate. ccanaissa.r.fi pou? - a-r,- 
m-Iïtè et travaillé, ;~s preniez* 

ik n J. ; «uses*. et. en eu 
fidèle, dJic.pl.r.i- e: respjctjsa* 
ce la 1-Tr.t du ? 3. ITr. an 


'SfOJ ze 

CùïîSTïà Nir.-.-i. l'ézpïr.fra 

i 

izcz'.ïe 3-~-- î ^ 

** 1 * 1* 

lii cc.r.ZT* r». 

i .vr*a S 

Zj~. fr— :r r.» s'yys 

a v ïitr* 

d’ï.'.Ieu-s ï-s :: empês. On 


-■ ' z - '.rr-îr- sn: 

■'T^f ftsx 


AirU 


* wftar r 

jSKr.-^r.: ?r.*.re :ïr 


ïàCficfî, ;. r: 

x*: irai*'. 

fes \-j\m ■? v:': 7-'. es. '.e tî'^: 

• .TV"!!»'-* 

:o*xr^ * :-£ 

■ ï 

-.résae r. 



UflFt eupw» 




LA DÉMISSION DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE ITALIENNE 


L'épilogue du scandale 


( Suite de la première page.) 

Les radicaux eux-mêmes n'avaient 
plus de raison de poursuivre leur 
« sit-in » devant (‘immense palais 
présidentiel qui eut. jadis, pour 
locataires des papes et des rois. 

M. Leone n'a jamais reçu autant 
d'éloges. La démocratie chrétienne 
fustige les auteurs d'une » campagne 
de dénigrement inique » et vante le 
sacrifice du présrdenL Sa • décision 
exemplaire ». dit-elle lui permettra de 
- retrouver tous les moyens de défen- 
dre son honorabilité et celle de sa 
famille ». 

Quoique plus réservé, le P.C.L ne 
manque pas da saluer - le geste» 
de M. Leone, qui - contribue à la sta- 
bilité démocratique ». U s'agit, écrit 
runlta, d'un acte « à fa fois trauma- 
tisant et constructif ». ie seul, en 
tout cas, qui permet da résoudre les 
deux aspects du problème : la 
défense personnelle de M. Leone et 
la nécessité de dissiper • toute pos- 


sible spéculation e. manœuvre autour 
de le plus haute magistrature répu- 
blicaine ». Le quotidien communiste 
reconnaît enfin & M. Leone de n'avoir 
Jamais outrepassé ses prérogatives, 
ni opposé d'obstacle à I* • évolution 
du cadre démocratique ». 

L’affaire Lockheed 

M. Leone avait subi deux vagues 
d'assaut successives. La première, 
à partir du printemps 1978, quand 
les deux frères Lefebvre, ses amis 
napolitains bien compromettants, ont 
été accusés de concussion dans raf- 
lai re Lockheed et quB son propre 
nom a été associé au mystérieux 
■ Antelopa Cobbter » qui aurait 
négocié las pots-de-vin avec la lirma 
aéronautique américaine. Une autre 
tempête a été déclenchée au prin- 
temps de cette année avec la publi- 
cation d'un livre au vitriol, la Car- 
rière d'un président, qui a valu la 
fortune & son auteur, la journaliste 


Camilla Cédema. L’Eaprèsso a aussi- 
tôt pria le relais, assénant dans 
chacun de ses numéros des « révé- 
lations » troublantes sur les activités 
pa M. Leone et de ses trois fils. 

La consistance apparente des ulti- 
mes informations (fraude fiscale et 
immobilière) ne suffit pas A expli- 
quer te rapide dénouement de l'af- 
faire. >1 fallait davantage que ces 
gouttas d'eau pour faire déborder ie 
vase. Qu’esl-ce qui a poussé les 
deux grands partis — communiste et 
démocrate-chrétien — à provoquer 
la chuta du président alors qu'lis 
craignaient, i'un et l'autre, une 

- déstabilisation - du cadre poli- 
tique 7 

D’abord, sans aucun doute, ie 
résultat du référendum des 11 et 
12 juin sur le financement public des 
partis. En se prononçant pour la 
suppression de cette manne. 44 Va 
des citoyens ont fortement inquiété 
les milieux politiques. Avec sa rapi- 
dité habituelle de réaction, le P.C-I. 
err a tiré la leçon le premier. 
Et U a fait d'une pierre deux coups : 
rappeler son Image de » parti aux 
mains propres * et reprendre l'ini- 
tiative. redevenir • un parti de 
lutte ». 

La démocratie chrétienne n'avait 
plus qu'à suivre, après avoir pris 
eas distances, depuis quelque temps, 
avec M. Leone. Elle y trouvait, du 
reste, son Intérêt Le chef de l'Etat 
était le négatif de la « nouvelle 
Image » du parti gouvernemental. 
L'actuel groupe dirigeant, composé 
de catholiques progressistes 

— MM. Zaccagnin), Galloni, Bo- 
drato — n'a Jamais fait l'objet du 
moindre soupçon. « L'affaire Moro 
nous e changés: certaines mesura 
politiques ne seront plus tolérées », 
déclarait récemment M. Gallonl au 
Monde (daté 14-15 mal). La démis- 
sion très digne du ministre de l'in- 
térieur, M. Francesco Cossiga, le 
10 mai, devait en être la première 
preuve ; celle de M. Leone en est 
une autre. 



(Dessin de JTONSJ 


Un avocat napolitain. 


Rome. — Le cortège 1 ! présiden- 
tiel traverse les rues de Piae. 
Des étudiants sifflent Impassi- 
ble, souriant même. Fe chef de 
l'Efat leur adresse uni salut 
Mais les doigts de sa msfm gau- 
che se délient : Il - , fait tes 
cornes * pour conjurer le mau- 
vais sort Imrnortalïséejpar un 
photographe, cette Jmna du 
19 octobre 1975 fera r* - a toute 
la criasse politique. Ellé - ra, sans 
vraiment s'étonner, car ;a super- 
sb'tion du protessore est un vieux 
sujet de plaisanterie au Parle- 
ment 

M. Giovanni Leone incame 
l’avocat napolitain tel qu'on 
l'imagine : petit gros, moustachu, 

. portant le cannoüer à la plage 
et se risquant même à chanter 
Santa Lucia, au ■ cours d'une soi- 
rée è rambass.-jde britannique, 
en t’honneur de' M. Harold Mao- 
Miffan. J 

Son image est Inséparable da 
celle de Donnai VIttoria, sa belle 
épouse, de /jix-huit ans plus 
jeune que tbl : une JackîB 
Kennedy. SI éon mari lui dédia 
jadis un grue trailé de droit 
pénal, un journaliste lui a consa- 
cré récemment un livre sugges- 
tif : Donnât VIttoria. amore mlo. 

Pour compléter ce tableau de 
famille, sti souvent illustré dan3 
les magazines. H faut ci| ® r 
Maura, P^olo et Gïancarto. les 
trois fils aux sourcils très noirs 
que Camilla Gedema assassine 
littéraleiry&nt dans son best- 
seller, la Carrière du président. 
Pariant fcse leurs nuits romaines, 
de leurs caprices de luxe et de 
leurs trafics supposés, elle les 
appelie! - les trois voyous », 
ce qui 'lui vaut un triple procès 
en diffamation. 

Député ou ministre, chef de 
gouvernement ou président de la 
République, M. Giovanni Leone 
i>!£j jamais pu se départir de son 
/image d'avocat napolitain. Elle 
f le poursuit et il l'entretient Un 
l peu comme Richard Nixon avec 
i lequel le parallèle s'impose for- 
I cément 

/ M. Leone a mené trois car- 
i rières de front professeur de 
droit, notable politique et homme 
• d’affaires. Les deux dernières se 
eoni souvent confondue et c'est 
bien ce qu'on lui reproche, H 
n'est pas l'homme tfun Water- 
gate, male fe protagoniste, réel 
ou supposé, de toute une série 
d'épisodes douteux, petits ou 
grands. A Rome, on en a conclu 
une fois pour toutes qu'if avait 
profilé de ses charges pour 
s’enrichir. La presse peu! écrire 
n'importe quoi sur son compte, 
cela paraît évident en atten- 
dant d'être vérifié. M. Leone 
s'est mis — ou on l'a mis — 


De notre correspondant 

dans une situation telle qu'aucun 
démenti ne pouvait plus faire 
d'effeL I) a compris — ou on 
lui a fait comprendre — qu'il 
n'avait plus qu'une seule chose 
à faire : s'en aller. 

Elu 

au vingt-troisième tour 

M, Leone aurait dû fêter ses 
soixante-dix ans au Quirina! 
juste avant de conclure le sep- 
tennaL U est né. en effet, ie 
3 novembre 1908. Son père, 
avocat lui aussi, et notable.' 
Jouait un rôle de premier plan à 
la section napolitaine du Parti 
populaire {catholique). La (ils, 
Giovanni, décrocha deux licences 
(droit, sciences politiques et 
sociales), alla enseigner aux 
universités de Messine et de 
Bail, puis revint à Naples, en 
1944, pour ouvrir un cabine! et 
s'inscrire i la démocratie chré- 
tienne naissante- L'année d’après, 
il en était le secrétaire local et 
n'avait plue qu'à gravir les éche- 
lons : député à trente-six ans. 
vice-président de la Chambre à 
quarante ans, président & qua- 
rante-cinq ans. 

M. Leone mit au service du 
Parlement ses capacités juridi- 
ques. Comme président, de 1953 
è 1963, il renouvela le règlement 
de l'Assemblée ei prit quelques 
mesures que la petite histoire 
retiendra : celle, par exemple, dB 
ne plus exiger des huissiers la 
taille minimale de 1,80 métra qui 
devait personnellement le 
complexer : ou celle d'acheter 
un loi de cravates pour les hono- 
rables parlementaires que la 
chaleur romaine poussait au 
débraillé. 

On fit appel A M. Leone, en 
juin 1963, pour présider un cabi- 
net de transition, dit « bal- 
néaire ». composé uniquement 
de démocrates - chrétiens, en 
attendant que les » grands » du 
Parti — More et Fanfani — met- 
tent en place la nouvelle coali- 
tion de centra gauche. M. Leone 
S'acquitta de cette tâche habile- 
ment L'année suivante, la D.C. 
le choisit comme candidat à la 
présidence de la République- 
Mais au vingt et unième tour de 
scrutin, M. Leone déclara torfBit, 
laissant le fauteuil à M. Giu- 
seppe Saragai (social-démo- 
crate). Celui-ci t'en remercia la 
même année en le nommant 
sénateur à vie * pour avoir 
honoré Malte par ses mérites 
exceptionnels- dans le domaine 
scientifique et social ». 

On réclama, à nouveau, les 


services de M. Leone, en juin 
i960, pour un autre gouverne- 
ment démocrate-chrétien de tran- 
sition, le temps de reconstituer 
la coalition centre-gauche qui 
était en difficulté. Au bout de 
quelques mois, sa tâche accom- 
plie, H se mit sagement en 
réserve de la République. Il 
retrouva ie barreau et rensei- 
gnement, compléta sa notice bio- 
graphique par toute une série de 
publications sur la procédure et 
le droit pénal. 

L'élection présidentielle de dé- 
cembre 1971 avait pour princi- 
paux protagonistes le démocrate- 
chrétien Fanfani et le socialiste 
De Martino. Ils se battirent treize 
jours dans l'hémicycle. Finale- 
ment, on fit appel à un outsider 
n'appartenant è aucune ten- 
dance, mais représentant en fait 
te centre droit : M. Leone, qui 
fut élu la veille de Noël, au 
vingt-trois léme tour de scrutin, 
par 518 voix contre 408 au socia- 
liste Nenni, grâce à l'apport des 
voix d'extrême droite, ce que la 
gauche ne lut pardonnera pas. 

Habileté, courtoisie 
humour 

Au cours de son septennat le 
président démissionnaire a dû 
dissoudre deux fois les Cham- 
bres : en 1972 et en 1976. Du 
Quirina!. il a assisté à une série 
d'événements qui ont ébranlé la 
République : le référendum sur 
fa divorce, l’arrestation de l'an- 
cien chef des services secrets, 
le bond en avant des commu- 
nistes, leur association au pou- 
voir, enfin l'enlèvement et l'as- 
sassinat d'Afdo Moro, son 
successeur désigné. L'habileté, la 
courtoisie et le sens de l'humour 
du chel de l'Etat lui ont permis 
da jouer son rôle politique sans 
taux pas grave. 

Prisonnier d’une Constitution 
qui le contraignait « à inaugurer 
les chrysanthèmes ». M. Leone a 
été tenté, comme ses prédéces- 
seurs, d'outrepaseer ses préro- 
gatives. Simple tentation ? En 
février 1975. l'ancien secrétaire 
général du parti socialiste, 
M. Giacomo Maneînr, l'a accusé 
d'être -au centre des luttes 
entra les corps séparés de 
rEtat». L'affaire a tourné court. 

Las vraies polémiques visant 
M. Leone étalent d'une autre 
nature. Et c'est précisément 
parcB que le président de (a 
République Italienne a une fonc- 
tion surtout décorative — mise 
A part la faculté de dissoudre 
les Chambres — qu’on n’a pas 
toléré que son Image soit ternie. 

R. S. 


«Ab quel malheur d'avoir un fils!> 



En principe, c'est M. Zaccagnlni 
lui-même qui devrait entrer au Ouiri- 
nal le mois prochain. Cet ex-pédiatre 
de soixante-alx ans. venu & la poli- 
tique un peu par hasard, symbolise 
mieux que personne l'« anti-Leone », 
même s’il appartient au même parti 
que le président démissionnaire. 

Le deuxième nom cité est celui 
de M. Am in tors Fanfani, présidant 
du Sénat, deux fols candidat' mal- 
heureux au Qulrinat. SI a de grandes 
compétences, une r é p a u t a 1 1 o n 
d'homme A poigne, mais une Image 
de droite et beaucoup d'adversaires. 
Enfin, la démocratie chrétienne peut 
proposer M- Glullo Andreott] qui, 
d'une part, a toutes les qualités 
nécessaires pour (aire un président, 
et, d'autre part s'est acquis depuis 
deux ans les faveurs des commu- 
nistes. Mais son Age relativement 
jeune (cinquante-neuf ans) est un 
handicap pour lui-même. Que feralt-i! 
après son septennat 7 

Les socialistes et Isa sociaux- 
démocrates réclament que la règle 
de l'alternance soit appliquée, c'est- 
à-dire qu'un - laïc » succède A 
M. Leone. Ils manquent cependant 
de candidats. Si Atdo Moro a été 
physiquement supprimé par les Brf? 
gades rouges, l'ancien secrétaire 
générai du P.S.I.. M. Francesco 
De Martino a été politiquement 
démoli l'an dernier, après le rapt 
mystérieux de son fils qui l’a 
contraint b négocier une rançon. Les 
autres « laïcs » cités sont MM. Ugo 


Les accusations portées 
contre le professeur Giovanrfi 
Leone auraient peut-être eu 
moins de portée si elles 
n’étaient renforcées par celles 
qui visaient ses füs. en par- 
ticulier rainé, Af. M au.ro 
Leone . qui. dès CéZectton à La 
présidence de la République, 
a joué un rôle de conseiller 
prrioé, omniprésent aux côtés 
de son père, mime au cours 
des entretiens les plus confi- 
dentiels. Af. Aldo Moro, ex- 
cédé. VauTO.it un jour prié de 
sortir, ce dont le président 
de la République se serait 
montré fort étonné. 

M. Idauro Leone s'est m re- 
procher son goût immodéré 
des privilèges attribués aux 
ft motions de son père, une 
pratique du trafic d’influence 
et un sens de l’amitié poussés 
très loin. 

Cette affaire, qui ne fait 
que commencer, rappelle les 
conditions de la démission de 
Jules Grévy. président de la 
République française, le 2 dé- 
cembre 1887. Personnalité 
effacée, qui du moins 
sut manifester Au courage et 
du sens politique dans le 


grave incident franco- 
allemand de V xaf faire 
Schnabeles, Jules Grèoy ac- 
cordait une confiance aveugle 
à son gendre, Daniel Wilson, 
député, qui logeait à VElysée 
et utilisait la griffe présiden- 
tielle pour ses affaires per- 
sonneaes. 

Un trafic de Légions dfhon- 
neur fit éclater le scandale 
en septembre 1887. Après une 
campagne de presse, la Cham- 
bre constitua une commis- 
sion (T enquête. Le préfet de 
police dut démissionner, le 
cabinet Rouvicr fut renversé 
par Clemenceau. St Von chan- 
tait dans Paris : « Ali ! quel 
malheur d'avoir un gendre I e, 
lorsque Jules Grévy nfeut 
plus d’autre choix que de 
renoncer à son mandat. Il 
fut remplacé par Sorti Carnot, 
tandis 1 que Daniel Wilson, 
acquitté du délit d’escroque- 
rie par la cour d’appel de. 
Paris, continuait sa carrière. 

C'est dans ce climat que le 
général Boulanger, les ligues 
nationalistes et les campa- 
gnes contre la République 
prirent leur essor. — J. N. 


L'élection du successeur 
devra avoir lieu avant le 30 Juin 

De notre correspondant . 


Home. — La démission de 
M. Leone crée une situation 
politique sans précédent Si 
M. Enzôco J>e Nlcola, le premier 
des six présidents de la Répu- 
blique, démissionna, en 1946, 
c’était pour une question de 


Quirina! en décembre 1964 que 
pour des raisons de santé. 

La démission est une préro- 
gative du chef de l’Etat H 'n’a 
besoin de la faire approuver 
par personne. L'article 86 de 
la Constitution attribue l'in- 


La Matta, Antonio GloUttl, Sandra 
Pertini et Noberto Bobbio. 

Un candidat laïc ne plairait pas 
forcément su P.C.I., qui as métis 
beaucoup de l'opposition des socia- 
listes au compromis historique. Le 
choix de M. Berilnguer sera déter- 
minant U ne a'est sans doute pas 
lancé téta baissée dans cette aven- 
ture. 

ROBERT SOLE. 


forme, le temps que soit mise 
en place la nouvelle Constitu- 
tion ; et M. Antonio Segnl ne 
fut contraint de quitter le 


térlm au président du 8ênat, dans 
le cas présent b M. Amin tore 
Fanfani (démocrate-chrétien), le- 
quel est lui-même remplacé par 
le vice-président le plus ancien. 

Les pouvoirs du chef d'Etat 
Intérimaire ne sont pas établis 
de manière suffisamment pré- 
cise par la Constitution. C’est 
en tout cas au président de 
la Chambre des députés — le 
communiste Pletro Ingrao — 
qu'il revient de réunir les élec- 
teurs dans un délai maximum 
de quinze Jouis. La Constitution 
ne prévoit aucune prorogation 
possible de cet interrègne. Le 
30 juin, au plus tard, les députés 
et les sénateurs, auxquels se se- 
ront Jointes les délégations de 
vingt consens régionaux — mlHe 
onze personnes au total — 
commenceront leurs votes A bul- 
letins secrets. Poux les .trois 
premiers tours, la majorité des 
deux tiers du total des membres 
du collège électoral est requtee; 
pour les suivants, a suffit de 
la majorité absolue. 

Le président de la République 
n’est pas forcément choisi par- 
mi les parlementaires. Tout ci- 
toyen âgé de cinquante ans et 
jouissant de ses droits civiques 
peut être élu. C’est ainsi, par 
exemple, que le philosophe socia- 
liste Norberto Bobbio est sou- 
vent cité parmi les papabüi 
laïcs. — R. S. 


LE MESSAGE DE DÉMtSSHJN 

Voici les principaux extraits du 
message de démission de 
M. Leone : 

«(L’idée de me démettre m'était 
déjà venue à Vesprit et je l'aurais 
mise à exécution depuis quelque 
temps déjà si je n'avais pas été 
retenu par la considération que 
la démission d’un président de la 
République n'est jamais un fait 
qui le concerne exclusivement en 
tant qu'tndividu. Une démission 
peut créer dans un moment ina- 
déquat des troubles graves, elle 
peut influer sur l'équilibre poîi- 
tlque général et avoir des réper- 
cussions à l'extérieur du pays. 

» Si aujourd’hui fe me suis 
décidé à franchir ce pas, c'est 
parce que je considère l’intérêt _ 
des institutions comme préémi- 
nent par rapport à mon intérêt 
personnel „ Bn fait, jusqu? à ce 
que les insinuations, les doutes, les 
accusations, fassent l’objet d'une 
campagne de presse, sans être 
soutenus par aucun fait, foi pu 
faire peser dans la balance la 
nécessité de ne pas dramatiser. 
L’amère réserve que je me suis 
imposée m’a eüe-méms été repro- 
chée. 

» Av moment où la campagne 
de diffamation semble avoir en- 
tamé la confiance des forces poli- 
tiques, mon choix ne - pouvait 
être que celui-là. 

s Pendant six ans et demi vous 
avez eu comme président de 2a 
République un homme honnête 
qui estime avoir servi le pays dans 
le respect de la Constitution, avec 
dignité et moralité. 

» Aujourd’hui, je ne regrette 
pas d’abandonner cette charge 
gui, croyez-moi, a été source de 
peu de satisfactions, de nombreu- 
ses préoccupations et aussi 
d'amertume. Mois ce semtt «r 
regret profond que de vous laisser 
rom bre d’un doute sur rinstfttt- 
tion suprême de la République. 

> Je suis certain que ta vérité 
finira par illuminer le présent et 
le passé et par désavouer une mé- 
thode qui, si elle s’enracinait, 
deviendrait un Instrument trop 
commode pour déterminer le sort 
des hommes et les affaires de la 
politique. » 


Françoise 

Farturier, 

la rcmandèie 

Ses pamphlets audacieux, ses 
essais brillants, ses chroniques 
percutantes, ont failli nous faire oublier 
la grande romancière des «Lions sont 
lâchés», ou de «l’Amant de cinq jours». 

Nous la retrouvons dans 
«Calamité, mon amour» avec, en plus, 
cette sensibilité exacerbée à l’égard des 
êtres et des sentiments qu’apporte la 
maturité. 

Un vrai roman où le héros 
principal persécute des victimes souvent 
consentantes : l’amour... cette calamité. 



yllBIN MICHEL 
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EUROPE 


AFRIQUE 


Belgique 


République Sud-Africaine 


Le roi se réserve un délai avant 
de se prononcer sur la démission de M. Tindemans 


M. VOKÎER VEUT METTRE FIN 
AU SCANDME DU DÉPARTEMENT 
DE L'INFORMATION 


LE SECOND ANNIVERSAIRE DES ÉMEUTES ANTI-APARTHEID 


L'atmosphère est tendue à Soweto 


De notre correspondant 


(De notre correspondant) 


De notre correspondant 


direct du Parlement. En outre, 
une proposition des socialistes de 
lier le vote de la loi « anticrise » 


Johannesburg. — Comme un défi, lancé à la veille 


Bruxelles. — M. Tindemans. direct du Parlement. En outre, ^ Johannesburg. — Comme un défi, lancé à la veilla 

premier ministre belge, a présenté une proposition des socialistes de «fin de «a commémoration, ce vendredi 16 juin, du début 

le jeudi 15 dans l'après-midi, la lier Jerobe de la loi «anticrise» |SndJ| *^>0“ dteSute nlS- d « «anglantas émeutes anti-apartheid de 1976. le 

s^s^iuijsrsrss «■»■»-- -* *»■ ■ .■* -* ** ,« ^ 

de réflexion de quelques Jouis ralistes mais se heurta à l’oppo- W^HSSP* ” -rïi de l hebdomadaire œcuménique noir 

avant d'accepter ou de refuser sitlon des sociaux-chrétiens, sur- à la rrtraite anticipée,^ le ljull- ThB Voies, se réclamant de la philosophie de la 


avant d'accepter ou de refuser sition des sodaux-chi 
cette démission ( nos dernières tout du côté flamand. 
éditions du 16 juin). D’ici, U Au-delà de ce conflit 


let du très controversé secrétaire « conscience noire ». The Voice, financé par le Conseil 


Au-delà de ce conflit entre par- * l'information, M- Rhod ie, et la I «jd-africaln des Eglises, n'a pu publier que trente 


CUUHMH UU lEUfft/ . IU< U ai,|-uvu> ua uuuu. vuuv I . .. , .. | . ___ 

consultera les présidents de par- tls d'idéologies différentes, on 6U EP r ???î2R... dB 


wuauiliCiO «a uiniucura vu> mio « uituiuci™ vuivivuuun vu l j, -- r 

tls et d’antres personnalités poil- relève aussi l’hostilité des divers et 


numéros depuis sa création, dont sept avalent déjà 
fait l'Objet de mesures d'interdiction pour » atteinte 
i la sécurité de P Etat » ou « incitation à l'hostilité 


mule : soit un remaniement mi- t tonnelle. A vrai dire. le premier demeurant sous la rœponsabilité 


Aucune manifestation n'est convoquée peur la 
commémoration du début des émeutes, Iss partisans 


Des cérémonies religieuses sont prévues pour 
vendredi et samedi â Soweto. Plusieurs orateurs, dont 
le Or Mot.'ana, président du comité des «dix». et le 
révérend Desmond Tutu, président du Conseil sud- 
africain des Eglises, devaient y prendre la parole. 

Cependant, un important dispositif de policiers armés 
et d'engins blindés a été mis en place mercredi. 
Au cours des dernières quarante-huit heures, six cents 
personnes ont été arrêtées â Soweto même, dans la 
cité indienne de Lenasia et le quartier métis de 
Kliptown. dans le cadre d'une opératicn de • lutte 
contre 19 crime». 


züstériiel, soit une autre coalition, ministre, qui est d’un naturel MuMer, et dirigé par un de la • conscience noire- et les étudiants ayant 


L’hypothèse de nouvelles èlec- prudent, pèse le pour et le contre fonctionnaire, M. A. Van W. 

tlons est cependant exclue, compte avant d’engager son pays dans 

tenu de la proximité des vacances, une aventure singulière, aux P* 1 

La très large coalition que pré- contours encore Indécis, que les J* œ révélations de Ta prrase an- 


aïdait M. Tindemans était compo- experts hésitent à qualifier de 
sêe des soc la ux -chrétiens (le parti « régionale ». « fédérale » ou 


du premier ministre), des socla- « confédérale ». H a été contraint, des pnn cip aux responsables du 
listes et des deux partis fédéra- en autre, de reporter l'examen, au secrétariat d'Etat al information. 


listes : le Front démocratique des sein du gouvernement, des textes 11 s>est P®* 14 ‘pfte transformé en 
francophones (Bruxellois) et le concernant le pacte d'Egmont en une vaste controverse sur lexte- 


SchoemAi^ appelé 4 une s^a'ne de deuil et de recueillement à 

p” I Le scandale a commencé par ,a mèmDlre das quelque sept cents victimes des aflron- 

a ne les I des révélations de la presse an- lemwits entre policiers et jeunes Noirs en 1976. Les 

Ho I glopboue sur des cas évidents commerçants africains et Indiens ont accepté de 
d'usage abusif de fonds de la part fermer leurs magasins, toutes les rencontres sportives 

des principaux responsables du sont annulées, et les débits de boissons ont fsrmé 

secrétariat d'Etat à Fin format ton. | 0urs portes. 


La 16 juin est commémoré par les Africains comme 
le début d'une nouvelle ère dans l'histoire de la 
résistance noire â {‘apartheid, et de nombreux appels 
ont été lancés afin que cette journée demeure pacifique. 
Le Post souhaite, dans un éditorial publié vendredi 
à la » une ». Que les événements tragiques du 16 juin 
1976 ne se reproduisent jamais, et appelle à prier 
pour que l'Afrique du Sud » devienne un four un paradis 
de iustice et de paix ». — (Intérim.) 


pacte d'Egmont 


parti nati onalist e flamand (Voit- raison de préoccupations priori- tence de fonds secrets utilisés | 

sunie), soit une majorité grou- talres telles que le redressement pour des misskms s'ap parentant 

pan b 80 % des parlementaires, des finances publiques mais aussi P™ 8 * «tues d’un service de ren- 

Formé ou début Juin 1977, le les relations de la Belgique avec setenement qu au travail I cTUifor- 

gouvemement s’était assigné le Zaïre. Un f 1 *? objete du fonds 

comme tâche essentielle l’exècu- E n’est pas exclu que la démis- «J 1 * <*.« acheter » des jouraa- 


n'a changé depuis deux. ans... » 


comme tâche essentielle l’ex 


tlon du pacte d'Egmont, qui avait slon de M. Tindemans soit une lis ^ s étrangers. 


setojement qu'au travail ' d’Infor- 

St k ^'« u ï c ^T B r ob » Je de 6 d joSSS nous déclare le porfe-parole de ¥ opposition dans la cité noire 


été conclu entre les divers partis « fausse sortie » lui permettant B ^ en «H 1 ® les révélations de la Johannesburg. — Le bouc gri- 


VW WUVAU WUHSü IVU V4M KIM » — W J » »— w ■ m I . . a. . B I WUAUÜiCQUUi Kl t ver. l — 

de la majorité et qui prévoit de reprendre plus fermement la press e sue nt Claireme nt mo ntré f «nmant bien taillé, vêtu d’une 
l’Instauration d’un régime fédéral direction d'une coalition d'au- des irregularitea, M. Vorster a blouse blanche, le docteur Nthato 
en Belgique. Les " ' 


De notre correspondant 


une formule de compromis, et 
nous pensions sincèrement que le 
gouvernement saisirait cette 


— I I une UiAUUUCi IC UUvvCtU HifUâLU VMUCCf rccffiirni AlMêw u l è 

pations tant plus faible quelle groupe un I que son enquete s^r les j Motlana martèle ses mots et dur- tème d’éducation bantoue de- chance de dialogue. Or. nous 


~ MM K* JK™ M» Wâ- — * . - - - _BFjrinii.tjiM.ui._iii. I AXAWlilOiim UUUICIC UiULT» Ch UUI-* trw nw UC UlUiVyttC. t/f, IIUW 

cependant imposèrent plus grand nombre de formations 9 clt le bon lorsqu’il affirme : a Rien meure sous un autre nom. les lois avons été jetés en prison en 


à l’équipe de EL Tindemans une 


autre priorité : la préparation cessitë de réaliser la réforme de la c*®lre& 


““ 1_JÎ | IC mju iuicxju II iUlirme ; b nnm «(gimb ouim u.n uub/a nv,n. K.O mu uvimn vie /tri ta 

Compte tenu de 1* né- I 1188 poursuites Judi- 1 n - a changé depuis deux ans. » sur les pass l carnets d'identité octobre dernier. » 


d’un projet de loi « anticrise » majorité, on Imagine mal une 


qui devait prévoir à la fols des solution de rechange ramenant du scandale, a promis de garder 
économies budgétaires et des les libéraux au pouvoir ou en secrètes tes Informations en sa 


nv'fuuu* Nous recevant dans 6on cabinet restreignant les déplacements des — Le gouver 

SSSr^ médical, à Soweto, le président Africains ) ont été durcies. Le lo - de donner des 

anaate a promis de garder *.*,*„, ji. ’ — . ^ n-.c-t ia „„„ i* 


— Le gouvernement a promis 
* donner des pouvoirs tmpor- 


onomies budgétaires et des tes uoeraux au pouvoir ou en l’autonomie municipale totale des changement pourrait commencer, 

réformes de structures » dans écartant so it Ira socialistes, so i t les cités africaines, ne mâche pas ses mais on ne voit rien venir, pas 

le optique socialiste. tLiUX partis fédéralistes. Mais un du departement. lintérimj mnfcs rvmr MmlsniMp 7'A+.fH mÂme kpjt nrourts. h naine des irrn- 


du « comité des dix », qui demande gement, l’emploi .. C'est là que le tants au conseil de communauté 
l’autonomie municipale totale des changement pourrait commencer, de Soweto. Qu’en pensez-vous ? 


une optique 


C’est la négociation de ce pro- remaniement ministérieL même à 
Jet de loi « anticrise » qui. para- la tâte du gouvernement, n’est 
doxalemenfc, a provoqué la crise pas à exclure pour autant. Un 


mots pour condamner l’attitude même des projets, à peine des pro 
du gouvernement, qui !*a placé en messes. 


SsarSâmtJUSS KtLjffijagffiJB Le confni du Sahara occidental S ËST&Ïjr&Sa'ïr Si 

aux «pouvoirs spéciaux» PTOPQ- on^parte de M. Chabot — Principal porte-parole de l’op- face du mamie Les revendications de nous interdire le droit à la 


détention pendant cinq mois «au 


afs on ne mit rien venir, pas ~ St le gouvernement est sè- 
ème des projets, à peine des pro- rieux. ü peut faire quatre gestes: 
esses. proclamer l'autonomie municipale, 

» Les manifestations ont été accorder le droit de propriété des 


sés par les sociaux -chrétiens pour pourrait succéder à M_ Tînde- 
im poser des mesures de restric- mans pour diriger la même coali- 


Prlnclpal porte-parole de rop- face du monde les revendications de nous interdire te droit à la 
position militante à l’apartheid à des Africains elles ont ébranlé le terre, permettre la création de 
Soweto, ancien responsable de la gouvernement sud -africain en zones industrielles et d'un quar- 
Kgue des jeunes de l’African Na- montrant la paissance et la réa- Hcr d’affaires, accorder des prêts 
tlonal Congress (AJÏ.C.), Interdit utê du mécontentement. Et si du gouvernement central à So- 


ldons budgétaires sans contrôle tion. — (Intérimj 


Union soviétique 


LES PÉCHEURS ESPAGNOLS 
ENLEVÉS PAR LE POLGARIO 
SERONT JUGÉS 


depuis 19S0, le docteur Motlana -nous n’atous rien obtenu en wefa. Soweto est un monstre, une 
est respecté par la presse afri- termes matériels, pour la pre- création de l'apartheid, loin de 

ïrm ncr rmj «l'Iioeifa noe A MtnrA_ — ■ ^ j ui. t— j _ i ... * f.mÉ «n sv nnur envif/nuff 


Moscou se montre très sensible aux décisions 
de lioy cottage . 

des scientifiques français et américains 


s mise au pointa, diffusée par “PM Non ? M ® 70ns demandé qu’ûs suivent. C’est un fait non- changement pacifique dans ce 
l’agence Algérie Presse Service ° évaluer les changements au veau, et nous allons nous efforcer Pays ? 


race Algérie Presse Service ° evaïuer «es enangeenents au veau, et nous allons nous ef fore 
£.), concernant le sort de des o*ux a nnées é coulées de les faire douter encore plus. 

depuis le début des émeutes anti- 


hutt pêcheurs espagnols du cha- 


«Sowefo erf un monstre» 


De notre correspondant 


lutter Las Palomas dtptarés uar ûp^rtheld, le 16 Juin 1976. f aima#*» «ri «m nnm4nn » Que Iss diffigsQ.ni 

un commando dp Frcro 1e 21 avril * Rien n ' a dlumgé. rien de si - * iOWeîO GSi UH mOflSire » arriveront à pens 

alors que le bateau péchait au Le gouvernement essaie _ »rfr que parlai 

large des côtes du Sahara oed- d* convaincre le monde entier — soweto apparaît privée de appartint à tou 

dental. Ce texte annonce que les t f u ’ ü V a des changements, mais «uigeants, le gouvernement em- tagerohs ensembi 

hommes ainsi capturés seront Quelle importance de pouvtm- aOer nns Ensemble, a 

présentés à un tribunal, dont le dinerdansun hotelctnq etoües? voyez-vous cette Le |Dr Molta 


le les faire douter encore plus. ~~ un pacifiste et je 

reste optimiste. Je refuse de croire 

- f*,..* »« -_j « due les dirigeants de ce pays en 

* jOW 6Î0 CSl UH montre » aTTtoeror^t à penser « Plutôt mou- 

_ . a rtr qive partager a Ce pays 

— Soweto apparaît privée de appartient à tous. Nous le par - 


de convaincre le monde entier ..~ soweto apparaît privée de appartient à tous. Nous le par- 
qu’ü y a des changements, mais û ï"£ ea ™'?’ 7 gouvernement em- tagerohs ensemble ou nous péri- 


présentés 


_ l i» mu ui/uv 1 i _ V . , — _ citiToHmn fl 

Moscou. — * Les tentatives olena fi) et des organes de presse jugement sera «exécuté». Us 0n tnent d'ouvrir vingt-six thed- situation t 


très à toutes les races, mais c’est — Je ne peux pas vous 


d’exercer des pressions sur HJnlon réactionnaires ». Affirmer que d’« hon- répondront du « pillage des tres û toutes les races, mats c'est — Je ne peux pas roua qu’un fiain t 
soviétique n'ont iemels eu de suc- nêt , gens » sont condamnés pour richesses des eaux territoriales *”** ****“•* d'avoir à aller au répondre. H existe une impasse, nécessaire, a 
côs dans le passé. Elles échoueront leurs Idées n’a - rien i voir avec de la RJLsp. sans Voutorisation 0 preferene pas penser a ce qui 

JM!»»/ n ar ,o -Tavanir . fort» b, ma m . /a ««mi. xn»iMm,« . des autorités sahraouies s. les théâtres _ devraient être ou- peut se produire. Le gouverne- ï. 


Le |Dr Moltana s’arrête un 
Instant, puis conclut : J’espère 
qu'un pain de sang ne sera pas 


aussi dans f avenir. » Ces fortes la réalité ». « te peuple soviétique a 
paroles de l’agence Tass sont de grandes possibilités d’exercer ses 


les théâtres devraient être ou- peut se produire. Le gouveme- 


f Intérim). 


es autorités sahraouies s. ineavres aevraienz etre ou- peut se produire. Le gouverne- j. 

Cette «mise mt voints rArvmri verts * tout monde, simple- ment ne veut parler qu’aux I > 

membres d'institutions qu'il a lui- O SeU 


un rapport publié Jeudi 


. — ■ . " » . * " , — — à. tm article du inumal TTinrin A* memores a insmunans qiru a lui- O semn un rapport puùlie jeudi 

adressées aux personnes qui, en droits politiques et de participer ac- » Juin 1976 a commencé avec même créées, comme les conseils 15 Juin â Çïenêvepar la Commis - 

Occident, voudraient ■ lier la gués- tlvamern aux affaires de rEtal ; la ^ av£ J^ ^XnnrA orne Ira dM manifestations de lycéens de communauté dans les zones sion mtermatlonale des juristes, 

fion de fa » liberté » pour raedvité liberté de critique à fous les niveaux ngeheurs seraient remis en liberté c ° 7ltre t® système d'éducation urbaines et les /ou ers tribaux... cent quatréi-vlngt enfants d'àge 


«on de fa » liberté » pour ractMfé fiberté de cntfque a tous Iss niveaux pêcheurs seraient remis en liberté COTltTe système a éducation urbaines et les foyers tribaux... cent quatre-vingt enfants d'àge 

antlsoviêtlquB d'un groupe de rené- et la discussion étendue et tranche après l eu r passage devant un tri- et s'est progressivement mais celles-ci sont rejetées par les scolaire sont détenus en Afrique 

gats avec le problème des contacts de foutes les questions de politique buxuu. Le texte diffusé par le ^ , u . Be , protestation Africains. Le conseil de commu- du Sud. Le l'apport préconise la 


scientifiques et culturels et des râla- Intérieure ef étrangère sont les nor- 
ftons économiques et politiques en- mes de notre vie », ajoute Tass. 


tre les Etals occidentaux et notre 


«r u« um, wn > . g»» aucune manière tenté d’entrer en I n ’ avons rien obtenu. Le sys- mité des dix a avait offert du sort de ces -enfants. — (AJ?J>J 

sans faire référence au procès contact avec le Front au sujet ‘ *■ 


pays ». sauraient cependant imminent contre l'écrivain Guinz- de cette affaire. — (Reuter). 

cacher le fait que I Union sovféb- bourg qui, avec M. Ortov, était mem- . 

que a été très sensible aux décisions brB du groupe moscovite de survol- JSf ae “ uWd . n ? 

prises par un grand nombre de sclen- lanCB de j'appNcaÜon des accords 

tiflquea de premier plan, en France, d’Helsinki, l’agence' officielle soWÔ- ^ dîÏÏSSS^ î» « RéOTbuîïe 
îî** , Et8 ^ nl9 01 B,Heurs * dB boycot- tique déclare : » Orlov et ses sem- arabe sahraouie dénuKratfque » q le 
ter les échanges avec Moscou pour blabtas n’ont ef ne peuvent avoir droit d'arraisonner des bâtiments 
protester contre Is condamnation à aucun soutien social » en U.FLS.S. et êe Jouer des ressortissants espa- 
sept ans de camp et à cinq anB « //$ ne représentant rien, sinon des S 110 '*- t« législations européennes 
d’exil Intérieur du physicien Youri forces hostiles à T U JT S. S C’est retSBlinent seulement dans les aîfaj- 
°1 OT ’ . pourquoi un tribunal représentant J ,n 

Entre autrw Indices, la longue la conscience légale de deux mXïs^ îe^SîiÜ^i Ul * £ 

tert^un« d MilJ2te t tok T8 S 6olXBn, ° mni,0m d'hommes a tions prononcé^ p^ les tribunaux 

tente une nouvelle fols de justifier condamné Orlov. • sont, par alUenrs, d'ordre écono- 

E" affirmant que la société sovlô- fam ' n f* 8 ' wnflscatioii de ta 

nï a «■'« Ortov- comme un cargaiaoa et des de 

ïïîJ *L ÏE. ™ ! criminel, en parfaite conformité avec 


A TRAVERS LE MONDE! 


Arabie Saoudite 


Jordanie 


DEUX BRITANNIQUES ONT A *jE MARIAGE DU ROI HUS- 


Até, wnimiw, m fmiianv ujraunimB avec 

pas ete condamne pour ses opinions T _„ . . .. 

- - POU, 108 c riu», Qu’Il . com- '• 


La Yougoslavie et l'interven- 


DANIEL VERNET. 


mte » Tass mpp^o] es a ccirestl 0 n s de la vériïé - ^ code ^ 80v,é - • La Yougoslavie et Vtnîervcn- 

wtemhTuoriN t,qua pem,et - on eflel * ÜBS condam - »w en Afrique. - Un porte- 

^ ™ nations pour délit d'opinion. parole officie? yougoslave r im- 

notammerrt sur ses » contacts avec r plidtement miru» jeudi 15 juin, 

des organisations subversives and- DANIEL VERNET. à Belgrade, qeu des différends 

aovfèf/ques «tuées i r étranger ». opposent la Yougoslavie à Cuba 

Die Indiqua que ces crimes * n’ont U) Dana la version anglaise de à propos de l'Intervention cubaine 
rien à voir avec la surveillance de Tara, u aisglssatt de « rem- - en Afrique. 

rapplMon des accords d-Helslnkl. y iJ&r' %' USe^SsV^JlS 

la peuple soviétique sait parfaite- houéte). Vingt minutes après, cette SU» ^ oiS'neteto toer- 

TSLTtt !%**"?*" * SSSPVsSS «’ ££ tSWTJSSu, <&*** 

rActe Une! d'Helsinki sont fermement corrigée par la eup^lsrion de lï Yougoslavie particulièrement au 
observées par le gouvernement so- cacahouète. H sa serait agi de sujet du développement et du 


plidtement admis. Jeudi 15 Juin, 
à Belgrade, qeu des différends 
opposent la Yougoslavie à Cuba, 
à propos de l’intervention cubaine 
en Afrique. 


ETE CONDAMNES A LA 
BASTONNADE publique en 
Arable Saoudite pour avoir 
violé la législation sur les 
alcools, et fourni des spiri- 
tueux à des Arabes, a-t-on 
appris jeudi 15 juin de source 
proche du Foreign Office. 
MM. John Fearson et Paddy 
Walsh ont été respectivement 
condamnés à 200 coups de 
bâton et deux ans de prison 
et 150 coups de bâton et dix- 
huit mois d’emprisonnement, a 
indiqué oette source. Deux 
autres Britanniques. MM. Nlgel 
Maldment et Brian Cooper. 
avaient déjà reçu 70 coups de 
bâton pour le même délit. Ils 
sont arrivés Jeudi matin à 
Londres lie Monde du 18 juin). 


SEIN D E JO RDANIE E T 
D’ELISABETH NOÜR HA- 
LABI a été célébré, jeudi 
15 Juin, au palais Z&hran, à 
Amm an, par le juge soprème 
musulman, cheikh Ibrahim el 
natta ni. 

Elisabeth Halabl, vingt-six 
ans, américaine d’origine liba- 
naise, est ainsi devenue la 
reine Nour Al Hussein. Née 
protestante, la reine Nour s’est 
convertie à l'islam. 

Agé de quarante-trois ans, 
le roi Hussein a eu sept en- 
fants de ses trois mariages 
(successifs. Sa précédente 
épouse, la reine Alia, est morte, 
en février 1977. rfans un acci- 
dent d'hélicoptère. — (AS JP.) 


AU COURS H)*UN CONSEIL 
DES MINISTRES restreint 
tenu à Fés. le |i5 juin, le gou- 
vernement marAicain a adopté 
des mesures destinées à res- 
treindre les \ Importations 
conformément a*ix directives 
données par le iroi Hassan H 
dans son discours! à la nation 
et son message ayu Parlement. 
tLe Monde des 6f et 14 juin). 
Certaines Importations de- 
vront faire l’objen d'un dépôt 
en banque prèalaAhle dont le 
pourcentage n’a mas encore 
été indiqué. Ces uKesures ont 
un caractère tem «horaire. — 
(Correspj % 


D’UN CONSEIL 
1RES restreint 
lî5 juin, le gou- 
:&cain a adopté 
dfetfnées à res- 
\ Importations 
al îx directives 
! ifh»i TVnggft-n n 

urs! à la nation 


oas encore 
Mesures ont 


Namibh 


vlétlque -, qui « n'a pas besoin de *l’amur d’un perforateur de 
_ bonde > pour téléBcrlpteur. 


• contrôleurs » payés de rêtranger 
par las adversaires de le détente ». 

Selon l’agence soviétique, la cam- 
pagne menée autour de la - défense 
des droits de rbomme» en U.R.S.S. 
est orchestrée par des - point- 


êacrlpteur. 


sujet du développement et du 
rôle du non-alignement », a dit 
le porte-parole. — (AJFJ>J 


Bulgarie 


Liban 


• L’AMBASSADE DE 
PUBLIQUE SUD-AF 



• Le 15 juin 197», huitième 
ccrmiversaire de l'incarcération 
d’Edouard Kauzrustsov. une délé- 
gation du comité international 
pour sa libération (MM. Maurice 
ClaveL Vladimir Jankètevrltch, 
Bernard -Henri Lévy, Claude Roy, 
Mmes Hélène Paifnelin. Marthe 
Robert, M. Marefe Halter et 
M a Daniel Jacoby, avocat à la 
ooor), a vraiment tenté de remet- 
tre à l’ambassade soviétique u»** 
lettre rappelant l’ensemble des 
démarches effectuées depuis dé- 
cembre 1976 par le comité pour 
obtenir la libération d’Edouard 
Koosnetsov. Sous une pluie bat- 
tante, la délégation a été bruta- 
lement repoussée par les fonction- 
naires musclés de l’ambassade. 
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^TOUTE LA MODE 
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TOURELLE 


3, rue de Lagny/Natlon 
1, rue de la Plaine /Nation 


1, rue de la Plaine / Nation 

2 , rue du Renard / Hôtel de Ville 
POUR LUI 

3, medela Plaine/Nation 

^3. ûd Montmartre / Montmartre 



M. TODOR JTVKOV. chef de 
l’Etat bulgare, a annoncé jeudi 
15 Juin quTJ était prêt à partir 
« dès demain pour Belgrade 
pour signer avec te camarade 
Tito une déclaration commune ». 
Noos sommes prêts à signer 
avec la Yougoslavie socialiste 
une déclaration conjointe sur 
l'Inviolabilité de nos frontières 
etsur le renoncement à toutes 
prétentions territoriales, a-t-il 
ajouté, sans mentionner la 
question macédonienne. 

(AJ'JPJ 


• SIS QUOTIDIENS LIBANAIS 
bnt été suspendus, jeudi 
15 Juin, pour une durée de 
vingt-quatre heures, pour avoir 
enfreint la loi sur la censure. 


EN FRANCE a rendu 


'A RB- 
flCAINE 


un comunlqué Indiquant* que 
M. Steyn. administrateur gé- 


Guafemala 


enfreint la loi sur la censure, 
en vigueur au Liban depuis 
janvier 1977. Les six journaux 
visés sont le quotidien d’ex- 
pression anglaise Jfce (indé- 
pendant), et cinq Journaux de 
langue arabe : Al Chark ipro- 
syrien). Ai Amal (porte-parole 
des phalangistes), Al Ahrar 
(organe du Parti national 
libéral de M. Camille Cha- 
moun). Al Saftr et Al Lhca. 
tous deux de tendance pro- 
gressiste. — (AJ’J’.i 


M. Steyn. administrateur ■»'„ gé- 
néral du Sud-Ouest AfrlcLajn 
(Namibie). « a récemment oÇjn- 
noncè que le territoire connSr-i- 
trait L'un des changements m? - 
ternes les plus importants dfc 
son histoire : l'institution due- 
principe « à travail égal salaire'-. 
» égal », qui indique que le ^ 
gouvernement sud-africain est 
résolu à respecter les décisions \ 
prises su rie territoire ». 


Zambie 


Malaisie 


DEUX ORGANISATIONS 
CLANDESTINES DE GAUCHE, 
le parti guatémaltèque du tra- 
vail (communiste) et l’armée 
de guérilla des pauvres, ont 
revendiqué le jeudi 15 mai 
l’attentat à l'explosif quL la 
veille, avait provoqué la mort 
de dix -sept soldats. — (AJPÆ.) 


DES ELECTIONS GENERA- 
LES anticipées auront lieu le 
8 juillet. sel2e mois avant le 
terme de la législature, a 
annoncé, le 13 Juin, le premier 
ministre, M. Hussein Onn. La 
coalition au pouvoir, le Bari- 
san National 1 Front national), 
dispose de 131 sièges sur 154. 


M. KENNETH KAHN DA a 
annoncé. Jeudi 15 juin a 
Lusaka, un remaniement de 
son gouvernement. M. Daniel 
Lisulo, ministre de la justice 
du cabinet sortant, devient 
premier ministre, en rempla- 
cement de ML Malnza. Chona, 
nommé au poste -clé de secré- 
taire général du parti unique 
(United National Indepen- 
dence Partyj, auquel il rem- 
place M. Grey ZuJu. 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


Menace de crise à Jérusalem 


(Suite de la première page.) 

L'enjeu du débat est d’impor- 
tance. La Maison Blanche Z’a in- 
cidemment souligné, cette 
semaine, en rappelant que les né- 
gociations de paix ne pourront 
vraiment reprendre qu’après ré- 
ception de la réponse Israélienne. 
En indiquant, d'autre part, qu'il 
souhaitait un retrait Israélien 
« sur tous les fronts ». le gouver- 
nement américain a révélé impli- 


UNE MEE AU POINT 
DE L'AMBASSADE DE SYRIE 

L'ambassade de Syrie à Paris 
nous adresse une mise au point 
a propos de la correspondance 
publiée sous 1e titre « La ré- 
pression en Syrie » (le Monde 
daté 11-12 juin) : 

Les assertions mensongères et 
les contre-vérités proférées par 
« un Syrien voulant garder 
1 anonymat » (?) ne doivent 
mériter en principe le moindre 
démenti de notre part, car leur 
caractère diffamatoire et calom- 
nieux ne peut échapper à aucun 
esprit Intelligent. 

1) Comment peut-on parler 
impudemment d'une campagne de 
répression dirigée contre des élé- 
ments de la gauche syrienne 
quand on sait que cette gauche 
est dûment représentée au sein 
du Front national progressiste, 
l’une des instances politiques 
suprêmes du pays? 

2) Comment peut-on concevoir 
l’arrestation de quinze mille per- 
sonnes (sic), alors que toute ar- 
restation ne pourrait être, en 
aucun cas, effectuée sans que les 
conditions judiciaires soient réu- 
nies, conformément à la juridic- 
tion démocratique en vigueur? 

3) Nous pensons qu’il est temps 
de tirer au clair une Information 
concernant un attentat contre 
la personne du docteur Rifaat 
Al Assad, propagée antérieure- 
ment par une certaine presse 
étrangère et à laquelle l’auteur 
de cet article fait allusion pour 
accréditer ses dires. Faut-il dé- 
mentir une fois de plus cette 
Information dénuée de tout fon- 
dement et qui tend visiblement à 
discréditer la Syrie? 

4) Nous nous Inscrivons en 
faux contre les détails ridicules 
et imaginés par l'auteur ano- 
nyme (la soi-disant assistance 
d’experts iraniens, les stages dans 
une école de police à Amman, 
etc.), qui relèvent de la pure 
fantaisie et dont le' but avoué est 
de semer la confusion chez les 
lecteurs et de porter préjudice 
au prestige de la Syrie ($1 à la 
stabilité constante de son 1 régime. 


citement que] devrait être, à son 
goût, le sens de cette réponse. La 
position adoptée par M. Weisman 
ne serait pas pour déplaire aux 
Etats-Unis. Le premier minis tre 
israélien éprouve une méfiance 
d'autant plus vive & l'égard du 
questionnaire américain que, se- 
lon des « observateurs » cités par 
la presse israélienne, Washington 
aurait spécialement mis au point 
ce teste pour provoquer des dis- 
sensions au sein du gouvernement 
de M. Begin et affaiblir la posi- 
tion de ce dernier. Si telle était 
l’intention, le résultat est déjà 
atteint. Dans ce climat, il ne faut 
nas s'étonner que l’annonce de la 
prochaine visite en Israël du vice- 
président américain, M. Walter 
Mondale, paraisse susciter autant 
d'inquiétude que de satisfaction 
à Jérusalem. 

FRANCIS CORNU. 


L'assassinat du représentant 
de l'O.L.P. à Koweït 

If FATH ACCUS LFS SERVICES 
DE RENSEIGNEMENT IRAKIENS 

L’Agence palestinienne d’infor- 
mation Wafa a confirmé jeudi 
J5 Juin, à Beyrouth, l’assassinat 
de M. Ali Yassîne. directeur du 
bureau de l’O-LP. à Koweït, 
M. Yaasine a été tué devant son. 
domicile par on homme armé 
qui a pris la fuite aussitôt. 

Dans un communiqué, publié 
jeudi après-midi à Beyrouth, le 
Fath, principal mouvement de la 
résistance palestinienne, accuse 
les services de renseignements 
irakiens d’être à l’origine de cet 
assassinat, et affirme : a Si les 
lâches criminels, gui sont défen- 
dus, hébergés et dirigés par les 
seruices de renseignements ira- 
kiens. ont choisi pour cible Ali 
Y as sine, c’est qu’ils sont 
conscients de son importance 
dans la lutte palestinienne. » 

M. Ali Yassine, né en 1936 à 
Jaffa, était un militant de la 
première henre du Fath, auquel 
il avait adhéré dès sa création 
en 1965. En 1968. U avait été 
nommé directeur du bureau de 
l’OJLP. au Koweït, pays où rési- 
dent de nombreux Palestiniens. 

Rappelons qu’après le meurtre, 
le 4 janvier 1978, de M. Sald 
Hammam! délégué de l’OJLP. à 
Londres. M. Abou Ayad. membre 
dirigeant du Fath. avait déjà 
accusé les Irakiens, notamment la 
« clique d’Abou Nidal ». dissident 
du Fath, réfugié en Irak, d’être 
à l'origine du crime. — (AS J* J 
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LUTTE CONTRE LE TABAC 

Deux journées spéciales pour les personnes désirant cesser de 
fumer. Application» des dernières méthodes « anti-tabac » à 
l'oreille : implant,’ agrafe, thermopoint. 


Se présenter 1 
Centre Physdo 
Mé 


dl 19 et mardi 20 Jnln 1978, de 8 h. i 19 h. 
ce, 9, a renne du Président- Wilson. Paris -IG*, 
o Alma-Marceau. - Tél. : 723-59-59. 


BRIGITTE 
FRIANG 



Comme 


un verger 
suant riiiver 

Histoire 
d’une imposture 

le premier roman de 

BrigitteFriang 
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ASIE 


Chine 


Responsable de la diplomatie du bureau politique du P. C 

M. Keng Pîao fait une visite au Pakistan 


De notre correspondant 


Pékin. — Il y a moins de six mois 
que le général Zia Ul Haq se trou- 
vait h Pékin, et la visite que com- 
mence c a vendredi 16 Juin, au 
Pakistan, une délégation chinoise 
conduite par M. Kong Piso témoigne 
de l’Importance qu’accorde la diplo- 
matie chinoise à ses relations evec 
Islamabad. 

Le prétexte de ce nouveau voyage 
est l’inauguration de (a liaison rou- 
tière de Karakorum, réalisée avec 
l’aide de la ChinB. La composition 
de la délégation chinoise suggère 
cependant que l’objet de la visite 
n’est pas seulement protocolaire et 
que d'importantes conversations poli- 
tiques sont prévues. Outre sa qualité 
de vice-premier ministre, M. Keng 
Piao est, en Btlet, membre du bureau 
politique du P.C. chinois et c'est à 
lui qu'il revient, au sein de cet orga- 
nisme, de superviser les activités de 
la diplomatie chinoise. Ancien diplo- 
mate lui-même — U a notamment 
été ambassadeur dans les pays 
Scandinaves, au Pakistan et en Alba- 
nie, — chef du département des 
liaisons internationales du comité 
central depuis 1971, I] apparaît, 
depuis quelques mois, comme une 
sorte de super-ministre des affaires 
étrangères doté de l'autorité politique 
propre aux dirigeants les plus élevés 
du parti. C’est la première lois qu'il 
se rend à l'étranger dans ce nouveau 
rôle. 

Qu'un personnage de ce poids 
conduise fa délégation chinoise s'ex- 
plique par les préoccupations qu’on 
éprouve à Pékin au sujet de la 
situation en Asie méridionale. Le 
changement de régime en Afgha- 
nistan n'a pratiquement pas été com- 
menté en Chine, mais les dirigeants 


chinois, dans des conversations avec 
des visiteurs étrangers, n'ont pas 
caché leur inquiétude. A les enten- 
dre. l’opération fait partie d’une 
entreprise d‘« encerclement - de la 
Chine inspirée, sinon conduite, par 
1'U.FLS.S. et fait un peu pendant, à 
l'ouest, è ce que représente à l'est 
la forte détérioration des relations 
eino-vietnamlennea. 

Dans ce dispositif, te Pakistan oc- 
cupe une place stratégique. La par- 
tie est d'autant plus délicate que la 
Chine est engagée dans un proces- 
sus de rapprochement avec l'Inde, 
qui fait actuellement de rapides 
progrès : le ministre Indien des af- 
faires étrangères est attendu pro- 
chainement é Pékin. 

Outre ces échanges de vues, les 
problèmes Internes pakistanais de- 
vraient aussi être évoqués par 
M. Keng Plao. On sait que lors de 
la visite à Pékin du général Zia, en 
décembre 1S77, tes Chinois avaient 
observé à son égard une certaine 
réserve, comme s'ils voulaient éviter 
de cautionner le traitement réservé 
à l'ancien premier ministre, 
M. Bhutto. La diplomatie chinoise 
est trop pragmatiste pour laisser le 
souvenir de longues amitiés person- 
nelles hypothéquer longtemps des 
rapports avec un de ses plus proches 
voisins. Elle peut s'alarmer, en 
revanche, des répercussions Internes 
que pourraient entraîner des gestes 
Irrémédiables, tels que l'exécution 
de M. Bhutto. La visite de M. Keng 
Piao peut être l'occasion non seu- 
lement de s'informer sur ce point, 
mais aussi de formuler avec la dis- 
crétion voulue les mises en garde 
jugées nécessaires. 

ALAIN JACOB. 


1EDLAPDUS 

SAINT - HONORÉ 

Homme SOLDES Femme 

23, FAUBOURG SAINT-HONORÉ 
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BEGIN 
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SEUL SURVIVANT 
DU MASSACRE 
DE SOIXANTE-DIX-SEPT 
VILLAGEOIS 

Buriram (Thaïlande). — Un 
garçon de quinze ans, Ytm 
Sot Tannaklt, est Ze seul survi- 
vant d'un groupe de soixante- 
dix-sept Khmers tués par des 
soldats en février dernier. Dé- 
tenu à Buriram, pour être * entré 
illégalement - en Thaïlande, Il 
nous raconte comment, laissé 
pour mort, il avait réussi à 
s'échapper du Cambodge après 
une marche de deux semaines. 

Selon son témoignage, en 
février dernier, tous les habitants 
de son village — Utra, province 
de Siem-Raap — ont été ras- 
semblés par des soldats et accu- 
sés d'être - des traîtres et des 
rebelles Ils ont été emmenés 
en forêt, les bras liés, et tués 
d'un coup de pelle sur la nuque. 

- J‘ amendais des gens crier. 
Mon frère, gui était à oôté de 
moi. est tombé dans la fosse. 
Puis ils m'ont tué. » Yïm Sot 
Tannakit a repris conscience 
peu après, au milieu des cada- 
vres qui emplissaient la fosse. 

- J'avais mal. Mon père, ma 
mère, tout le monde ëra/t mort. 
J’ai pris la direction du nord, 
où fevals appris dans mon cours 
de géographie que se trouvait la 
Thaïlande. *• — (U.PJ.). 
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CENTRE DES ÉTUDIANTS JUIFS 
EDMOND FLEG 

SÉMINAIRE D'ÉTUDES 
JUIVES 

Jérusalem : août 1978 
Différent niveaux 
Cours eJ conférences 

avec MM. Neher, ■ Manitou », 
5feinsalz. 

VOTE DU PAYS 

Prix : 2300 F 
Inscriptions : 


8 tris, rue de I 


n. 75008 Paris.! 
6-98. 



LÉ MONDE 

me! chaque jour à Ja disposition 
' ‘de’ ses lecteurs des rubriques 
• -d’Annances Immobilières. 
Vous y trouve re z peu î-êfre 

U MAISON 

que vous recherchez. 


■UK UQUDAT 10 N DANS I 
l£ MOME DE U FOUHUjE 

autorisation préfectorale selon la lot du 30. 12. 1 906 


Pour la première fois un couturier-fourrenr 
13, rue de la Paix 
membre dn groupe ART et CREATION 
met en liquidation ses pins belles 
fourrures et sa collection “prestige” 78-79 

■ I 300 QQ(9OQQ O0 Ot i I, 

Pour cette occasion unique 
les modèles “couture” seront vendus 
A DES PRIX D’URGENCE. 

■ — ^■T i nmQ QQ OQQQo o cr.ir — ■ ■ 

Venez choisir les plus belles fourrures 
créées par Marcel Georges, Maître-Fourreur. 

Quelques exemples de prix Val, réelle Vendu 


Manteau de zibeline 
Manteau de vison Black Glama 
Manteau de vison dark 
Vestes de renard 
Couvertures de gnanaco 
(pour lit de 2 personnes) 


226.800 F 129.000 F 
54.680 F 32.800 F 
12.900 F 7.900 F 
à partir de 4.100 F 
7.700 F 4.100 F 


livraison immédiate ou en septembre-octobre 
et même à crédit sur 21 mois. 

TOUT DOIT DISPARAiïRE 
PAR CONTRANTE 

ouvert sans interruption de 9 h 30 à 19 h. 


Marcel Georges, Maître-Fourreur 
13, rue de la Paix. Tél. 261.73.01 - 261.75.61 


p 


i . 


I 










I 



! 


i 

! 

i 



LE MONDE — 17 juin 1978 • • • 


.Maque déposée 



LOCATION LONGUE DUREE. 

iMPo&m 
N'esrpfis fm m 



Pour par mois (48 mensualités fixes). 

Sans aucun dépôt de garantie, jusqu'au 30 juin 1978. 

• Sousfésove {facccplaüan de votre dossier • Carte grise en sus «Tant rt° 132 du 13.2.78. 


OTROËIAmITBIU. 


CITROËN 


"LOCATION-VENTE” 

quelques stutios, 2, 3 et 4 pièces au 

à la Celle Saint Cloud 

Deux petits Immeubles de 3 étages revêtus de pierre de taille, 
environnés de zones vertes protégées. Possibilité d'acquisition, 
sans apport personnel, en commençant par une location de 2 ans. 

Renseignements et vente sur place 
jeudi, vendredi et samedi 

de 13 h 30 à 19 h 
téL 96920 37 
pour prendre 
rendez-vous 
tél. 2270430 
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45, rue de CourceUes-75008 PARIS 


Intéressé^) par STC 2P O 3P □ 4PD 

Acquisition □ Location vente □ 


AS I E 


LE SUD-EST ASIATIQUE MALADE DE SES RÉFUGIÉS 


Bangkok. — En Asie du Sud- 
Est, le problème des réfugiés est 
devenu un Triai endémique. Jour 
après jour, depuis la victoire des 
communistes en 1975. des milliers 
de personnes ont fui le Laos, le 
Vietnam et le Cambodge Des 
disaines de mUllers d'autres ont 
abandonné les régions musulma- 
nes du sud des Philippines en 
proie aux combats. Enfin, depuis 
le mois de mai. on assiste à 
l’exode massif de populations mu- 
sulmanes du district d'AraJean. 
au nord-ouest de la Birmanie 
Toutes ces personnes cherchent 
un refuge, temporaire et souvent 
précaire dans des pays voisins : 
en Thaïlande, en Malaisie à 
Hongkong ou au Bangladesh, 
comme c’est le cas depuis peu 
pour les Arakanals, et en Chine 
pour des dizaines de milliers de 
Sino-Vietnamie ns. 

Ce triste flot humain, qui 
s’écoule dans une région sous- 
développée où la pression démo- 
graphique est déjà très forte, a 
ses crues et ses périodes d’étiage, 
mais il ne se tarit pas. Au 
contraire, au gré des change- 
ments politiques, des flambées de 
nationalisme, des tensions fronta- 
lières et des affrontements ar- 
més; il s’enfle de milliers de nou- 
veaux déracinés. 

Les uns arrivent a pied, seuls, 
en famille ou en groupes, après 
des marches hasardeuses A tra- 
vers jungles, montagnes et riviè- 
res. Ils sont parfois interceptés, 
parfois pris entre des tirs croisés, 
parfois refoulés aux frontières. 
D’autres, les Vietnamiens, met- 
tent leurs vies & la merci des 
flots, entassés sur des barques de 
fortune. Mais, pour tous ceux qui 
accostent à un rivage hospitalier, 
combien ont sombré dans la tem- 
pête et combien ont été arraison- 
nés par des gardes-côtes? Com- 
bien ont été ignorés, malgré leurs 
signaux de détresse, et laissés A 
leur- dérive par des navires mar- 
chands qui « ne veulent pas d’his- 
toires » ? Combien ont été repous- 
sés au large par des autorités 
excédées et combien encore, qui 
avalent échappé A ces périls, ont 
été la proie des pirates qui pros- 
pèrent dans les eaux de la 
région ? Questions auxquelles per- 
sonne ne saurait répondre, et 
dont bien peu se préoccupent- 

Ceux qui ont choisi l’exil sont 


De notre correspondant 


généralement avertis des risques. 
Us partent, pourtant. Les uns 
craignent pour leurs vies, d’autres 
refusent de se soumettre A des 
régimes politiques et à des sys- 
tèmes économiques qu’ils ont 
combattus plus ou moins directe- 
ment. Certains sont poussés au 
sauve-qui-peut par la menace 
directe des aimes, beaucoup affir- 
ment être victimes d’ostracisme, 
de discr imina tion raciale ou reli- 
gieuse. quand ce n’est pas des 
deux A la fois. Les propagandes 
diverses jouent aussi un rôle non 
négligeable. La résurgence des 
nationalismes qu’exacerbent des 
conflits idéologiques ou territo- 
riaux fait le reste. 

Il y a ceux qui sont assistés 
dans les camps — par les gou- 


vernements locaux, par le Haut 
Commissariat des Nations unies 
pour les réfugiés (U.X.H.C.R.) et 
par certaines organisations pri- 
vées — et ceux qui se fondent 
dans !a nature sans passer par 
les circuits officiels. Combien 
sont-ils au Iota! ? De 600 000 à 
800 000. e: il en arrive constam- 
ment. En Thaïlande, par exemple, 
le contingent de ceux qui partent, 
pris en charge par quelques pays 
riches, reste constant, ne dépas- 
sant guère les 2 000 par mois en 
moyenne. 

Les arrivées, en revanche, ont 
toujours été supérieures. Elles 
s’élèvent, depuis avril dernier, à 
près du double de ceux qui 
partent. Le problème s’aggrave 
donc nettement. 


L'exode des Laotiens 


De la situation générale, telle 
qu'elle nous a été présentée à la 
fin du mois de mai par les délé- 
gués du H-C-R. A Bangkok, on 
peut dresser le tableau suivant, 
par nationalités : 

1) LES LAOTIENS. -— Ce sont 
les plus nombreux parmi les ré- 
fugiés de l'ancienne Indochine. 
Leur fuite est facilitée par la 
proximité de la Thaïlande, par la 
faiblesse des contrôles du Pathet 
Lao et par la similarité ethnique 
avec les populations qui vivent 
dans les seize provinces du Nord- 
Est thaïlandais. 

Au 30 mai dernier, ils étaient 
plus de 86 000 dans des camps en 
Thaïlande, dont environ 40 000 
appartenant aux minorités eth- 
niques méo et yao <le Monde du 
10 janvier). On estimait par ail- 
leurs à k plusieurs dizaines de 
miniers s ceux qui ont échappé 
aux contrôles officiels. Compte 
tenu des départs, depuis 1975, 
vers des pays tiers, on peut chif- 
frer aujourd'hui A plus de 200 000 
les Laotiens qui ont abandonné 
leur pays, sur une population to- 
tale supérieure à trois million*; 
C'est une hémorragie d'autant 
plus grave qu'elle a emporté la 
majorité des fonctionnaires de 
l'ancien régime qui ne sont pas en 
« rééducation », ainsi que bon 
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Le Dr Walter Lang 100 OOCfpassager Concorde témoigne : 

“Jétois parmi les premiers à choisir Concorde." 

Certains hommes dbfibires nbnc pas attendu longtemps pour s'apercevoir que 
Concorde était l'outil de transport le plus moderne et le plus efficace. . 

Le Docteur V Lang a voie pour la première fois en Gonaxde le 1 er février 1976; 
10 Jours après le vol inougùroL 

"J'ai déjà utflisé14 fois Concorde." 

Le Docteur W Long directeur de ta MD. Papier Fabrïken, se rend régulièrement 
dons sa filiale de SôoPouto en Concorde. En deux an* il est maintenant prouvé 
que Concorde est rentable pour son entreprise. 

"Je suis heureux d'être le 1001)00' passager Concorde." 

Le mercredi 14Julr\ comme toutes les outres fois le Doaeur 'W Long o quitté 
Munich en direction de Paris. lo embarqué sur Conoordeâ Roissy-Chartes de Gaulle 
_ pour R© eta rejoint Sâo Routa. 

De Munich à Sâo Poule 3 a mis 11 heures soit 6 heures 20 de moins que por tout aucrevot 6 heures 20 qui 
comptent pour tai et pour son entreprise 

En2 ans Goncorde o prouvé à- ceux qui en mis ESNilffE 

doufâderŒ encore qtA/ne ère nouvelea oômrnencé Rm FKMNWk 

damfoéionouitaueDésonTxssfefijaxtepornaDsonnom. 
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nombre de médecins et de tech- 
niciens. 

Le rythme des départs, supé- 
rieur en moyenne à 2 500 par 
mois, est fonction de la situation 
intérieure i socialisation accélérée, 
pénuries alimentaires, insécurité i 
et de facteurs extérieurs : décrue 
du Mékong, attitude des autorités 
thaïlandaises, annonce de nou- 
veaux programmes pour réfugiés, 
et donc de places libres dans les 
camps. 

Par exemple. l’afflux des réfu- 
giés enregistré en avril et en mai 
iplus de 3 000 en moyenne) 
semble correspondre, d’une part, 
à un relâchement des « mesures 
de dissuasion o imposées par 
Bangkok depuis novembre 1977 
et, d’autre part, à l’annonce par 
le vice-président Mondale, lors de 
son passage en Thaïlande au 
début de mal. d’un projet amé- 
ricain visant A accueillir aux 
Etats-Unis 25 000 réfugiés Indo- 
chinois par an. Les programmes 
américains de 1977 et 1978 restent 
toutefois en retard sur les prévi- 
sions. 

2) LES VIETNAMIENS. — Ils 
fuient par bateaux et accostent 
là où ils le peuvent, en Thaïlande, 
en Malaisie, en Indonésie, à 
Hongkong, au Japon, aux Philip- 
pines et même en Australie. Du 
fai: de la précarité de leur situa- 
tion et de l’hostilité particulière 
dont ils font l’objet dans la 
région (au Japon et à Singapour 
not amm ent), les Américains, les 
Français et les Australiens en 
sélectionnent, en priorité, un fort 
pourcentage. Ils végètent donc 
moins dans les camps que les 
Laotiens et les Cambodgiens. 

Sans parler des quelque 
150 000 personnes évacuées par 
les Américains arant l’entrée des 
forces communistes dans Saigon, 
il est arrivé environ 30 000 Viet- 
namiens da n s la région depuis 
1975 ; 10 000 ont transité par 

les camps thaïlandais et 13 500 
par ceux de la Malaisie. Il en 
restait respectivement dans ces 
deux pays 4 000 et 7 500 A la fin 
de mal Le rythme moyen d’arri- 
vée des « boat refugees », qui était 
d’environ 1 600 par mois, est passé 
depuis avril A plus de 3 000. Cette 


poussée semble consécutive, en 
oarîle, aux bouleversements éco- 
nomiques Intervenus au débnî 
d’avril au sud du Vietnam. On 
trouve parmi ces réfugiés 40 5 
de Sino-Vietnamlens. 

Au flot de ceux qui choisis- 
sent l’exil vers l'Occident s'ajoute 
depuis la mi -mai. l’exode des 
Sino-Vletnamiens vers la Chine, 
phénomène qui reflète autant là 
dégradation continue des rela- 
tions entre Hanoi et Pékin que 
!e contrecoup des mesures éco- 
nomiques mettant fin au quasi- 
monopole commercial des Chi- 
nois au Vietnam méridional. 
Selon la Chine. A la fin du mois 
de mai. 9D000 Sino-Vletnamiens 
avalent regagné la mère patrie, 
sur un total supérieur à 1.2 mil- 
lion. Près de 4 000 par jour fran- 
chissent ia frontière, a indiqué 
Chine nouvelle au début de juin. 

3> LES CAMBODGIENS. — Us 
constituent le courant le plus ténu 
alors que ce sont eux qui conti- 
nuent à subir, dans leur pays 
d'origine, les contraintes les plus 
fortes. Il en arrive en moyenne 
de 40 à 50 par mois i33 en mai, 
selon le H.C.R.). C'est que la 
frontière est bien gardée, bleu 
minée, et que les populations des 
zones limitrophes de la Thaïlande 
ont été évacuées. Dans ces con- 
ditions. les tentatives de passage 
sont souvent suicidaires. Les 
Khmers trouvent moins facile- 
ment asile que d'autres dans les 
pays tiers, et il en reste aujour- 
d’hui 14 000 dans les camps thaï- 
landais. 

A ce nombre déjà élevé s'ajoute 
celui dix fois supérieur des Cam- 
bodgiens qui ont trouvé refuge 
au Vietnam, notamment depuis 
les hostilités entre Hanoi et 
Phnom -Penh. « Plusieurs mil- 
lions de a chams a (musulmans 
khmersi se trouvent parmi eux», 
nous a-t-on indiqué de bonne 
source. La Malaisie, qui en avait 
déjà adopté plus de mille après 
la chute de Phnom-Penh. serait 
disposée à réimplanter les musul- 
mans sur son soL 

De son côté, le H.CJL poursuit 
des négociations avec le Vietnam 
en vue de la mise en plane d’un 
programme d'assistance aux ré- 
fugiés kluners établis dans les 
camps du Su± 

Depuis 1975. quelque 60 000 Viet- 
namiens. Laotiens et Cambod- 
giens ont été sélectionnés par 
des pays développés, en tête des- 
quels vient la France (28 000), 
puis les Etats-Unis (25 000) et, 
loin derrière. l’Australie (3000). 

Les Etats-Unis, les premiers 
concernés A la suite de leur en- 
gageinent militaire en Indochine, 
ont moins accepté de réfugiés que 
ne let laisseraient croire les an- 
nonces répétées de « nouveaux 
programmes ». On blâme les « len- 
teurs i^-tministratives-». Certains 
gouvernements de la région, A 
commenter par celui de Bangkok 
dont le fardeau est le plus lourd, 
s'irritent de ces lenteurs, d'autant 
plus qu’elïes s'accompagnent d'in- 
terventions et de critiques dès lois 
que les autorités locales tentent 
d’imposer, ^parfois avec certains 
excès, des «\mesures de dissuasion » 
à l’entrée Me personnes qu'elles 
considèrent 1 comme des immi- 
grants il légal ux. 


Pas seulement des fndochrjiols 


Les réfugiés Indochinois ne 
sont, hélas, pas les seuls. Outre 
une part croissante de ces der- 
niers. la Malaisie a déjà sur les 
bras, et depuis des années (avec 
une assistance du H.C.R.), la 
charge des « musulmans du sud 
des Philippines » qui ont fui la 
guerre. Combien sont-ils ? Per- 
sonne ne semble le savoir très 
précisément. 

« Entre 50 000 et 100 000 » dit-on. 
Installés dans l’Etat oriental du 
Sabah. beaucoup se sont fondus 
dans la nature, employés locale- 
ment à des tâches bon marché. 
Il n’est pas question pour ces ré- 
fugiés-Ià d'un billet pour l’étran- 
ger. 

Il ne saurait non plus en être 
question pour les « rohingyas ». 
les musulmans birmans qui. de- 
puis un mois et demi, fuient par 
l’Etat d’Arakan. A l’ouest du pays. 
Tragique dérision, ils cherchent 
asile dans l’un des pays les plus 
pauvres du monde, qui n’arrive 
déjà pas à nourrir ses 80 millions 
de bouches affamées, le Bangla- 
desh. ns étalent, au début de 
Juin, 180 000 à s'entasser dans des 
camps improvisés et Harm le plus 
grand dénuement 

Certaines de ces personnes, éta- 
blies depuis des générations en 
Birmanie, font état de meurtres et 
de pillages par l'armée de Ran- 
goon. Cependant, le gouverne- 
ment du général Ne Win — qui 
considère les « rohingyas » comme 
des étrangers — affirme que toute 
l'affaire porte en fait sur quelques 
dizaines de milliers d’immigrants 
illégaux venus du Bangladesh qui 
auraient pris peur lors d’un 
contrôle d'identité.- 

Pour déprimant que soit ce 
tableau, il n’est ni exhaustif ni 
définitif. H ne tient pas compte, 
par exemple, de centaines de mil- 
liers de personnes déplacées et 
d’immigrés illégaux dans la région, 
notamment les Birmans, qui vien- 
nent chercher du travail en Thaï- 
lande. ou ceux, dissidents armés, 
Shan et Karen, qui y trouvent 
refuge A proximité de la frontière 
commune. 

Enfin, au - delà des discours 
humanitaires de rigueur, c'est un 
fait quasi général que l'utilisation 
des réfugiés A des fins de propa- 
gande idéologique, de contrebande 


et d'opérations Illicites en tout 
genre. Des fonctionnaires corrom- 
pus s'enrichissent sans honte en 
les rançonnait ou en détournant 
une partie dà l’aide alimentaire 
et matérielle Tqui leur est desti- 
née d). Certains gouvernements 
tolèrent que das exilés constituent 
sur leur sol deÿ grpupes armés qui 
opèrent contre Aeur pays d'origine, 
contribuant ainfsi A perpétuer les 
antagonismes, h, multiplier les 
affrontements, æ saper les tenta- 
tives de détente*, régionale. C'est 
la une des raisoms, entre autres, 
de l'implantation | des camps à 
proximité des frontières, avec iss 
risques que cela cfomporte. 

L'action de certtains gouverne- 
ments et l’aide lntef-rnationale per- 
mettent. certes, d&i maintenir le 
problème dans lesT limites de ce 
qui parait tolérable.} Elles permet- 
tent aussi le transfert de certain* 

responsabilités et J’ Apaisement aa 

bien des consciences. Mais ces 
initiatives ne peuvent, en aucun 
cas, prévenir les exodé.s. Pour ten- 
ter de résoudre ce problème gw- 
bal, il n'existe que des Meml-soM' 
tions et des remèdes pircrisoirfô- 
Le premier concerné. \le Haut 
Com mi ssariat des Nations uni* 
pour, les réfugiés, ne se faft gué* 
d'illusions quand U écrit* dans 
l’une de ses brochures : i « £** 
journaux, les radios et les ivUh»' 
sions l’ont illustré depvisidt* 
dizaines d'années [le pr" 1 '®*™ 6 
des réfugiés], et il y aura - 
ae nouvelles et de tristes hisi 
dans l’avenir, car les peuples 
ce qu'ils sont. » 

R.P. PARINGAUX. 


„ 1Ï* Le ministère de Matériel* 
thaïlandais a ouvert une enqnête 
début da Juin a la culte d'actes « 
pillage de e bout refugees > vleto*' 
mlenu par une équipe de sept pol- 
ders du district de Hua h «ma 18 
and du royaume. 


- LE MONDE 

met chaque jour'* la. disposée: 
de-ses lecteurs des ruoriques 
d' Annonces Immobilières. 

Vous y trouverez oeut-être 

L’APPARTEMENT 

que- vous recherchez. 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

M. Carter s’engage à poursuivre 
la coopération nucléaire avec l’Inde 

De notre correspondant 
Washington- — M. Desai, pre- 


. pre- 
mier ministre isâlœ, vient 
d'achever sa visite aux Etats- 
Unis. Au moment où le resser- 
rement des relations avec l’Inde 
est considéré comme un des pre- 
miers objectifs de Washington, 
le problème des fournitures d Ura- 
nium enrichi a dominé ce voyage, 
tout autant que celui que M. Car- 
ter avait fait à New-Delhi il y 
a six mois, avec cette circons- 
tance aggravante que les Etats- 
Unis ont mis en application 
entre-temps, le 10 mais, une nou- 
velle loi qui donne un caractère 
plus urgent à toute l’affaire Sans 
doute M. Desai a-t-11 bon espoir 
d’obtenir un nouveau contingent 
de quelque 7 tonnes d’uranium 
enrichi pour la centrale de Ta- 
rapour : la commission des affai- 
res Internationales de la Chambre 
vient d’approuver cette vente 
fie Monde du 16 juin). Mais la 
procédure exigée déso rmais pour 
une transaction de ce genre 
fvote favorable de la commis- 
sion de F énergie nucléaire, auto- 
risation du président, puis du 
Congrès si les deux premiers sont 
en désaccord) laisse planer une 
menace pour l’avenir. 

L’objectif recherché par la loi 
est de soumettre le maximum 
d’installations nucléaires du pays 
rédplendiaire au contrôle du 
fournisseur. Or le gouvernement 
indien, qui a signé en 1963 avec 
les Etats-Unis un contrat valable 
trente ans. s’élève contre ce chan- 
gement d'attitude de Washington. 
Z>a déclaration publiée & l'issue 
des entretiens se borne à indiquer 
que M. Carter « s’est engagé à 
déployer tous ses efforts dans le 
cadre des lois américaines pour 
maintenir les fournitures de car- 
burant à Tarapour et continuer 
la coopération nucléaire avec 
l’Inde ». 

Un problème analogue oppose 
les Etats-Unis à la Communauté 


européenne. Les Européens, qui 
avalent signé en 1958 un accord 
de fournitures valable pour vingt- 
cinq ans. devront renégocier cet ac- 
cord dans un délai de deux ans. 

Le procédé a été jugé d'autant 
plus cavalier que le vieux conti- 
nent avait accepté. & l’automne 
dernier, tout comme l’Inde, et à 
la demande des Etats-Unis, d'ou- 
vrir une discussion dite d'o exa- 
men du cycle nucléaire ». qui de- 
vait conduire, dans un délai de 
deux ans, & l'adoption de nou- 
velles règles. D avait été admis, 
lors de l'ouverture de cet exer- 
cice. que rien ne serait fait qui 
puisse « mettre en danger les po- 
litiques respectives des pays par- 
ticipants, ni la coopération inter- 
nationale, accords et contrats 
visant à l’usage pacifique de l’éner- 
gie atomique, pourvu que les sau- 
vegardes décidées par les accords 
mutuels soient appliquées », 
comme le précisait un commu- 
niqué commun. Or des sauve- 
gardes décidées par une seule 
partie sont maintenant exigées. 

En avril, la Communauté euro- 
péenne. h la demande de la 
France, a laissé passer la date 
avant laquelle les acheteurs de 
combustible nucléaire américain 
devaient se déclarer prêts à ouvrir 
une négociation pour le renouvel- 
lement des accords. Paris serait 
maintenant prêt à faire un petit 
pas en acceptant de négocier, 
mais seulement sur les questions 
incluses dans le programme d’exa- 
men du cycle nucléaire. Le gou- 
vernement américain ne semble 
pas encore avoir répondu à cette 
suggestion, mais cherche le moyen 
de sortir du guêpier. 

En attendant, il y a fort à 

S arier que les pays acheteurs 
'uranium enrichi chercheront 
ailleurs qu'aux Etats-Unis des 
fournisseurs plus sûrs. 

MICHEL TATU. 


le PRÉsran 
n'est m mmmt 

(De notre correspondant.) 

Washington. — La feuille 
d'impôts de M. Carter doit être 
irréprochable. Jeudi 15 joio, la 
Maison Blanche a présenté à la 
presse ou volumineux dossier 
comprenant une trentaine de 
feuillets, formulaires, lettres et 
statistiques. Bn attendent les 
résultats des investigations des 
experts, une première conclu- 
sion s'impose : an paradis des 
hommes d'affaires, M. Carter 
reste à un niveau modeste dans 
l’échelle de l'opulence. 

□ était tout juste millionnaire 
(en dollars) à U fin de 1976 
grâce i ses actions de carter’s 
Farau Incorporâtes à Plains, en 
Géorgie. □ est retombé épris 
une année de présidence au- 
dessous de la barre fatidique 
avec un actif brut de 970 8S7 dol- 
lars. Ses principaux revenus en 
1577 ont été sou traitement de 
président (200 MO dollars) et ses 
droits d’auteur pour son auto- 
biographie (137 4M dollars). La 
président a été particulièrement 
économe de ses trais de mission, 
puisqu'il n'a dépensé qne 
1371 dollars sur les 50 000 qui 
loi sont alloués à cette fin : 
413 dollars pour ces repas, MO 
pour des « cadeaux ». A quoi 
s'ajoutent 10 dollars de fleurs_ 
Sou déménagement de Plains à 
la Maison Blanche lui a coûté 
SIS dollars, ce qui se paraîtra 
pas excessif non plus (l). 

A l'Issue de savantes soustrac- 
tions et multiplications, M. Car- 
ter est avisé qu’il aura à payer 
un maximum d’impôts de 
50 000 dollars pour cette pre- 
mière année passée i la Maison 
Blanche. Qn! dit mieux parmi 
les chefs d'Etat? IL T. 


(1) M. Carter n'a pas démé- 
nagé à proprement parler. H n'a 
apporté de son domicile de 
Géorgie que quelques valises 
d’effets personnels. 


Pérou 


La campagne pour les élections à l’Assemblée constituante 
a laissé la population indifférente 


Les citoyens) péruviens 
sachant lira et écrire dési- 
gneront. le dhnanchq 18 inin, 
cent délégués charges d’éla- 
borer une nouvelle 'Constitu- 
tion. Notre correspondant à 
Rio, qui a été tçbls ans en 
poste à Lima. f^St Je point à 
la veille de cette consultation. 

Rlo-de-Janelro. Après dix 
ans d’un régime militaire dont la 
population est maintenant an plue 
bas, la première camp agne élec- 
torale aurait dû provoquer un 
certain intérêt. Or la population 
est restée assez indifférente. Seule 
une classe politiaue numérique- 
ment très rédultç s’est passion- 
née pour l'événement. 

Cet apparent désintéressement 
serait-il dû à l’enjeu somme toute 
limité de la consultation ? D s'agit 
d’élire les cent membres d'une As- 
semblée constituante, dont l'uni- 
que prérogative } sera d’élaborer 
une nouvelle Lai fondamentale: 
Après quoi auront lieu les élec- 
tions générales, .prévues poux 1980. 
Les dernières enquêtes ont mon- 
tré que près de {la moitié des per- 
sonnes interrocées ignorent ce 
qu’est une Assemblée constituante. 
Mais l'importa# ce secondaire que 
les Péruviens paraissent accorder 
à ces élections’ a une autre expli- 
cation : la population est bien 
plus préoccupée par la crise éco- 


Dc notre correspondant 

nomique aiguë que traverse le 
pays, et ne voit guère dans !a 
Constituante un remède à ses 
maux quotidiens. 

Autre paradoxe : c’est la droite 
qui semble devoir recueillir les 
bénéfices électoraux de la tension 
sociale actuelle ! Les cinq partis 
de gauche et d’extrême gauche 
(douze formation participent au 
scrutin) ont des possibilités plus 
limitées. Le fait que les analpha- 
bètes ne soient pas autorisés à 
voter limite les chances d’une 
gauche qui espérait tirer du mi- 
lieu paysan une grande partie de 
ses voix, surtout après la réforme 
agraire de 1069 et l'apparition 
d’un syndicalisme rural. 

De plus, après les troubles de 
ces dernières semaines, c'est la 
gauche qui a été le plus sévè- 
rement réprimée par le régime 
militaire. Dans l’ensemble, ses 
publications restent interdites, 
alors que le gouvernement vient 
d'autoriser la reparution d’une 
partie des revues Interdites au mois 
de mal. C’est à ses rangs qu’ap- 
partiennent la quasi-totalité des 
treize personnes déportées vers 
l’Argentine il y a une quinzaine 
de jours, après de sérieux trou- 
bles sociaux. Et le départ de plu- 
sieurs de ses leaders risque de 
peser lourd dans un pays où l'ou 
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vote toujours plus en fonction de , 
personnalités que de programmes. 
Ce sera, notamment, le cas pour 1 
le P-S.R- (Parti socialiste révo- 
lutionnaire), créé à l’Inspiration 
des secteurs radicaux, qui avaient | 
soutenu le programme de réfor- 
mes du président Velasco AJva- 
rado, qui apparaît aujourd’hui 
comme la plus solide des forma- 
tion s de gauche : son chef, le i 
général Leonidas Rodriguez , 1 
frappé par un ordre de déporta- 
tion, est entré dans la clandesti- 
nité ( 1 ). 

Autant de mesures qui augmen- 
tent la marge de manœuvre des 
secteurs conservateurs. Dans les | 
milieux les plus liés à la droite, 
le PJ*.C. (Parti populaire chré- 
tien! de M. Luis Bedoya, ancien 
maire de Lima, autrefois révoqué ; 
par le président Velasco, est en | 
train de réaliser une percée inat- 
tendue. Pratiquant une campagne i 
habile, non exempte de démago- 
gie, M. Bedoya s'efforce d’exploi- 
ter un antimilltarisme croissant 
dans le paya Le chef du PP.C. 
rend les réformes réalisées à I 
l’époque du général Velasco res- 
ponsables de la crise économique. 
Il demande leur annulation tout i 
en critiquant le caractère c im- 
populaire » de la politique éco- 
nomique actuelle. Ë ne propose; 
aucune alternative concrète. 

La montée du PP.C. est-elle 
susceptible de menacer le parti 
apriste (Alliance populaire pour | 
la révolution américaine) ? 
Celui-ci, qui conserve l’appareil 
électoral le plus solide du paya 
reste le favori. Ces derniers 1 
temps, l’APRA avait tenté de se 
redonner une Image de formation 
a social - démocrate ». Mais une , 
formule centriste peut-elle avoir , 
un avenir dans un pays où la 
polarisation sociale et politique ■ 
va croissant ? Talonnée par | 
M. Bedoya, l'APRA a donc dû i 
durcir sa campagne. Mais ce parti { 
ne propose comme remède à la | 
crise que la reprise d’un pro- 
gramme économique élaboré il y a ! 
près d'un demi-siècle. 

Telle est sans doute la faiblesse 1 
de la classe politique tradition- 
nelle, à la veille des élections : 
tout en accusant — non sans un ; 
commencement de raison — les 
militaires d'être responsables de 
la crise, elle parait incapable de 
proposer une solution de rechange | 
ec on ne l’imagine guère résis- 
tant aux pressions du Fonds ; 
monétaire international — nœud 
gordien de la crise actuelle. 

s Face à la situation sociale, 
qui ne risque guère de ? amélio- 
rer à court terme, le premier | 
soin d’un gouvernement civü sera \ 
d’appeler les militaires à la res- 
cousse pour maintenir l’ordre »,| 
nous disait, U y a peu. un des 
principaux assesseurs du prési- 
dent Morales Bermudes. C'est un 
cercle vicieux. 

THIERRY MALINIAK, 


II) Selon tzne dépêche de l'agence] 
Reuter en provenance de Lima, lei 
général Leonklas Rodriguez, sortant 
le jeudi 16 Juin de la clandestinité, 
aurait réussi à pénétrer dans le 
palais présidentiel et A demander 
une audience au chef de l’Etat 
avant de disparaître de nouveau. 


DIMANCHE 18 JUIN 
FETE DES PERES 
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Un livre immense 
et que vous n’oubliei 


jamais 


André Lacaze 



"Il est sympa Paulc, et 
astucieux. Il pige vite..; Belle 
•' \ santé ! Il en reviendra. Il sé 
croit chez les "dingues". Il y 
est bien. Alors, c’est fait, au 
bout de dix pages on l’adopte 
et on veut savoir la suite." 

JEAN-MARC THEOLLEYRE 
“LE MONDE : 


"Quand vous aurez avalé la 
première ligne, vous ne 
pourrez plus quitter ce livre 
atroce et sublime." 
PAUL GUTH “LA VOIX DU NORD" 


"Jamais encore un rescapé 
des bagnes nazis n'avait à ce 
point fait sentir l'infini des 
ressources humaines." 
- MICHEL CLERC "LE FIGARO” 


"Et si de cet effroyable 
voyage en enfer, André 
Lacaze a su faire un livre 
déchirant mais aussi 
passionnant qu’un roman 
d’aventures, ce n’est pas par 
complaisance. C’est même 
tout le contraire." 

PATRICK LORIOT. " 

"LE NOUVEL OBSERVATEUR” 

"Ce qui fait de ce "Tunnel" 
un livre hors du commun c’est 
le style... Une façon d'écrire, 
violente, drôle, et à la fois 
complètement débarrassée 
des usages et des règles.". 

PHILIPPE ALEXANDRE "RTL" '; 

"C’est fait avec pudeur, avec 
violence, avec exactitude." 

ANNE PONS "LE POINT” 


PRIX DES MAISONS DE IA PRESSE 1978 

Julliard 
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LE DÉBAT SUR LA DÉFENSE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

M. Messmer s le R.P.R. déterminera son vote du budget d'équipement militaire pour 1979 
selon la décision du gouvernement sur un sixième sous- marin nucléaire 


Parce qu’il avait été précédé d’un débat de 
politique étrangère, notamment sur le rôle de 
l’armée française en Afrique, et qu’il n’était 
pas prévu de vote public sur Tactlon du gou- 
vernement, le débat consacré, Jeudi 15 Juin, à 
l’Assemblée nationale, à la politique de défense 
est resté académique, morne et peu convain- 
cant, Le ministre de la défense, M. Yvon Bour- 
ges, et les députés ont disserté, chacun de son 
côté, sans réellement dialoguer sur le fond et 
sans réussir à éviter de s’enliser dans des 
considérations de technique ou de tactique 
militaire pour initiés. 

Deux points particuliers méritent cependant 
d’être soulignés. D’abord, des élus de la majo- 


rité (comme MM Bigeard, U.D.F. et Messmer, 
pariant en la circonstance, au nom du 2LP-R- 
en taisant ses préférences) et de l’opposition 
(comme MM. Otaries Hemu, P.S., et Grty Her- 
mier, P.C.F) . ont insisté sur une certaine 
évolution — dangereuse à terme — de l’armée 
française vers le démantèlement du service 
national, avec des unités de professionnels qui 
se disting uent de plus en plus, actuellement, 
des forces du contingent, comme si la conscrip- 
tion n’était plus l’un des principes de la Répu- 
blique. Ensuite, des députés de tous les horizons 
politiques ont vivement dénoncé les insuffi- 
sances de la marine nationale. 

A propos de la marine nationale, précisé- 


ment, de nombreux élus de la majorité et de 
l’opposition ont tenu à revenir, comme l'année 
dernière, pour la critiquer, sur la décision du 
gouvernement d’ajourner La construction d'un 
sixième sous-marin stratégique. S’adressant au 
ministre de la défense, son collègue du RJML-, 
M. Messmer. ancien ministre des armées du 
général de Gaulle et ancien premier ministre 
de Georges Pompidou, a lancé un avertissement 
catégorique : le RJ 3 JL déterminera son vote 
sur le budget d’équipement de la défense pour 
1979 selon la priorité que le gouvernement 
donnera ou non â la mise en chantier d’un 
sous-marin nucléaire supplémentaire. 


En fin de soirée, pendant plus d'une heure, 
le premier ministre a assisté au débat sans, 
toutefois, prendre la parole. M. Raymond Barre 
n'a pas pu ne pas percevoir l'insistance avec 
laquelle plusieurs élus de la majorité ont rap- 
pelé au gouvernement que ie Parlement juge- 
rait sa politique de dërense en fonction des 
crédits accordés aux armées dès le projet de 
budget pour 1979 présenté cet automne. Un 
budget dont la mise au point se révèle, d’ores 
et déjà, des plus délicates si l’on veut respecter 
la programmation militaire approuvée en 1976 
par le Parlement à une majorité rarement 
atteinte depuis. 

JACQUES I5NARD. 


Jeudi 15 juin, sous la -prési- 
dence de M . Ch. abcM-Delmas, 
V Assemblée nationale entend 
une déclaration du gouverne- 
ment sur sa politique de 
défense. 

M. BOURGES, minis tre de la 
défense, passe en revue les diffé- 
rents secteurs de la défense. 

• ARMEMENT NUCLEAIRE « 

« L’armement nucléaire tacti- 
que (AN. T.) est un complément 
indispensable de notre système 
dissuasif », déclare-t-iL II ne 
s'agit pas pour autant « d’envi- 
sager la bataille nucléaire » car 
l'ALN.T. c est avant tout une 
arme nucléaire et son emploi, 
en changeant la nature des com- 
bats, aurait un sens politique : 
ü constituerait pour l'adversaire 
un ultime recours de notre dé- 
termination à employer s"ü le 
faut à la riposte stratégique ». 

Il Indique ensuite que « pour 
l'avenir, nous étudions l’éven- 
tualité du maintien d'une com- 
posante aérienne de la force de 
dissuasion. Elle pourrait être 
constituée à base de missûes 
balistiques légers mobiles au sol 
au de missûes de croisière tirés 
du sd ou de porteurs aériens ». 
Soulignant que les éléments de 
■cette force aérienne stratégique 
sont maintenus à niveau, le mi- 
nistre déclare : « Je dois relever 
à ce sujet ce qu'ont d'inexact les 
informations publiées par des 
auteurs sur les capacités de la 
dissuasion nationale. Je regrette 
qu’elles aient été récemment 
citées par un parlementaire 
(NDUt. — M. Jacques Cres- 
sard dans Ze Monde du 14 juin) 
dont la compétence en ces matiè- 
res est largement reconnue, ce 
qui risque d’accroître la crédibi- 
lité d'informations dommageables 
à la dissuasion française et en- 
core une fois erronées. » 

la fonce océanique stratégique 
doit être équipée de nouveaux 
missiles M 4 dotés de têtes multi- 
ples et qui vont faire accomplir 
à notre dissuasion «un saut qua- 
litatif remarquable ». « En effet. 
déclare le ministre, alors que la 
puissance de frappe dont nous 
disposons doit doubler entre 
1976 et 1979, le nombre des objec- 
tifs menacés doublera avec le 
M-4 en 1986 et triplera avant Za 
fin de Za prochaine décennie. 
C’est pourquoi te programme M-4 
est la première priorité pour 
notre force de dissuasion nu- 
cléaire. Il en constituera pour de 
longues années le picot » 

Ce nouveau système d’arme- 
ment entraîne la refonte des 
sous -marins nucléaires lance- 
engins (B.N.L.E.) de la première 
génération. Le ministre précise 
que cette refonte, se fera à Cher- 
bourg et occasionnellement à 
Brest. «Ces facteurs, qu’un pou- 
voir responsable ne peut mécon- 
naître ou feindre d’ignorer, mon- 
trent que la construction d’un 
S JJ LE. supplémentaire apporte, 
certes, à moyen terme, une plus 
grande souplesse, disons même 
une meilleure sécurité dans la dis- 
ponibilité opérationnelle, mais ne 
modifie pas, sauf dans des 
périodes transitoires au cours de 
la décennie, le nombre des SU LE. 
armés. De plus, on ne peut à 
la fois refondre les SNLÆ. 
actuels et construire un SNLJ2. 
supplémentaire, sans consentir 
des investissements tf infrastruc- 
ture sans justification réelle », 
déclare-t-iL Le ministre ajoute 
enfin que le premier lot d’armes 
M-3 sera disponible en 1985 et que 
le fait de disposer alors d’un 
sous-marin, nucléaire supplémen- 
taire n’ajoutera rien à cette force. 

« C’est la raison pour laquelle, 
dit-il, après le progrès des armes, 
nous devons rechercher la réalisa- 
tion d'une nouvelle génération 
de S JJ LE. aux performances 
accrues afin de leur conserver 
leur qualité fondamentale : 
échapper à la détection. » Le mi- 
nistre précise que le calendrier 
de cette construction sera arrêté 
à l'occasion de la révision de la loi 
de programmation à l'automne 
de 1979. 

• ARMEE DE TERRE 

Le ministre rappelle que la 
réorganisation de l’armée de terre. 

« déjà bien avancée, restructure 
les forces sur la base de la divi- 
sions. ell en résulte, déclare-t-U, 
une meilleure cohérence, une effi- 
cacité accrue, un allégement des 
frais généraux et des moyens 
necessaires à l’entraînement des 
forces mieux réparties désormais 
sur ^ensemble de notre terri- 
toire, s 


MARINE : 


« C’est dans les aimées 80, 
déclare le ministre, que le phéno- 
mène du vieillissement qui entraî- 
nera le retrait du service de nom- 
breux bâtiments de surface pré-, 
s entera le plus de difficultés. » 

« Vingt-deux navires, dit-il, sont 
actuellement en construction dans 
nos arsenaux, mais ü est vrai 
qu’il reest pas possible de réaliser 
tout ce qui serait souhaitable et ü 
apparaît de plus en plus claire- 
ment que des mesures complé- 
mentaires sont indispensables pour 
rétablir aussi rapidement que pos- 
sible les capacités de notre 
marine. » H indique que le 
conseil de défense réuni le 6 juin 
a arrêté les grandes lignes « de 
l'organisation et de la constitu- 
tion de la flatte conventionnelle 
pour les vingt années à venir ». 


• ARMEE DE L’AIR = 

« Les événements récents, dé- 
dore le ministre, ont montré 
Vimportance atte l'on doit atta- 
cher à la possibilité de transpor- 
ter vite et loin les moyens 
nécessaires à la défense de nos 
ressortissants ou à 2 'exécution de 
nos engagements. A cet égard, la 
décision de relancer la fabrication 
du TransaU pour compléter une 
flotte insuffisamment constituée, 
est & la fois intéressante pour le 
plan de charge de notre industrie 
aéronautique et indispensable au 
niveau requis de notre capacité 
de transporta aériens. Les qua- 
lités intrinsèques de cet avion 
seront favorisées en ce qui 
concerne son rayon d’action, no- 
tamment par la capacité à être 
ravitaillé en voL » 


M. BIGEARD (U.D.F.): une armée 
semi-professionnelle 


M. BIGEARD (VDJ. Metur- 
the-et -Moselle), président de la 
commission de défense, rend 
hommage au « courage militaire » 
dont ont fait preuve les para- 
chutistes du 2* REP au Zaïre et 
au « courage politique » du pré- 
sident de la République qui a pris 
la décision de les y envoyer. 
« Cétait une question qu’il fallait 
régler vite et dans le secret ». 
dit-il en s'adressant à ceux qui 
réclamaient un débat parlemen- 
taire sur cette intervention. 

L'ancien secrétaire d'Etat & la 
défense estime que lors du réexa- 
men de la loi de programmation 
militaire 1977-1982 à l'automne 
de 1979 « il faudra examiner la 
question du sixième SJfLE. ». 
Les dépenses de fonctionnement 
des armées lui paraissent encore 
trop importantes par rapport aux 
dépenses d'équipement. Mais £1 
constate : « Notre armée est, 
dans l'ensemble, semi-prof ession- 
neïïe. » 


Il continue : « Le service mili- 
taire n'est pas tout à fait juste. 
Sur 344000 jeunes, 317000 font 
effectivement leur service, soit les 
trois quarts. Dans une quinzaine 
d' années les armées auront des 
difficultés pour faire feux à leurs 
besoins. Or. l’armée c’est la pre- 
mière école de la discipline et 
c’est aussi un brassage social. » 
M. Bigeard plaide donc pour la 
conscription dont U remarque 
qu'elle est en vigueur dans la 
plupart des pays. 

La réorganisation de l'armée de 
terre lui parait;, satisfaisante. H 
regrette en revanche la situation 
des forces d'intervention, aux- 
quelles manque, dit-Q. « un appui 
logistique ». H faudrait, selon luL 
vingt-cinq avions de transport de 
type TransaU en plus de ceux 
que l'armée possède déjà. Enfin, 
Ü redoute que la marine ne 
connaisse « une période difficile 
«î 1987 », et 11 demande « que 
Von construise maintenant une 
marine futuriste ». 


M. HERMIER (P.C.) : une communauté 
militaire européenne 


«■ Votre politique est dange- 
reuse », affirme M. HERMEER 
rP.C„ Bouchés-du-Rhône). « Dan- 
gereuse pour la paix, poursuit-il, 
notamment en Afrique. Dange- 
reuse pour la sécurité de notre 
peuple. Dangereuse pour l’indé- 
pendance et la souveraineté de 
la France. » 

La stratégie de la dissuasion 
nucléaire, ajoute -t-il, a fait place 
à la stratégie de l'emploL A la 
doctrine de la défense « tous 
azimuts » a été substituée la 
doctrine de la bataille de l’avant 
aux côtés de La Bundeswehr 
contre les pays socialistes dési- 
gnés comme le seul adversaire 
potentiel Enfin, ajoute-t-il, la 
France s'est Jointe â l’Eurogroupe 


de l'OTAN au sein d’un s groupe 
indépendant de programme mi- 
litaire » et « elle coopère avec les 
autres pays européens non seule- 
ment au sein de la CJDNA. 
chargée d’assurer l’interopérabi- 
lité des armements devant pré- 
luder à leur standardisation mais 
également au « groupe des Qua- 
tre ». qui réunit' les directeurs 
d’armements de la France, des 
USA... de la Grande-Bretagne 
et de la RE A. ». 

Selon M. Hermier. « on cherche 
à acheminer la France vers une 
Communauté européenne mili- 
taire qui donnerait à l’Allemagne 
accès à l’arme nucléaire et cons- 
tituerait une filiale de l'OTAN ». 


M. MESSMER (R.P.R.) : un sixième 
sous-marin nucléaire 


Parlant au nom du groupe 
RF JL, M. MESSMER (RFIL. 
Moselle) déclare : « Rien dans les 
actes n’a démenti les propos du 
chef de l'Etat selon lesquels tout 
retour de la France dans l’OTAN 
est exclu. » H estime cependant 
que certaines déclarations ont 
autorisé des interprétations ten- 
dancieuses. Pour accentuer l'au- 
tonomie de la France par rapport 
& l'alliance atlantique, ü estime 
nécessaire de construire des 
satellites de reconnaissance et de 
télécommunication. 

Pour l'ancien premier ministre, 
la France doit aller plus loin 
dans la voie de son indépendance 
militaire, « et plus loin, dlt-n, c'est 
construire un sixième SNLJ5. 
(1), qui sera le premier d'une 
nouvelle génération ». 

S'interrogeant sur la doctrine 
nucléaire du gouvernement, £1 
demande : « Est-il bon qurun offi- 


cier général de haut rang, que 
je ne nommerai pas, puisse écrire 
qu’il doutait pour sa part de la 
volonté de la France d’assurer sa 
survie par les armements nu- 
cléaires dans des cas extrêmes, 
ait tout en Europe se serait 
écroulé? Les grands chefs müi- 
teires de notre histoire ont prou- 
vé qvfüs savaient faire face sans 
laisser entrevoir la possibilité 
d'une capitulation, s (2) 

M. Messmer s’inquiète, d'autre 
part, des limites techniques des 
farces d’intervention. « Nous 
gagnerions en efficacité, déclare- 
t-il, en ayant quatre ou cinq 
régiments d'engagés de plus et 
quatre ou cinq régiments d’appe- 
lés de moins. j> Quant au pro- 
blème du transport de ces forces, 
il estime qu’afi faut acheter les 
avions que nous ne pouvons pas 
construire et dont nous avons 
besoin». 


M. HERNU (P.S.): moins d'autonomie 


M. HERNJJ (PB-, Rhône) estime 
que le pouvoir prend de plus en 
plus de libertés a avec l’autonomie 
de décision de la France ». 

En ce qui concerne l'interven- 
tion au Zaïre, 11 déclare : a Je 
ne veux pas croire comme cer- 
tains qu’a peut s'agir de proté- 
ger au Shaba cette base d’essais 
de frisées à capitaux privés alle- 
mands. VOTAG. Quel serait donc 
r intérêt de la France dans cette 
hypothèse? Est-ce d'y faire des 
essais discrets? » 

A son tour, M. HERNU se de- 


mande si la France a entre 
subrepticement dans l’OTAN ». U 
demande enfin quel doit être 
l'usage du missile nucléaire tac- 
tique Pluton. Répondant lui- 
ra eme. 11 affirme : « En vérité, 
le Platon est fait pour occuper un 
créneau dans une bataille atlan- 
tique. près de la forêt de Bohème. 
Qu'on le dise I » 

Mme FLORENCE D’HAR- 
COURT (non lnscr.) défend le 
principe de la conscription tout 
m reconnaissant que « les do- 
léances de la jeunesse sous les dra- 


peaux ne manquent pas de fon- 
dements». M -D ATT.LE T (UJD.F-, 
Manche) fait remarquer à ceux 
qui formulent contre ie gouver- 
nement l'accusation d’abandon 
de l'arme nucléaire que « la capa- 
cité nucléaire stratégique de la 
France doit tripler d’ici à 1985 
et que l’arme nucléaire tactique 
se met en place ou prépare sa 
mise en place dans les trois ar- 
mées ». Quant au sixième SLN.LE. 
a le problème qui est posé aujour- 
d'hui, dlt-ll, n'est pas celui de la 
mise sur cale dans V immédiat de 
ce bâtiment, c ‘est celui du sauve- 
tage des cinq SN.LJE. en service 
ou en achèvement menacés d’as- 
phyxie par la disparition de l'en- 
vironnement naval minimal ». 

Selon l'orateur : a Le déclin de 
la marine, s’il n’est pas enrayé, 
condamne à échéance la liberté 
d’action de la France, sa politique 
de soutien actif à ses amis, son 
indépendance et la stratégie de 
dissuasion elle-même. » 

M. VISSE (P.C., Ardennes) 
évoque la situation des appelés. 
21 déplore a l’insuffisance de T ins- 
truction militaire, le temps perdu, 
les manquements aux règles de 
sécurité, les déficiences du ser- 
vice de santé, les perversions de 
la propagande, la chasse aux sor- 
cières par la sécurité militaire, 
l’insignifiance ou l’absence de 
concertation. » Face â cette si- 
tuation. le parti communiste 
demande en particulier que le 
prêt du soldat soit revalorisé à 
30 c p du SMIC et périodique- 
ment réajusté en fonction de 
l'augmentation du coût de la vie. 

M. ROLLAND (RF.R., Allier» 
sinquiète de la faiblesse des 
moyens de défense de la France. 
32 ne pense pas que la loi de pro- 
grammation telle qu’elle a été 
appliquée jusqu’à maintenant 
permette de réaliser les équipe- 
ments nécessaires. 

En séance de nuit, présidée 
par M. Georges Fillioud (PB- 
Drôme), M. JEAN -PIERRE 
CHEVENEMENT (PB- Terri- 
toire de Belfort» assure que la 
politique du gouvernement « con- 
siste à substituer à la politique 
de non-alignement sur les blocs, 
une sorte de division internatio- 
nale du travail de défense au 
sein du monde occidental.- La 
France , ajoute-t-il. est en train 
de devenir un sous-système ré- 
gional chargé de maintenir le 
statu quo dons sa sphère d’in- 
fluence dans le cadre du sys- 
tème capitaliste occidental dont 
les Etats-Unis sont la tète ». U 
Juge que accepter comme le fait 
le gouvernement a l'hypothèse 
de la bataille en Europe sup- 
prime la liberté de choix face 
aux deux super-puissances » et 
que la bombe à neutrons est une 
« aberration ». 

M. JEAN-GUY BRANGER 
(non-inscr- Charente-Maritime) 
attire l'attention du gouverne- 
ment sur l'insuffisance des cré- 
dits à la recherche dont dépend, 
dit-il, la qualité du matériel, et 
sur la nécessité de permettre aux 
sous -officiers de cumuler leur 
retraite et un emploi clviL Après 
que M. ARTHUR P AEC HT 
lODJ. Vari eut mis l’accent sur 
la situation Inquiétante de la 
marine, dont les moyens dimi- 
nuent. alors que ses missions, tant 
civiles que militaires, se multi- 
plient, M. RAYMOND M A IL L ET 
(P.C- Oise) évoque la discussion 
au Parlement européen du rap- 
port Tindemans, qui tend à éta- 
blir une politique d’armements 
commune aux pays européens. La 
participation de la France à ce 
débat montre, selon lui, les li- 
mites de la politique d'indépen- 
dance que le gouvernement pré- 
tend suivre. 

Favorable à l'aide de la France, 
à la stabilisation et au dévelop- 
pement de l'Afrique, M. JEAN- 
PAUL MOUROT lapp. RPJL, 
Indre) approuve les propositions 
françaises en matière de désar- 
mement, qui répondent, dit-il, à 
l'attente du tiers-monde, a las 
d'être depuis vingt ans l’enjeu 
systématique des Deux Grands ». 

En présence de M. Raymond 
Barre, M. BOURGES rappelle, à 
propos des armes nucléaires, Ira 
propos du président de la Répu- 
blique. pour qui U n'est pas ques- 
tion de réduire la crédibilité de 
ses moyens de dissuasion tant que 
l'arsenal nucléaire mondial restera 
ce qu'il est. Pour le service natio- 
ns. il conteste que les appelés 
soient cantonnés à des tâches de 
servitude. H en veut pour preuve 
que les appelés occupent 70 à 
75 % des postes techniques dans 
la première armée, que 50 % des 
pilotes d’AMX-30 et tous les 
tireurs d’AMX-30, 80 % des 
conducteurs d'engin dans le génie 


sont des jeunes du contingent. H 
précise que dans l’aimée de terre, 
un jour sur trois est consacré à 
des exercices bois du caserne- 
ment 

M. JEAN-YVES LE DRIAN 
demande que soit assuré le pian 
de charge des arsenaux par la 
construction de matériels civils. 

Pour M LOÏC BOUVARD 
füDJ, Morbihan), les principes 
et les objectifs de loi de pro- 
grammation sont justifiés et il 
faut que la défense bénéficie de 
moyens financiers suf fisan ts. 

Après que M. IRENEE BOUR- 
GOIS fP.C- Seine-Maritime» eut 
évoqué les problèmes relatifs aux 
retraites militaires. M. RAYMOND 
TOURRAIN (RPR.. Doubs' note 
que le gouvernement reste dans le 
droit fü de la politique gaullienne 
en se fixant pour objectif l'orga- 
nisation d’une défense européenne. 

M. RODOLPHE PESCE lPB„ 
Drôme; relève que le tiers des 
jeunes n’étant pas appelé sous les 
drapeaux, l'égalité devant le ser- 
vice militaire est remise en ques- 
tion. U réclame une amélioration 
du statut des objecteurs de 
conscience, ainsi que de celle de 
la condition matérielle des soldats, 
la reconnaissance du droit à. la 
représentation des appelés et des 
cadres, la création d'un poste de 
médiateur militaire et la démo- 
cratisation de l'institution mili- 
taire. 

Pour M. EUGENE BEREST 
(UDF- Finistère), le déséquilibre 
qui s'est créé au détriment de la 
marine de surface doit être cor- 
rigé d'urgence. Ii émet la crainte 
que la marine, se consacrant de 
plus en plus â des missions civiles, 
n'ait Plus la possibilité d'accomplir 
ses tâches militaires. E souhaite 
la création d'une ligne spéciale 
dans le budget de la marine pour 
les dépenses résultant de missions 
civiles. 

M. PIERRE ZARKA (P.C.. 
Selne-Salnt-Denis i fait part de 
la « véritable répression » qui s'est 
abattue sur le contingent, avec 
une centaine d'arrestations et la 
multiplication d'interrogatoires. 

Avant d'assurer que le gouver- 
nement aura beaucoup de mérite 
s'il est celui qui conçoit et décide 
la restauration de la marine 
française. M. MARC LAURIOL 
(RFR- Yveiines) retient l'impor- 
tance de la marine dans la sécu- 


rité de nos relations commerciales 
maritimes. M. GUY CABANEL 
(UDF.. Isère i observe qu'aucune 
voix anti-militariste ne s’est fait 
entendre au cours du débat : 
cette f convergence minimale » 
doit être à ses yeux un encoura- 
gement â maintenir rindépen- 
Bance de la France en renforçant 
la crédibilité de ses armes. 

M GEORGES LAZZARINO 
fP.C., Bouches-du-Rhône) traite 
de la situation de la gendarmerie, 
à qui. estime-t-il. on impose trop 
souvent des besognes étrangères a 
la sécurité publique. M. JEAN 
DESANLIS «UDF.. Loir-et-Cher) ■ 
souhaite l’assouplissement dn sys- 
tème de report d'in corporation 
pour ira étudiants et l'Inscription 
à l’ordre du jour d'une proposition' 
de loi permettant l'Intégration 
d'appelés dans les corps des 
sapeurs-pompiers communaux. 
Considérant que le danger le plus 
probable se situe à l’Est. M. YVES 
LANCIEN iRP.R.. Paris) se de- 
mande quel crédit on peut faire 
en ce cas du «parapluie» améri- 
cain et de la détermination des 
pays européens. 

Dans une deuxième série de 
réponses. M. BOURGES précise 
que la part de la marine augmen- 
tera dans le budget de la défense 
et qu’un remorqueur puissant de 
haute mer sera mis à la dispo- 
sition de la marine nationale pour 
faciliter la lutte contre la pollu- 
tion. Au coure d’un échange de 
propos assez vifs, avec M. Zarka 
notamment, le ministre exprime 
aux cadres de ! 'année son « entière 
confiance» ôt insiste sur les faci- 
lités données aux appelés pour 
poureuim iepr s études et acqué- 
rir une ft rotation protesstonneUe. 

La séance est levée vendredi 
16 Juin à. 2 h. 15. 

fl) S. N. L . e. : sous-matin nu- 
cléaire lance -va gins. 

12 1 M. Messe ( pr Ia.lt allusion aux 
propos du général Guy Mèry. chef 
d'étut -major dejp armées, devant les 
auditeurs de l’Institut des hautes 
études de dépense nationale 
i I.H.EJ3.N.» le \ 15 mars 1976. Ces 
déclarations ont* été rapportées dans 

Jfonde du 2 juin 1976. Dans un 
entretien au JfiSnde du 16 Juillet 
1976. M. Bourges Vivait estimé : « Le 
général Mrry ne prétend pas apporter 
une réponse «i Jane question qui 
reiére escenticlleïmeut du. pouvoir 
politique. Sur ce j sujet, il me parait 
zain de disserter.! t __ fN.DLJt) 


Le Sénat adopte, en le mjodifiant 
le «collectif» budgétaire^1978 


Le Sénat a voté jeudi 
15 juin, par 186 voix contre 38, 
I’ensemlbe du projet de loi 
de r in an ce s pour 1978. D a 
ainsi entériné la majoration 
du prix des carburants, de- 


d'ëtre longue. » «Hvis» non dé- 
menti par M. Pm'PON, ministre 
du budget, qui qLiéclare notam- 
ment : b La pros* vérité d’antan 
ne reviendra pas. Ug- faut nous en 
persuader. » «Le aetèficit budge- 
^ ta ife risque d’atteàindre 20 mû- 
mandee par le gouvernement, iîarda. indique aussi j je ministre, 
qui deviendra effective quand Mais nous n'iro ns J ms au-delà. » 


ce > collectif » budgétaire sera 
définitivement adopté : les 
sénateurs, en effet, ont mo- 
difié d’autres dispositions du 
projet qui devra donc retour- 
ner une seconde fois devant 
les deux assemblées. 

Ce «collectif », le premier de 
l’année en cours, ne sera pas 


M. MO INET (Gà «che déni.. 
Charente-Maritime» k craint que. 
pour réduire la chargA- des entre- 
prises. on n’alourdissCî. celle des 
ménages, et M. TOURV'JAN (PB™ 
Gers) estime que le là. béralisnw, 
a avancé ou non ». ne rfuermet pas 
de résorber le chômagêj-. 

* - vous sûr. Ii’ demande 

M. POUDONSON vUÊEa centt- 
Pas -de -Calais J. que fet 3 crédits 


le dernier, a déciaré, en le prévus pour le deuxièhne «zert 
déplorant, le rapporteur général, pour l’emploi suffirais t ■» N 
M. BLIN (Un, centr., Ardennes». ~ I — ’ - 


* Ce collectif budgétaire, 
conclut ML Blin, représente un 
dispositif d’attente et rien de 
plus.» Même opinion de la com- 
mission des affaires sociales, dont 
M. LOUVOT fP_R„ Haute-Saône) 
exprime 1' « avis ». « Le projet. 
dit-U. ne dépasse pas le cadre du 
provisoire et du conjoncturel. Tl 
ne constitue que la première ap- 
proche d'une bataille qui menace 


viendrez-vous pas nous dé, -mandei 
bientôt une a rallonge » k, s 
Les sénateurs, passant à'v l'exa- 
men des articles, ont repou^sse la 
plupart des amendements. BS 1 vont 
n éanm oins voté (par 198 ve-ift 
contre 58) une modification im- ' 
portante : la suppression de l'ar- 
ticle 4 du projet, qui tendait à 
réduire de o.l point la cotisation 
patronale pour ia construction 
des logements sociaux. 


le congé mafernîté 


Le Sénat a adopté, à l'unani- 
mité, en séance de nuit — à 
2 heures du matin, le 16 juin. — 
te projet de loi portant de qua- 
torze à. seize semaines le congé 
maternité. Ce texte, a indiqué le 
rapporteur, M. MOREIGNE (PB„ 
Creuse), prévoit aussi diverses 
mesures de prévention des acci- 
dents à la naissance. 

M_ CHERIOUX (RFF... Paris) 
approuve les mesures proposées, 
tout en soulignant qu’elles sont 
insuffisantes pour combattre 
1* « anémie démographique » qui 
atteint notre pays. M_ ROBERT 
(Un. centr. Vienne) réclame une 
meilleure information des mères, 
qui ignorent trop souvent leurs 
droits, et Mme PERLICAN (P.C,, 
Paris) souhaite une prolongation 


du congé prénatal. M. MEZARI 
iCNiP^ Cantal) traite du pro- 
blème de l'Insémination axtül- 
cieile. M. HENRIET (P JL 
Doubs) insiste sur i'importana 
du co ngé parental d'éducation 
Mme VEIL. ministre de la santé 
déclare souhaiter « avec le doc- 
teur Mézard » que les problème! 
juridiques résultant de rhétéro- 
insémination puissent être pro- 
chainement résolus. 

Sur proposition de M. MEZARI 
(en accord avec le ministre», la 
prise en charge par la sécurité 
sociale des opérations d'inséml- 
natlon artificielle a notamment 
été étendue à l'achat d« * pail- 
lettes » de sperme congelé, qui n« 
figuraient pas sur la liste des 
produite remboursables. — A, G. 
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Plusieurs députés de la majorité et de l'opposition 
déposent une proposition de loi 
contre la peine de mort 


MM. Pierre Bas (RPA), Au- 
guste Cazalet (RJMU. Alain 

Chénaid. fP-S.). Jean-Pierre De- 
ialanâe (RPÂ.), Jean Detaneau 
(U JJ J.), Jean Fonteneau (UJJP.), 
Jean Juventin cappar. U J) JP.), 
François Le Douarec (RJPJL), Ar- 
thur Paecht (UJbJf.), Phlltope 
Séguin (RJ»ÆL) r Bernard Stasi 
(UJJJP.) et Adrien Zeller (non 
tasorit). ont déposé à l'Assemblée 
nationale une proposition de loi 
tendant A abolir la peine de mort 
en France. 

Bans l'exposé des motifs, les 
s ign a t ai r es de la proposition rap- 
pellent que, « ie 28 novembre 
1972, une double exécution capi- 
tule eut lieu, dont les échos rfont 
pas fini de défrayer la chroni- 
que p. Us ajoutent : « Le 12 
mai 1973, une autre tête tom- 
bait. Entre ces deux dates, qua- 
rante-sept crimes de sang ont été 
commis à rencontre d’innocentes 
victimes. (~J Mais le préjugé 
demeure La peur ancestrale do- 
mine la raison. L'image rassurante 
du criminel craintif, qui déter- 
mine ses gestes selon le poids 
des peines encourues, n’est pas 
près de g effacer. » 

Les signataires relèvent «Twi- 
posaiWZité de prouver scientifi- 
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□ Gestion comptable 

O Commissariat aux comptes de 
sociétés 

Documentation gratuite sur la 
préparation cocftée ci-dessus. 

NOM 

PRÉNOM 

ADRESSE ' 


CODE POSTAL 
VILLE . . 


i 


51, rue du Bois - dû - Boulogne, 
92200 Neuilly-sur-Seine, Fronce 
Te). : Paris 747-00-80 


quement que la criminalité est 
influencée par la présence ou 
l'absence de la petite de mort*. 
ce qui s démontre Vtiiefftcacité 
de celle-ci. et, partant, son inu- 
tilité ». Estimant que la peine de 
mort n'est « ni préventive ni 
intimidante », Us ajoutent : 
c Personne n’a jamais douté que 
l’exécution capitale ne remplisse 
parfaitement sa fonction d’élimi- 
nation. On peut, au contraire, 
estimer qu’aie la remplace trop 
bien. » D'une part. « l’erreur judi- 
ciaire est toujours possible, quelles 
que soient la qualité et l’intégrité 
des juges » ; d’autre part, < l’éli- 
mination n’équivaut pas à la 
réparation du crime». 

« L’exemplarité est le dernier 
argument des défenseurs de la 
peine de mort », poursuit l’exposé 
des motifs. « Jl ne manque pour- 
tant pas d’ambiguïté. A première 
vue. Û est surprenant qu’on cache 
si soigneusement les exécutions 
capitales derrière les murs d’une 
prison, à l’aube naissante, si Von 
prétend en faire un exemple 
d’épouvante à l’usage des futurs 
éventuels criminels. » 

Aussi les signataires estiment- 
ils que * abolir la peine de mort, 
c’est débarrasser la justice d’un 
anachronisme qui en entrave le 
fonctionnement, c’est permettre 
au débat de se dérouler, et au 
verdict de s’élaborer dans la séré- 
nité indispensable ». 


M. PEYRffmî, LE PÀ&ÛUET 
ET U FABLE 

Les rumeurs d’un projet de 
rattachement du parquet au mi- 
nistère de l’Intérieur étalent s une 
fable». M. Al»™ Peyrefitte, mi- 
nistre de la justice, le souligne 
dans des décdazatkms accordées à 
deux quotidiens, l’Alsace et les 
Dernières Nouvelles d’Alsace, et 
publiées ce vendredi 18 juin. Jour 
de l'intervention du garde des 
sceaux au congrès de l’Union syn- 
dicale des magistrats, & Stras- 
bourg. Le ministre renouvelle son 
k étonnement à l’égard de ceux 
qui colportaient des propos aussi 
peu sérieux». 

interrogé sur la peine de mort, 
M. Peyrefitte déclare aux Der- 
nières Nouvelles d’Alsace : « Nous 
devons attendre que les faits et 
les esprits autorisent Couverture 
d’un débat serein sur cette ques- 
tion. Le temps n’en est manifeste- 
ment pas encore venu. Le retour 
au sentiment de sécurité pourra 
seul permettre cette évolution. » 


L'argent-roi et la politique 


(Sotte de la première page.) 

Dernier danger : trop de candi- 
date et de partis s’adressent aux 
groupes de pression et aux milieux 
d'affaires pour financer leurs dé- 
pensas. Et ceux-ci considèrent leur 
contribution comme un placement 
Car l'Etat peut accorder au secteur 
privé toutes sortes de faveurs ou 
de contreparties (subventions, dégrè- 
vements ((seaux, contrats avanta- 
geux, etc.). 

Qoaire réformes 


St l'on veut éviter tous oes dan- 
gers, si l'on vaut moraliser ce 
financement de la vie pvblique. il 
faut changer la loi pour changer 
les mœurs. Ce changement radical 
comporterait quatre réformes. 

D’abord, plafonner les dépenses 
électorales. Interdire qu'elles dépas- 
sent un certain volume. Comme au 
Royaume-Uni, pour iea législatives, 
avec les flepresenialfon of the Peopfe 
Acta, de 1949 et de 1969. Comme aux 
Etats-Unis, pour les présidentielles, 
avec les Fédéral Election Campaign 
Acta, de 1974 et de 197& 

Seconde réforme : la contribution 
réelle de l'Etat au financement de 
la vie publique. Comme en Alle- 
magne fédérale ou en Italie depuis 
la loi du 2 mai 1974. Pour avoir 
des partis moins dépendants du finan- 
cement privé et pour rendre leurs 
chances plus égales. 

Au demeurant, notre Constitution 
é son article 4, consacre solennelle- 
ment leur rdle indispensable de for- 
mation et d’information de l'opinion 
publique, en déclarant : « Las partis 
et groupements politiques concourent 
à f expression du suffrage. » 

C'est l’évidence : une démocratie 
ne peut vivre sans partis. Maïs des 
partis ne peuvent vivra sans moyens. 
Et leurs cotisations n'y suffisent pas. 
Dés lors, pour garantir leur Indépen- 
dance financière. l'Etat doit les sub- 
ventionner. D'arHeurs, ne ie faff-41 
pas pour les syndicats représen- 
tatifs 7 

Cette aide publique pourrait être 
couverte par une « contribution 


m L’ANFANOMA ( Association 
nationale des Français d’Afrique 
du Non?!, qui a présenté à 
M. Jacques Dominati, secrétaire 
d'Etat, un projet de modification 
de la loi du 2 Janvier 1978 relative 
à l'indemnisation des rapatriés 
d'Afrique du Nord .« exige » que 
celui-ci « soit adopté avant la 
fin de l’année » par le gouver- 
nement 


/ 





Avant de faire construire, 
ü est raisonnable de visiter le salon permanent 
de la maison individuelle. 


j-vans un site particulièrement bien amé- 
JL/nagé pour la joie et la commodité ^ du 
visiteur, 45 constructeurs exposent 66 modèles 
de maisons. Petites ou grandes, rustiques ou 
contemporaines, chaque maison représente un 
style de vie propre qui doit permettre à chacun 
de trouver un. toit à 1 a mesure de ses rêves et 
de ses moyens. Ce qui explique la distinction, 
que^ vient de recevoir Je^ Village, et aussi la noto- 
riété déjà acquise par cette exposition unique 
en son genre : plus de 30.000 familles ont déjà 
acheté leur maison au salondes Florélites, sans 
fatigue superflue sans déplacementlong et oné- 
reux, et ee qui est important, avec la possibilité 
de comparer etde se faire expliquer les choses. 

L’acquisition d’une maison ne doit pas se 
fair e sans réflexion, aussi tous ceux qui envi- 
sagent de faire construire ont vraiment intérêt 
à mettre de leur côté le maximum de chances. 
En faisant dfcbord une visite au village des flo- 
lélites, c’est possible. 


Pour offert w tillage, 
de Parts raarsenjatife. 
Smi par T taaonyaie àu Sud, 
dheaiert Oriéaes, puis 
Nationale 20. 

Soir divttemenf par 
ia Nationale 20 à partir 
de la Pone d'Orléans. 
Compter en moraine 
VBeriP&amcdeaûntaa. 

Ortêanspar 
rautomuuf 


.Pâtis 


autoroute E 

dus èd 


Saa-te-Chî 
village 


fV 


s/Znêfifcer 


^Lpoepar 

faufonuarl 


BdUaènSOen 


vtrsSfomfhin 



Le salon est ouvert tous les jours. Le parking 
et l'entrée sont gratuits. AHez-vite aux Floré- 
lites à 20 km de Paris par la nationale 2). 

>=1 


Pour recevoir le guide officiel "le Vinage des Florélites" 
66 maisons. 66 plans. 

envoyez 7 firmes en timbres à t'adresse suiranter 
Village des Florélites RS. 20 -91 620 La Ville du Bois. 


Nom. 


Adresse. 


Code Po stal. 


Viffe. 


MOUS 


civique - de quelques francs par 
an. dont tout contribuable aérait 
redevable. Serait-ce payer trop cher 
pour séparer la politique et les 
affaires, la vie publique et les Intérêts 
privés ? 

Pour respecter le verdict du suf- 
frage universel, cette masse forfai- 
taire globale serait répartie entra les 
partis en proportion des voix recueil- 
lies aux dernières législatives. Pour 
éviter leur émiettement, seuls auraient 
droit à cette répartition les partis 
présents dans plus du quart des cir- 
conscriptions et ayant obtenu un 
pourcentage minimum des suffrages 
exprimés. * 

D'autre part, l'Etat réserverait une 
partie de cette massa forfaitaire pour 
subventionner directement tes orga- 
nes de presse appartenant aux for- 
mations politiques afin de favoriser 
le diffusion de leurs Idées. 

Ainsi, organisés comme naguère 
en Suède, cette aide de l'Etat è la 
presse des partis politiques élèverait 
la qualité du débat public, en privi- 
légiant un support étranger à l’Etat- 
spectacle — un support qui présente 
projets et programmes plutôt que 
profils et portraits. 


Fonds privés 


La troisième réforme serait non 
de prohiber le financement privé — 
seulement visé aujourd'hui par -le 


code pénal (comipllon, trafic d'in- 
fluence. abus ou détournement de 
bler» sociaux), — mais da le régle- 
menter et de le moraliser. 

Désormais, on alignerait le statut 
des parfis sur. celui des. fondations. 
Désormais, on les autoriserait è 
recevoir des dons et des legs. Mais 
ce financement privé serait - démo- 
cratisé > et diversifié. 

D'une part, la politique est l'affaire 
de tous. Son financement ne peut 
donc se limiter 6 quelques puissants 
• mécènes - et groupes privés. Il 
doit s’ouvrir aux simples citoyens. 
Pour les y Inciter, il faut autoriser 
les déductions fiscales — dans la ' 
limite d’un certain plafond — pour 
les contribuables Justifiant d'un ver- 
sement è un parti ou comité élec- 
toral. 

D’autre part, pour empêcher ta 
dépendance excessive envers les 
gros bailleurs de fonds, pour diver- 
sifier les sources de financement des 
partis et candidats, il Importe de pla- 
fonner le montant de la contribution 
de chaque donateur. 

Dernière réforme, enfin : imposer 
la publicité des dépenses et des 
ressources politiques. Car rien n'est 
pire que les subventions occultes, 
que les liens secrets entre l’argent 
et la politique, entre les groupes 
privés et l’Intérêt public. Car rien 
n'est pire que la loi du silence, qui 


permet toutes les pressions, tous les 

soupçons. 

L’électeur doit pouvoir voter en 
connaissance de cause. En sachant 
qui dépense quoi, qui finance qui. 
Jl ' faut donc s’inspirer des lois ouest- 
allemandes de 1967 et 1969, qui obli- 
gent les partis è présenter une 
comptabilité annuelle. Indiquant l'ori- 
gine de leurs ressources, comme de 
la législation britannique, qui astreint 
les candidats è déclarer leurs 
dépenses électorales. 

Cause commune 

A un an des élections au Parlement 
européen. Il est. an effet, urgent 
d’harmonlser notre législation avec 
celle de nos principaux partenaires 
(Royaume-Uni. Allemagne fédérale, 
Italie), qui empêche l'argent de 
régner sur la politique! 

Il serait donc souhaitable que, une 
fols déposée, la proposition de loi 
du M.R.Q. vienne rapidement à 
l'ordre du |our et qu'elle soit votée 
par le maximum d'èius. 

Car ces quatre réformes sont d'In- 
tôrôl général. EMea ne visent pas è 
favoriser tel parti ou telle tendance. 
Elles représentent l'intérêt commun, 
le cause commune. Celle de la 
démocratie. 

R.-G. SCHWARTZENBERG. 


A FONTENAY/ BOIS (94) 
du I,. Juin au 1,. Juillet 


AUCHAN 


Casser les prix, 
c'est 

notre métier. 


Canon... Minolta... Olympus... Nikon... Sankyo... Kodak.. 
Polaroid... Konica... . Fujica... Pentax... Praktica.. 



NIKON FM 4 c - c nn c 

boit chromé nu 1.040,1111 T 


CANON 
514 XLS 
avec sac 



2.095,00 F 



CANON AE1 .e 7 qq aa C 

1, 8/50 avec sac l.#yy 3 UU r 



PENTAX ME 

1,7/50... 


.1.675,00 F 


Reflex 

^ A . XG .l875,00 F 

Reflex MAMIYA 
MSX 1000 


Reflex 

S™... 2.1 90, 00 F 

Reflex CANON AE 1. 
avec 1,4/50 


2^^.1.050,00 F . 2.215,00 F 


Kit MAMIYA 
Non Reflex 


Agrandisseur 
AHEL 24x36 


rvuri neiie* AA mihcl chaoc m *a aa r~ 

aveeflash 590,00 F sans objectif 449,00 F 

Ces appareils sont garantis un an, pièces et main-d’œuvre. 

FONTENAY/BOIS 

AVENUE DU MAL. JOFFRE - TEL 876.47.95 

RER VAL de FONTENAY 

ouvert du mardi au samedi de 9h à 22h ; le lundi de 14h à 22h. 
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POLITIQUE 


I 


APRÈS LA RÉUNION DE PRESSE DU PRÉSIDENT DE IA RÉPUBLIQUE Les tensions 


l'intérieur du P.S. 


If PJL : fa vraie réponse aux 
nationalisations. 


A L'EXTRÊME DROITE 


Le bureau politique du parti 
républicain a publié jeudi 25 Juin 
la déclaration suivante : 


« Les Français ont eu raison 
de donner, le IB mars dernier, 
au président de la République 
une majorité parlementaire pour 
soutenir sa politique La 

conférence de presse du chef de 
l'Etat confirme une nouvelle fois 
la cohérence, la fermeté et la 
continuité de son action (~J. 


M. Le Pen dénonce 
/'« impuissance » du gouvernement 
face au développement du terrorisme 


» Le parti républicain, pres- 
que seul, affirme depuis des 
semaines que politique écono- 
mique et politique sociale vont , 
de pair. La temise en ordre de 
notre économie est indispensa- 
ble. Les mesures sociales confir- 
mées ou annoncées par le prési- 
dent de la République devraient 
convaincre les Français que le 
nécessaire sera fait pour garantir 
le sort de tous et pour alléger 
la peine des moins favorisés. 


s La proposition de distribuer 
des actions gratuites dans leur 
entreprise aux salariés des so- 
ciétés cotées en Bourse est d’une 
importance déterminante : ainsi 
les salariés pourront-ils être asso- 
ciés à l’effort d’investissement et 
de développement de notre in- 
dustrie (-.) Là où. l’opposition 


marxiste propose l’appropriation 
des entreprises par l’Etat, le pré- 
sident veut rendre les Français 
eux-mêmes propriétaires de leur 
industrie. Cest la vraie réponse 
aux nationalisations, s 


M. Alain Devaquet, secrétaire 
général du R-P.R, a déclaré. 
Jeudi matin 15 juin : ■ Le prési- 
dent de la République a développé 
pour la première fois une vision 
à long terme de la France. IJ est 
important qu’il ait dit que c’est 
la France seule qui devait assumer 


son destin et qu'Ü n’ait pas parlé 
de la nouvelle Europe ni de 
l’OTAN. » 


A propos de l’Instauration du 
nutln proportionnel dans les 


scrutin proportionnel dans les 
villes de plus de trente mille habi- 
tants 11 a Indiqué : « Le scrutin 
majoritaire au niveau des muni- 
cipales n'est pas pour nous un 
point de doctrine Intangible. »' En 
ce qui concerne le cumul des man- 
dats. en revanche. M. Devaquet 
a déclaré qn*il « n’y avait pas lieu 
ds limiter les choix offerts aux 
électeurs et qu’Ü ne convenait pas 
de réglementer ce problème ». 
Enfin, à propos de la participa- 
tion des salariés au capital des 
entreprises le secrétaire général 
du RP.R. l’a considérée comme 
« une mesure importante et posi- 
tive qui constitue un premier pas 
sur lequel pourront se greffer les 
propositions du R.P R. qui, elles . 
tendent à répartir chaque année 
les fruits de l’expansion et non 
en une seule fois ». 



(Aller le 11-7 Retour le 31-7) 

Départ Paris A-R 

TANGER 595 F 

TUNIS 610 F 

ATHÈNES à partir de700 F 
CASABLANCA 710 F 
MONTRÉAL* 1 485 F 

NEW YORK* 1 485 F 

SANAA 1 900 F 

NAIROBI 1 950 F 

BOMBAY 2 250 F 


LOS ANGELES* 2 350 F 


Départ Amsterdam A-R 

CALCUTTA 1 850 F 


AvotoVARA. 

.VOLS A DATES FIXES 


2300 F 


Circuit 2 semaines 
du 4-7 au 18-7 
du 18-7 au 1-8 
du 1-8 au 15-8 
du 15-8 au 29-8 


NOUVELLES FRONTIERES 

T0UBAVEHTURE 


63. av. Derilerl-Rochcreau 
• . . 75014 PARIS 

Tel. 329.12.14 ’ "" 
34. rue Franklin 
6.9002 LYON- ' 

TéL 37.16.47 - 
13. rue Aumône-Vieille 
13100 AIX-EN-PROVENCE 
' TéL 26.47.22 


M. Jean -Marie Le Pen. prési- 
dent du Front national (extrême 
droite), a évoqué jeudi 15 juin 
la réunion de presse du président 
de la République, n a notamment 
critiqué le système de finance- 
ment public des partis politiques 
proposé par le chef de l’Etat, au 
motif qu’il ne peut que « ren- 
forcer la forteresse politique 
constituée par le binôme majo- 
rité-opposition ». 

M. Le Pen a également estimé 
que la question du chômage a 
été abordée « sous un angle peu 
convaincant ». Il a précisé : « Tl 
faut rechercher dans la politique 
française la raison du chômage. 
Le président de la République 
n’a pas retenu les deux éléments 
fondamentaux qui sont dans ce 
domaine l’immigration et l’inadé- 
quation de notre système de for- 
mation. » 

En matière universitaire, M. Le 
Pen a souhaité que renseignement 
supérieur soit - exclusivement 
tourné vers la préparation de la 
vie professionnelle. Après avoir 
approuvé l’orientation libérale de 
la poU tique économique et sociale 
développée par M. Giscard d’Es- 
taing, le président du Front natio- 
nal a déploré qu’aucune allusion 
n’ait été faite au « déficit démo- 
graphique de la France ». Puis 


M. DEVAQUET (R.P.R.): pour 
la première fois, ime vision 
à long ferme. 


• M. Guy Genesseaux, conseil- 
ler de Paris, secrétaire national 
du MJLG, responsable de la 
Fédération pour une démocratie 
radicale : a Nous sommes heu- 
reux de constater que le prési- 
dent de la République prend en 
compte un certain nombre de 
propositions demandées depuis 
longtemps par les partis de gau- 
che, plus particulièrement le 
droit de réponse sur les ondes, 
le problème du cumul des man- 
dats et la proportionnelle dans 
les vides de plus de 30000 habi- 
tants, tout en regrettant que 
cette proportionnelle ne soit pas 
étendue plus largement C'est 
une évolution positive qui prouve 
que le président de la Républi- 
que sait puiser aux bonnes sour- 
ces et peut permettre que de 
nouveaux rapports s * instaurent 
entre la majorité et l’apposition 
pour le bien de tous les Français. » 


participation : < La grande idée 
gaullienne de participation des 
salariés au capital des entreprises 
et de l’économie nationale » va 
P+— ; c prise en charge par le pré- 
sident de la République. Tous les 
militants de la participation, quels 
qu’ils soient, ne peuvent que se 
réjouir de l’extension de l’action- 
t ‘it que Georges Pompidou a 
commencé de concrétiser dans le 
secteur public ». 


• M. Hintermann, secrétaire 
général du PJ5J3. : « La politique 
d’ouverture que le président a 
confirmée avec Vinsiauration du 
droit de réponse télévisée et le 
financement public des partis 
a pour conséquence de faire 
entrer l’opposition malgré elle 
dans le système et d’affaiblir au- 
près des électeurs la stratégie de 
rupture qui est à la base de l’al- 
liance PIS. - P.C. 


» L’extension de la proportion- 
nelle, dont on voit mal pourquoi 
elle s’arrêter ait aux municipales, 
p erm et tr ait aux députés socia- 
listes de ne plus dépendre des 
voix du parti communiste pour 


• Le RECOURS (Rassemble- 
ment et coordination unitaire des 
rapatriés et spoliés) a regrette 
que le chef de l’Etat, alors qu’Ü 
évoquait le recul des injustices, 
n’ait pas cru devoir rassurer les 
rapatriés, toujours très préoccu- 
pes, notamment par l'insécurité 
de leur réinsertion et par la non- 
indexation de leurs titres d’in- 
demnisation ». n a estime que le 
voeu du chef de VEtat de faire 
reculer les inégalités n’aura de 
véritable signification pour les 
rapatriés que lorsque la valeur de 
leu ■ titres sera véritablement 
garantie et souhaite que le dossier 
soit sérieusement et rapidement 
rouvert, conformément aux enga- 
gements pris par le gouvernement 
devant le Parlement en décembre 
dernier ». 


LU.D.F. veut être en mesure de « parler plus fort 
et plus haut» à la rentrée 


M. Michel Pin ton. délégué géné- 
ral de l’Union pour la démocratie 
française, a fait le point le jeudi 


15 juin devant la presse sur l’orga- 
nisation de sa formation. 22 a 


nlsation de sa formation. Il a 
indiqué que des fédérations U -DF. 
se mettaient en place actuelle- 
ment sur l’ensemble du territoire 
et que, à la fin du mois de juin, 
les deux tiers des départements 
seraient pourvus de conseils, 
c Certes, a noté Ml Pin ton, ü 
existe quelques tiraillements, 
quelques habitudes à combattre, 
quelques notables qui tentent de 
confisquer l'UJDJF. à leur profit 
et quelques contentieux entre 
partis constitutifs. » « Mais, a 
ajouté le délégué général, ü ne 
s’agit pas là de difficultés 
proses.» 


En ce qui concerne l’élaboration 
de la doctrine, trois commissions 
ont été créées, l’une économique, 
dirigée par M. Jean-Pierre Four- 
cade, l’autre européenne, animée 
par ML Jean-François Denlau, la 
troisième, consacrée aux questions 
de défense et que doit présider 
M. Pierre Bernard-Reymond. 


Les actions publiques projetées 
sont : le 22 juin, une journée 
d’études parlementaires et. le 
8 juillet, la première convention 


nationale. La journée d’études 
parlementaires aura pour thème 
« Faire reculer l’injustice ». c fl 
s’agira, a dit M. Pin ton. d’une 
tentative de réflexion sur ce que 
pourraient être les modalités de 
notre action dans le domaine de 
la lutte contre les inégalités .» Le 
délégué généra] a précisé que 
1UDJ 1 . entendait en la circons- 
tance mener cette réflexion de 
manière autonome et que, en 
conséquence, U n'était pu prévu 
que des membres du gouverne- 
ment participent, en tant que 
tels, A cette Journée. 

En revanche, m. Raymond 
Barre est d’ores et déjà invité & 
assister à une partie des travaux 
de la convention nationale du 
8 juillet. A cette occasion, et pour 
la première fois, dirigeants natio- 
naux, parlementaires et cadres 
départementaux de l’UJJ.F. seront 
réunis (à l’hôtel Méridien de 
Paris). L’ordre du jour sera centré 
sur les questions internes : 
ITIDJ, son organisation, ses 
objectifs, les rapports entre les 
formations qui l’ont fondée. 
Selon M. Pin ton, au terme de ces 
deux manifestations, l’Union pour 
la démocratie française sera 
année « pour parler plus fart et 
plus haut à la rentrées. 


M. Mitterrand va arbitrer la crise que traverse 
la fédération socialiste des Alpes-Maritimes 


fl a rappelé son souhait de voir 
se constituer une force d’inter- 
vention militaire < eurafrlcalne ». 
Enfin, U a constaté que la France 
soit devenue une « démocratie 
paisible ». H a rappelé la pro- 
gression inquiétante du nombre 
des attentats terroristes et le I 
récent assassinat de François Du- 
prat. Il a conclu : « L’impunité 
dont jouissent les auteurs de ces 
attentats est incroyable. Ou bien 
ü existe une volonté délibérée de 
ne pas trouver les coupables, ou 
bien la police est impuissante. 
Dans les deux cas, c’est par 
l’exemple italien à quoi aboutit 
l'impuissance de l’Etat. La seule 
véritable dissuasion contre le ter- 
rorisme est l’arrestation et la 
condamnation des coupables. » A 
cet égard. M. Le Pen a rappelé 
que les membres du Front natio- 
nal et des formations qui en 
dépendent, tel le Front natio- 
nal de la jeunesse CF SS J.) ont 
pour consigne d’éviter tout acte 
de violence. H a démenti « de 
la façon la plus formelle » une 
aueteonque participation du 
FUJ. à l’attentat commis à 
Ruell et attribué à cette forma- 
tion au moment même où elle 
négociait avec la municipalité 
r attribution d’une salle pour la 
tenue de son prochain congrès. 


Cannes. — La fédération, 
du PB. des Alpes-Maritimes 
(müle deux cents adhérents 
environ ) traverse une grave 
mise. EUe s’est développée A 
antérieur du courant majori- 
taire (qui correspond à la ma- 
jorité nationale du PBJ et 
s’est traduite par ^exclusion, 
actuellement en suspens, de 
onze militants, dont l'unique 
conseiller socialiste du dépar- 
tement. M. Jean-Michel Gcly 
(le Monde du 30 mon. 
M. François Mitterrand va 
arbitrer cette crise en se ren- 
dant dans les Alpes-Maritimes 
le 19 juin. Il sera accompagné 
de M. Charles - Emile Loo, 
ancien député des Bouches- 
du-Rhône, membre du secré- 
tariat du PB. 


De notre correspondant 
régional 


être élus. Le président avance 
ainsi dans son souhait (Tune 
social-dèmocTutie qui verrait les 
socialistes participer au pouvoir, 
dessein que soutient le parti so- 
cialiste démocrate. » 


O M. Philippe Luc - Verbon. 


fondateur du Mouvement pour la , 
participation : « La grande idée , 


Des dissensions existaient de 
longue date au sein de la fédé- 
ration socialiste des Alpes-Mari- 
times, qui était pourtant repartie 
sur de nouvelles bases en 1973 
après l’exclusion ou ie départ 
volontaire de six conseillers so- 
cialistes de la municipalité ni- 
çoise élus sur la liste du maire et 
député réformateur M. Jacques 
Médecin. C’est à cette époque que 
M. Jean de Bengy, cadre com- 
mercial cannois, avait été élu aux 
fonctions de premier secrétaire, 
qu’il occupe toujours. 

Les élections municipales de 
mars 1977 avalent déjà été l’oc- 
casion de sérieuses tensions, no- 
tamment à Nice, où certains mili- 
tants, dont M. Jacques Randon, 
secrétaire de la section de Nice 2, 
n’étalent pas favorables à la 
constitution, d’une liste d’union 
avec le P.C. 

Au congrès fédéral ordinaire 
qui a suivi les élections munici- 
pales, le a sous-courant » des 
Assises (1) avait contesté la 
composition de la liste des can- 
didats du courant majoritaire à 
la commission exécutive fédérale 
(31 élus po ur la majorité du PüL 
10 pour le CERE5) en accusant 
le premier secrétaire de coopter 
certains militan ts 

Des difficultés plus sérieuses 
encore éclatèrent lors de la pré- 
paration des élections législatives. 
Aiguillonnée par le CERES qui 
souhaitait que les investitures 
soient subordonnées à des cri- 
tères politiques indépendamment 
des personnes, la commission 


H. ESTTER : les interrogations 
au sein du P.S. fendent à 
devenir des querelles de per- 


exêcutlve fédérale refusa — à 
l'unanimité — de valider la dési- 
gnation comme candidats par les 
assemblées générales de circons- 
cription de MM. Jean - Pierre 
Accola fl" circonscription) et 
Jacques Randon «2 e circonscrip- 
tion, où M. de Bengy avait lul- 
mëme songé à se présenter contre 
M. Jacques Médecin >. 

Les instances nationales du 
P.S. donnèrent tort cependant 
aux dirigeants fédéraux. Le 
CERES avait obtenu entre temps 
qu'une deuxième session du 
conseil fédéral fût organisée pour 
examiner une modification des 
statuts portant essentiellement 
sur la substitution du secrétariat 
fédéral homogène par un bureau 
fédéral élu à la proportionnelle et 
sur l’incompatibilité entre les 
mandats de conseiller général et 
de membre du bureau fédéral 

Le congrès a eu lieu le 14 Jan- 
vier à Cannes. 22 s'est déroulé 
dans la plus grande confusion : 
votes contestés, chaises renver- 
sées, électricité coupée et, finale- 
ment, échange de coups entre par- 
tisans et adversaires du premier 
secrétaire fédéra] et de ses alliés. 
Les instances fédérales sont désa- 
vouées une seconde fols par le 
secrétariat national. Celui-ci es- 
time en effet contraire aux statuts 
du parti les deux principales dis- 
positions « adoptées » par le 
congrès du 14 Janvier (2). 

Une procédure disciplinaire pour 
« constitution de fédération paral- 
lèle» avait été engagée par la 
majorité du secrétariat fédéral. 
Le 19 avril, la commission des 
conflits excluait onze militants. 
Parmi eux, M. Jean-Michel Galy, 
maître assistant à la faculté des 
lettres de Nice, conseiller munici- 
pal et conseiller général de Vence, 
président de la fédération dépar- 
tementale des élu* socialistes et 
républicains et candidat aux der- 
nières élections législatives dans 
la 6« circonscription des Alpes- 
Maritimes : M. Jacques Randon, 
avocat, candidat dans la 2* cir- 
conscription ; MM. Antoine Lucas 
et Ncë! Peraa, membres de la 
commission exécutive fédérale, et 
trois secrétaires de section. 
MM. Paul Chomidd (Brell). Jean- 
Pierre Chapsenil (Saint-André). 
Alain Dutertry (L’Escarène). Ces 
onze exclus ont interjeté aussitôt 
appel — suspensif — devant les 
instances nationales. 

. L’accusation portée contre eux 
est-elle fondée ? Il est vrai que. 
dans la confusion du congrès du 
14 janvier, des cris «démission, 
démission » et « fédération paral- 
lèle » se sont fait entendre. Selon 
les alliés de M- de Bengy, le mou- 
vement de contestation ee serait 
ensuite organisé et un «collectif 


( 1 ) U .s’agit des partisans de 

M. Michel \ Rocard qui ont rejoint 
le parti sona Liste, on octobre 1974, 
à l'occasion v des AssUes du socia- 
lisme. \ 

(2) Selon le GERES. U pourrait y 

avoir désormais èn secrétariat fédé- 
ral homogène et c^n bureau exécutif 
fédéral élu à la pibportlonnelle iqul 
□'existaient pas auparavant) but le 
modèle même des structures natio- 
nales. \ 


sonnes. 


M. Claude Estler. membre du 
secrétariat du parti socialiste, note 
dans l’éditorial de l’Unité (1) 
daté 16-22 juin, sous le titre «Ce 
qui se passe vraiment au PB.» : 

« Peuf-<m dire qu’il n'y ait 
pas de problèmes au sein du parti 
socialiste ? Certainement pas. Et 
c’est bien le contraire qui serait 
étonnant. L’échec électoral de 
mars a profondément traumatisé 
les militants socialistes comme 
l'ensemble des hommes et des 
femmes de gauche dans notre 
pays (-1. Les interrogations, dans 
un parti organisé en courants et 
en sous-courants . alimentent des 
discussions qui. faute de porter sur 
des objectifs à court ou à moyen 
terme, tendent à devenir des que- 
relles de personnes. A une époque 
où la vie politique se trouve sys- 
tématiquement personnalisée, ces 
querelles ne peuvent manquer 
d’intéresser la presse, qui. à son 
tour, les amplifie, contribuant à 
figer des conflits souvent très 
secondaires et qui, en tout cas, 
pourraient être aisément sur- 
montés. 


Le CERES prépare son XII e colloque national 


» S'a y a malaise au sein de 
la direction du PB., c’est là qu’Ü 
se situe. Il n’a nullement la gra- 
vité que certains décrivent ou 
souhaitent Mais il est suffisam- 
ment réel pour que nous ne cher- 
chions pas à le dissimuler et qu’au 
contraire les responsables du parti 
prennent ensemble les moyens d’y 
porter remède. Mon sentiment, 
après la réunion du secrétariat de 
ce mercredi, est que telle est bien 
leur volonté à tous. » 


Plusieurs membres du CERES, 
parmi lesquels MM. Jean-Pierre 
Chevènement. Georges Sarre et 
Didier Motchane, ont présenté, 
jeudi 15 juin, au cours d’une 
conférence de presse. les princi- 
pales questions qui feront l’objet 
du douzième colloque national du 
CERES. prévu les 24 et 25 juin 
prochain à Evry (Essonne). Ce 
colloque, centré sur le thème 
«l'exigence démocratique aujour- 
d’hui s. a pour objet d’ouvrir une 
réflexion collective destinée à dé- 
finir une nouvelle ligne politique. 

Selon M. Chevènement, cette 
volonté d'ouvrir une discussion 
approfondie se fonde sur une dou- 
ble conviction, à savoir : d'une 
part, que M. Giscard d’Estaing 
« peut être battu en 1981 en fonc- 
tion des luttes politiques que la 
gauche peut initier», et. a'autre 
part, que la situation actuelle de 
démobilisation et de «non-alter- 
native politique » ne peut se pro- 
longer. Le député de Belfort a 
affirmé que l'ambition du CERES 
reste de échanger le PB. pour 
changer la gauches. 

De même. RL Sarre a souligné 
que le moment est venu pour le 
CERES « d’adapter son projet 
politique en (onction de l’échec 
de la gauche et de la division 
temporaire de celle-ci ». 

En fin, les animateurs du 
CERES considèrent, selon l'ex- 


logie dominante » et ve.- lient dis- 
suader la majorité du x parti de 
s’abandonner plus avant à une 
« social-démocratte aux uou'eun 
de la France >. ns soulignent 
également que l’échec üe la 
gauche n’est pas l'éched- du 
CERES. car ce dernier, exclu delà 
direction, n’a pu faire triompher 
sa politique. De plus, ie texte 
préparatoire au colloque précise : 

« L’union de la gauche constitue 
une donnée incontournable pour 
le socialisme en France, fl faut , 
lui donner un nouveau contenu 
pour qu'elle soif le moyen de 
transition au socialisme. » 


Ayant ainsi pris date et marqué 
ses distances. . le CERES espère à 
la fols provoquer une mobilisa- 
tion suffisante et enclencher on 
débat de fond au sein du PJS. 


£e Monte 
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pression de RL Motchane. que le 
discours politique des *tats - ma- : 
jors est devenu « incompréhen- 
sible et insignifiante à beaucoup ». 
De plus. Us craignent « un 

accruiescement progressif des 
socialistes aux thèses de Vidéo- 
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fédérai », composé de membres da 
« sous courant » des Avises et 
des a tnia de M. Jean- M ich e l Galy, 
aurait été créé. «Des convoca- 
tions ont été envoyées, affir- 
ment-ils. et des réunions séparées 
se sont tenues aux mêmes dates 
que celles de la commission exé- 
cutive fédérale ». 

Mais cette assertion est vive- 
ment contestée par les exclus, qm 
se défendent d’avoir commis «m 
seul acte officiel ou officieux » 
de caractère schismatique et qui 
ont eux-mêmes, au demeurant, 
des griefs à l’égard de l’actuelle 
équipe dirigeante. Us reprochent 
notamment à M. de Bengy d’avoir 
«saboté» la campagne électorale 
de quatre des cinq candidats du 
département en portant sur eux 
des appréciations défavorables, en 
refusant de débloquer des fonds, 
en suspendant la parution du 
journal fédéral, etc». Ces quatre 
candidats se sont d’ailleurs plaints 
à Paris de l’attitude du premier 
secrétaire fédérai. Le groupe des 
exclus estime également que la 
commission executive fédérale 
n’est pas représentative de la 
réalité du PB. dans le départe- 
ment. et U souligne que M. de 
Bengy n’en conserve le contrôle 
qu’avec l’appui des dix élus du 
CERES (24 % des mandats), dont 
il serait entièrement dépendant 
Le CERES est effectivement de- 
venu F« allié objectif» du pre- 
mier secrétaire « mais, déclare son 
principal animateur, M. Paul 
Guérin, membre du comité direc- 
teur du P_£L, la fédération des 
Alpes-Maritimes n’est pas la pro- 
priété exclusive du courant majo- 
ritaire et nous sommes en fait 
actuellement les seuls garants de 
la légalité démocratique du parti » 
Le CERES se livre à la même 
analyse politique que le premier 
secrétaire de la fédération 
Deux délégations nationales se 
sont déjà rendues à Nice pour 
tenter de dénouer le conflit 
MM. Charles-Emile Loo et Domi- 
nique TaddeL membres du secré- 
tariat national, ont notamment 
proposé que soient renouvelés les 
membres de la commission exé- 
cutive fédérale appartenant au 
courant majoritaire. C’est sans 
doute à oe renouvellement que 
M. Mitterrand veut être présent 
en personne, n ne semble pas 
d’ailleurs qu'IJ coure le risque de 
perdre la majorité dans cette 
fédérai .on 

GUY PORTE. 
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LE DÉBAT AU SEIN PU PCF. 

La ris posie de la direction semble efficace 


La riposte de Ut direction du parti 
communiste aux critiques qui lui ont été 
adressées depuis deux mois par un certain 
nombre de militants porte ses fruits. Des 
résolutions de soutien au comité central, au 
bureau politique, votre à M. Georges Mar- 
chais, sont systématiquement votées dans 
les ceUvles, sections, comités fédéraux. Les 
dirigeants du parti ont voulu, par ce biais, 
atteindre deux objectifs. D’une p art. obliger 
les adhérents à se prononcer, à choisir leur 
camp, afin dé faire disparaître ce « courant 
centriste » qui existait chez les militants 
qui, d’accord avec un certain nombre de 
critiques émises, déploraient le recours d 
une expression publique extérieure au parti. 
D'autre part. Isoler les minoritaires en les 
accusant <f « entreprise /raettonnene s et en 
les plaçant du même coup en situation 
d* « illégalité ». en les culpabilisant vis-à-vis 
des autres adhérents. 

Ces résolutions de soutien sont, à l'ini- 
tiative de la direction du P.CS* adressées 


& la presse non communiste et en parti- 
culier au Monde, qui se voit accusé d'anti- 
communisme lorsqu’il refuse de publier ces 
textes, sensiblement identiques, qui confir- 
ment une adhésion à la ligne du P.CJ '. déjà 
exprimée par le vote, à l'unanimité, du 
rapport de M. Marchais devant le comité 
central. De fait, selon le secrétaire général 
du P.C.P., on ne dénombre que S sections 
sur 2 734, £5 cellules sur 2? OOO. 1 000 adhé- 
rents sur 630 000 qui soient officiellement en 
désaccord avec tel ou tel aspect de la poli- 
tique de leur formation. 

Pour répliquer aux critiques publiques, 
certains cadres du P.CJF. avaient, dans un 
premier temps, envisagé de lancer une péti- 
tion de soutien à la direction. L’idée a été 
rapidement abandonnée car eBe avait Vin- 
convéniont de légitimer d’une certaine façon 
le recours à ce mode d'expression. Déjà, par 
le biais d'une pétition (publiée dans le Monde 
du 35 mai), des scientifiques communistes 
ont cru pouvoir lancer une passerelle entre 


correspondance ceUule Jacques Duclos d’Aix-en-Provence 
Trop, c’est trop explique le sens de son initiative 


M. Jean Verdcîhan, 'bibliothé- 
caire, militant de la cellule 
communiste Pablio-Neruda, à Epi- 
nay-sous-SénaTt, nous a adressé 
la lettre suivante : 

Le Monde, télévisions et radios, 
voilà qœ subitement tous les 
grands moyens d'information sont 
mis à la disposition de militants 
communistes, nous croyons réver. 
Ces vastes moyens sont effective- 
ment devenus pour certains une 
véritable tribune par laquelle, 
journellement, ils combattent, dé- 
forment. Insultent ce parti auquel 
ils appartiennent. Ces bons 
apôtres de la liberté, de la démo- 
cratie, devraient pourtant se po- 
ser un certain nombre de ques- 
tions. 

Peuvent-ils avoir raison ceux 
qui contestent globalement la 
politique et la direction de leur 
parti. Combien sont-ils : 300. 600 
on 1000 face au 630000 membres 
du parti.' unis sur une ligne poli- 
tique et derrière leur direction ? 

Pourquoi tant de. contestation 
après le 19 mars, alors qu'aucune 
voix ne s’était Tait entendre lors 
du vingt-deuxième congrès qui 
définissait la politique qui serait 
la nôtre durant quelques années. 

Ont-Ils réellement .cherché à 
discuter de . leurs problèmes à 
l’intérieur des organismes du 
parti, et surtout dans leurs cel- 
lules respectives ? A. moins que les 
discussions avec des militants de 
base n'atteignent pas les sommets 
Idéologiques qui sont ceux de nos 
brillants intellectuels contesta- 
taires. 

Enfin, ont-ils donc adhéré au 
parti sema en connaître les statuts 
(qnlls remettent en cause), sans 
en accepter les règles de fonc- 
tionnement (qulls bafouent 
chaque jours) ? Dans ce cas, peut- 
être se sont-ils simplement trom- 
pés de parti, personne ne leur 
en voudra de le reconnaître. Il 
est, vrai- que, pour certaine, cela 
équivaudrait & se voir immédiate- 
ment fermer les portes de ceux 
qui. aujourd'hui, leur apportent 
leurs moyens et leur sounen. 

D’autres questions pourraient 
ainsi être posées auxquelles U 
faudrait une réponse. 

Oui, messieurs, ne vous en 
déplaise, nous sommes quelque 
six cent trente mille femmes et 
hommes, de toutes professions 
(dont. un nombre important d'in- 
tellectuels}, qui ne sommes pas 
des robots, et qui luttons chaque 
jour pour que les gens vivent 
mieux <i»M notre pays, qui, dans 
la voie ouverte par notre vingt- 
deuxième congrès, et, après avoir 
tiré les enseignements des der- 
nières élections, continuons à 
rechercher l’union du peuple de 
France pour offrir une alterna- 
tive véritable au pouvoir actueL 

Oui, messieurs, nous sommes 
quelque six cent trente mille 
femmes ..et hommes qui témoi- 
gnons de notre accord avec la 
Bgne politique de notre parti avec 
ses dirigeants, ave. ses perma- 
nents. 

Oui, messieurs, nous sommes 

J ceique six cent trente mille 
imiwM et hommes pour lesquels 
tes colonnes du Afonde ou tes 
ondes ne s'ouvriront jamais, et 
qui vous disent calmement mais 
fortement qu'ils en ont assez de 
vos attaques, de vos mensonges, 
de vos calomnies. 

Messieurs, si le parti commu- 
niste ne représente pas ce que 
vous en attendiez, fl faut le quit- 
ter. Pour vous, pour nous, tout 
serait alors plus clair. En restant 
an parti, vous ne prouverez plus 
qu'une seule chose, vous avez 
choisi votre camp, celui de ceux 
qui se sont assigne pour objectif 
d’affaiblir le parti communiste, 

donc de ralentir la marche qui. 
inexorablement, nous mènera à 
un socialisme que nous voulons 
aux couleurs de la France. 

• Le Monde a publié, dans 
son numéro du S juin, une 
« Réponse à Louis Althusser » 
de M. Jean -Claude Romettlno. 
membre du comité de ville de 
Villeurbanne. 

Précisons que M. Romeltjno est 
professeur d'histoire - géographie 
dans un lycée de Villeurbanne, 
qù*Ü est également secrétaire de 
la cèlltde et membre du comité 
de section, et que sa lettre nous 
avait été adressée le 28 avril 


La ceüule communiste Jacques- 

Duclos, d’Aix-en -Provence, dont 
le secrétaire est M. Michel Barak, 
qui a accepté de rassembler les 
signatures à la pétition sur les 
retards du P-C-F. par rapport à 
son vingt-deuxième congrès, a 
voté 1e 31 m»->, à l’unanimité, une 
mise au point adressée à l’Huma- 
nité et aux autres organes de la 
presse communiste. Le quotidien 
communiste n'en ayant pas 
assuré la publication, la cellule 
par un vote majoritaire <18 voix 
contre 6), a décidé de demander 
au Monde de bien vouloir rendre 
publique oette mise au point. 

Les communistes de la cellule 
Jacques-Duc las rappellent qu'ils 
ont été amenés. & la suite du rap- 
port de Georges Marchais au 
comité central du mois d’avrO, à 
élaborer un texte collectif faisant 
état de leurs premières réflexions 
et, sur certains points, de leurs 
inquiétudes. Il s'agit de la pétition 
publiée dans je Monde du 20 mai. 
De ajoutent : 

■ Le texte en question a été 
discuté cotteoticement et adopté 
à l’unanimité des membres de la 
cellule, le vendredi 28 avril Les 
opinions ont divergé sur les mo- 
dalités de la diffusion à donner 
à ce texte. La cellule unanime Va 
tnxnsmfs aussitôt à toutes les 
instances dirigeantes du parti et 
à l'Humanité : mais pour la 
presse extérieure au parti — au 
seul cas où notre presse refuse- 
rait de le publier. — la cellule 
laissa chacun de ses membres 
prendre indtvidueUement ses res- 
ponsabilités. 

» C'est donc être mal informé 
que de taire reposer sur le secré- 
taire, Michel Barak, la responsa- 
bilité d’une iniative. et plus encore 
d’une entreprise qui ■ serait 
concertée et méditée de longue 
main, pour un texte reflétant à 
chaud, en fait, une inquiétude et 
«ne réaction collectives. Le re- 
cours à Vanathème individuel ne 
fait pas avancer Vancdyse scien- 
tifique d’une situation, dont nous 
avons besoin, et cette procédure 
a fait trop de mal dans le passé 
pour que noua ne soyons pas tous 
d’accord pour la rejeter. 

» Les communistes de la cel- 
lule Jacques-Duclos. connaissent 
l'activité militante et les senti- 
ments constants de leur secrétaire 
Michel Barak, se portent garants 
de son intégrité, de son dévoue- 
ment à la cause du parti, et de 
son attachement au vingt- 
deuxième congrès, fis s’élèvent 
contre les imputations totale- 
ment injustifiées qui üii sont 
faites quotidiennement dans 
notre presse. 

» Dans la même optique, et au 
nom de leur honneur collectif de 


M. rnrnm : je n'a! pas 
réclamé un changement des 
structures du parti. 

M. Jean Elleinsteln. directeur 
adjoint du Centre d'écudes et de 
recherches marxistes a publié. 
Jeudi 15 juin, une mise au point 
concernant des propos qui lui ont 
été prêtés par certaines dépêches 
d’agences, à la suite des déclara- 
tions qu'il a faites, mardi dernier, 
devant l'Association de la presse 
anglo-américaine lie Monde du 
15 juin). Ces dépêches avaient 
çeol à l’Humanité pour répondre 
& l'historien communiste fie 
Monde du 16 juiaî. 

M. Elleinsteln précise qu'il est 
« d'accord avec le oingt-deuxième 
congrès » du parti communiste et 
au'il considère que son parti à 
fait, à ce moment-là, « un choix 
clair sur la nécessité <fun socia- 
lisme aux couleurs de la France 
qui ne s'inspire d’aucun modèle ». 

L'historiBn souligne qu'fl ap- 
prouve « intégralement » les cita- 
tions du rapport de M. Georges 
Marchais devant le vingt- 
deuxième congrès republiées dans 
VHumanitè sur la voie originale 
et Indépendante d*un socialisme 
pour la France. H insiste sur le 
fait qu'il « n’a en rien réclamé 
un changement des structures du 
parti, vuisaufü 8 ’est nettement 
prononcé pour le maintien du 
centralisme démocratique a. 


militants, ils déclarent qu’ü n’y a 
pas eu aucun contact avec le 
parti socialiste, qui n’est pas 
ménagé par leurs prises de posi- 
tion, et dont ü est absurde de 
croire qu’ü aurait pu être le 
s fer de lance * de leurs motiva- 
tions. Le texte Incriminé n'est en 
rien le fruit d’une sollicitation 
extérieure, qu’elle soit d’un 
groupe ou d'un journal. S'il a 
été publié dans la presse exté- 
rieure au parti, c’est uniquement 
parce que notre presse refusait 
de transmettre cette information 
à ses lecteurs. Les signataires 
souhaitent que leurs camarades 
puissent juger sur pièces de leur 
position, qui est de plus en plus 
déformée par les commentaires 
accumulés. 

Examiné objectivement, ce 
texte se ramène pour Fcssentiei 
à deux points : 

— » Tl s’élève contre certaines 
formulations du rapport de 
Georges Marchais susceptibles de 
rendre peu crédible notre politi- 
que d’alliance entre la classe ou- 
vrière et les intellectuels (par 
exemple .* « C'est plus facile de 
monologuer, assis derrière un 
bureau— >), et contre la présen- 
tation simplificatrice des -posi- 
tions réfutées : 

v — Jl appelle à poursuivre 
V examen approfondi de toutes 
les causes qui ont empêché la 
victoire de la gauche aux élec- 
tions législatives, sans aucune- 
ment sous-estimer la responsabi- 
lité du parti socialiste. 

» Faire de ce texte faboutisse- 
ment d’un travail souterrain et 
fractionnel serait une Inexacti- 
tude historique grave, et nous 


tenons à informer exactement 
sur ce point ceux qui auraient pu 
le croire Cette fois encore, ce 
type d’interprétation nous appa- 
raît incompatible avec le travail 
d’analyse que nous avons à mener, 
et dont nous désirons le dévelop- 
pement. n a fait trop de mal dans 
le passé pour que nous ne le 
récusions pas énergiquement. 

» La cellule pour sa part affirme 
que ni le texte lui-même ni ses 
conditions d’élaboration et de 
publication, ne permettent de par- 
ler d’enterprise fractionnelle vi- 
sant à constituer des tendances 
organisées et sf&evant contre la 
politique et la direction du parti. 
Les objectifs du texte sont limités 
aux deux points résumés plus 
haut ; üs ne constituent pas une 
base politique susceptible de for- 
mer une fraction ou de revendi- 
quer la création de tendances 
organisées. C’est pourquoi ont pu 
signer ce texte des camarades 
ayant, par aiOeure, des analyses 
très diverses, qui ne peuvent pas 
être confondues avec les idées 
exprimées dans le texte élaboré 
par la cellule Jacques-Duclos. 

» Au moment où l'Humanité et 
la Marseillaise consacrent large- 
ment leurs colonnes Ct'Oes réponses 
& ce texte (ou à l’image que l’on 
s’en fait), sans l’avoir lui-même 
publié, la cellule demande que 
sa mise au point ait le même 
droit, de publication dans notre 
presse. Nous ne souhaitons pas 
ouvrir une polémique, mais ap- 
porter à nos camarades le témoi- 
gnage de militants attachés A la 
vérité et à la démocratie, et sou- 
cieux de maintenir l’unité du 
parti. » 


DES MILITANTES : pourquoi avancer de rexférieur des idées 
qui deviennent banales dans le parti? 


Mmes Danielle Bell an et Da- 
nielle Bleitrach, membres de la 
cellule communiste Jacques- 
Duclos d'Aix-en-Provence, pu- 
blient dans THumanitê du 15 juin 
un article répondant au texte 
signé par cinq m ilitantes com- 
munistes paru dans le Monde 
daté 11-13 juin. Elles écrivent : 

« Nous refusons le choix, dans 
lequel an tente de nous enfermer, 
entre un pseudo-progressisme et 
un pseudo-obscurantisme, et cela 
justement parce que nous sommes 
des intellectuelles, des femmes et 
des communistes f—)- La gauche 
serait malade de ses appareils, 
la base serait idéalement progres- 
siste, unitaire, la direction, au 
contraire, atteinte de toutes les 
tares. Sur ce point, paradoxale- 
ment, le spontanéisme rejoint 
un certain marxisme qui a tou- 
jours privilégié l’analyse en ter- 
mes d’instances isolées non dia- 
lectisées, ee qui le conduit à un 
véritable joncttonnalisme des ap- 
pareils ; nous zroulons parler du 
courant althussérien. Nous ne 
mettons pas en cause la bonne 
foi de tel ou tel individu ni le 
désir sincère de démocratie de 
ceux qui emboîtent le pas. nous 
disons qu'il y a là un problème 
théorique et politique, celui des 
différentes /ormes de réfor- 
misme (—). 

9 En tant que femmes, nous 
savons par expérience que le 
parti est lé Heu où se reflètent 


certaines des contradictions de 
la société : le parti est tedènfa- 
blement porteur d’une grande 
part de notre émancipation indi- 
viduelle et collective, de nos aspi- 
rations à l’égalité, mais Ü a par- 
fois gommé notre volonté d’iden- 
tité. Le débat collectif, ici encore, 
permet le plus souvent de dé- 
passer certaines oppositions. 
Pourquoi, de l’extérieur, constituer 
une machine de guerre pour 
avancer des idées qui tendent à 
devenir banales dans le parti ? 9 


POLITIQUE 

le Conseil constitutionnel annule f élection 

de M. Cellard (P.S.) à l'Assemblée nationale 


les signataires du texte de la cellule Jac- 
ques-Duclos d’Aix-en-Provence et la direc- 
tion du P-C-P. Leur initiative se voulait, 
apaisante. Membres de Y s appareil » du 
P.CJ?. Us agissaient en contact avec des. 
membres du bureau politique qui étaient \ 
informés du sens de leur démarche. Le fait 
d’avoir demandé au Monde de publier leur 
document leur a valu d’être, eux aussi, 
rejetés. L’interdit décisif concerne , pour lés 
dirigeants communistes. Yexpression publi- 
que des désaccords. 

Si la riposte de la direction semble effi- 
cace, elle crée des situations parfois curieu- 
ses. C’est ainsi que l’Humanité du 15 juin 
a publié un article de deux militantes de 
la cellule Jacques-Duclos d’Aix-en-Provence, 
répondant aux critiques d'autres femmes 
communistes (le Monde daté 11-12 juin), 
mais n’a toujours pas porté à la connais- 
sance de ses lecteurs une mise au point de 
cette même ceaule votée par les deux signa- 
taires de l’article. — T. F. 


Le Conseil constitutionnel a 
décidé, mercredi 14 juin, le rejet 
de quatre recoure qui visaient les 
élections de M M , Jacques Domi- 
nati (DDF, Paris 2* cire.), 

Maxime Kaünsky <P.C, Val-de- 
Marne 8* cire.), Pierre Pasquini 
(RJPJL, Haute-Corse 2" .cire.) et 
Marc Plantegenest (NX, Saïnt- 
Pierre -et- Miquelon ) . 

En revanche. 1e Conseil consti- 
tutionnel a fait droit au recours 
de M. Georges Sarrau qui visait 
l'élection de M. André Cellard, 
PS, comme député (1) dans la 
2" circonscription du G«rs 

iCkmdom). 

U a considéré que l’un des deux 
tracts sur lesquels M. Sarrau ap- 
puyait sa demande d’annulation, 
s introduisait dans le débat élec- 
toral, quelques heures avant le 
scrutin, des arguments nouveaux 
de nature à discréditer la candi- 
dature de son concurrent qui 
n’avait plus la possfbütté d'y 


m Dans la neuvième circons- 
crtptfan de la Seme-Saint-Dems, 
le premier tour de l'élection légis- 
lative partielle destinée à pour- 
voir le siège de député vacant 
depuis l'annulation de l’élection 
dee Mznee Marie- Thérèse Gout- 
mann, P.C, décidée par le Conseil 
constitutionnel (le Monde du 
10 juin) est fixé au dimanche 
IG juillet. En cas de ballottage, il 
sera procédé au second tour, le 
dimanche 23 juillet. — (Corresp.) 
répondre. » H a relevé que 
M. Cellard, qui a eu connaissance 


de ce tract «Vaincre la peur à 
Fleurance s au moment de sa 
rédaction, n'a pas fait obstacle 
à sa distribution da ns 1 a niât pré- 
cédait le second tour du scrutin 
dans la Plupart des -communes 
Importantes de la circonscription. 

UQe élection législative partielle 
sera organisée dans un délai de 
trois mois. 


(1) Las résultats du moqxuI tour 
avalent été les suivantes : insc, 
82 500; auffr. exp, 53 382; MM. Cal- 
larû. m. de Salnt-Clard, 27171 voix 
(5051 %) ; Maurice Messe gué, mal, 
cous. gen.. m. de Fleurance. 28181. 


A L’HOTEL DROUOT 


Samedi 

EXPOSITIONS 

8. 1 - Art précolombien. 

S. z - Timbres, bijoux. 

S. 4 - Art d’Extrême-Orient. 

VENTE à VERSAILLES 


M— P. et J. MAKTEN, C.-JJT. Ms. 
3, lmp. Chervan -Légers - 930-58-08 
DIMANCHE 18 JUIN 
10 h. 30 : TAPIS D’ORIENT 
14 h. : ARTS PRIMITIFS 
TABLEAUX ANC, ORFEVRERIE 
SIEGES ST MEUBLES ANCIENS 
Exposition : vendredi et a&medl. 


Troimlle : le Domaine des Roches, 
. un balcon sur la mer. 




Accroché à la falaise, 

^ avec son point de vue unique, 

LE DOMAINE DES ROCHES domine la mer, ' 
fa plage et Deauville. À 

Appartements prolongés de larges balcons, 
de terrasses ou de jardins privatifs. 
Prestations et finitions de qualité 
(moquettes, cuisines équipées, ; 

7 -"'' “ luxueuses salles de bains,- 

vastes parties communes, parking en sous-sol / 
pour chaque appartement). / * 








Appartomentri^oin sur place : SCOTJ, 25, avenue Aristide Briand. 
Ouvert tous les jours sauf mardi de 10 h 30 à 13 h et de 14 h 30 à 19 h. 

A Paris : SCOT1, 43, rue àAlêsia 75014 PARIS. TU. : 5893525 
Une prometiee SAGESPI fAmonrille-lès-G. VtWOtse) 



Les 3 grands no ms de la 
literie exposent leur 
gammé complètechez: 

CAPELOU 

nsranumnt 

imuusnN aumtTETRËsunBE 

BIPOSnVOMEr WCAS» DEVBITS 
37, AVENUE DE IA RÉPUBLIQUE 
PARIS XF R TEL 3S7.4&35 
Métro : Parmentier 
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UNE BRASSÉE DE CONFESSIONS DE FOI 


Après le texte d’Henri Fes- 
quet C« le Monde • du 14 juin), 
nous publions aujourd’hui la 
confession de foi de Roger 
Garaudy, qui s’est récemment 
affirmé chrétien. 

« Le Monde > publiera ulté- 
rieurement les textes de 
France Quéré et de Xaxier 
TOllette. 

La fol. c’est d'abord une ma- 
nière d’agir. Et pas seulement 
d'accepter certaines opinions, ce 
qui n’est pas la fol. mais la 
croyance. La foi est la racine d'où 
germent, comme des branches, 
les actions. 

Rien de plus rationnel que la 
foi : c’est une hypothèse qui a 
pour vérification non pas une 
expérience particulière, comme 
une hypothèse sur les électrons 
ou la cellule, mais l'expérience de 
toute une vie. 

C'est un postulat, oui. comme le 
postulat ri'Eudlde ou celui de 
Rleman. Quel postulat ? D'abord 
celui de la possibilité de rompre 
avec les lois du monde et de 
l’ordre établi. H n'est pas exclu 
d'en choisir un autre : abruti par 
quatre siècles de scientisme. Je 
peux partir de ht croyance que Je 
suis entièrement déterminé par 
mon passé, mes Instincts, ma 
classe sociale, ma nation, ma cul- 
ture ou ma religion. Chaque spé- 
cialiste. c'est-à-dire chacun de 
ceux que la division du travail 
scientifique empêche de penser eu 
dehors des œillères de sa spé- 
cialité, mettra l'accent sur l'une 
de mes « chaînes », biologique, 
psychologique, sociologique. Le 
biologiste dira que je suis «pro- 
grammé» dès ma conception. Le 
psychanalyste lira mes « pulsions » 
dans le marc de café de mon 
inconscient. Le sociologue struc- 
turaliste verra en moi une ma- 
rionnette mise en ^cène par les 


Tout 


A Dubl in 

ON CONGRÈS CHAWMT1ÛIJE 

mtmm. 

RÉUNIT VINGT M8IE PEfiSOWIK 

(De notre correspondant J 

Dublin. — Un congrès charfs- 
rr-.tâque international s’est ouvert 
à Dublin dans la soirée du 15 Juin. 
.. Pn&fl de vingt mille religieux' et 
laïcs ont été accueillis par 
Mgr Dennot Ryan, archevêque de 
Dublfn. Venus d’une soixantaine 
de pays du monde entier, ils par- 
ticiperont à ce congrès qui 
sera cl&turée dimanche par l’Eu- 
charistie. Le Choix de Dublin 
comme lieu de la conférence par 
le bureau des communications 
internationales à Bruxelles et les 
responsables, mondiaux du fnèû- 
vemeut charismatique, fut déter- 
miné en grande partie^ selon; ira, 
communiqué, par le fait' tjüe 
< F Irlande jouit toujours -\ d'une 
tradition profondément chrétienne 
et parce Qu'il y existe- un solide 
communauté charismatique, ' Lu- 
mière du Christ-^qui apporte son 
appui pour rorganùâxÿon dé la 
conférence », . 

Ce vendredi 18 Juin, le cardinal 
Basil Hume, archevêque de West- 
minster et le-cardina&JasephrLéo 
Sue ne ns, archevêque -dp Malin es- 
Bruxelles, ouvriront -Lia confé- 
ren-2. 1 parmi les; conférenciers on 
comote . le thfeblogieij français 
Her * l&iirentirkf-pt le coordonna r : 
leur de la communauté de Ta 
Sainte-doix - éfc>7 les - Pauvres ■3Su- 
Seigneur à Greztàble; Jacques B«y 
tler.. — J.l£ 


structures. L’économiste, qui ré- 
duit l'homme à n’ëtre que pro- 
ducteur et consommateur, établira 
la nécessité de la «croissance». 
Retenons cet exempte de la fata- 
lité de la croissance économique. 
Celui qui la prêche «scientifique- 
ment » ne s’aperçoit pas qu’il part 
d'un postulat qu’il n’avoue pas ou 
dont il n’a même pas conscience. 
La croissance, pour une plante ou 
pour une bête, c’est le simple dé- 
ploiement des lois de sa nature : 
si je connais d’embryon du têtard 
je peux prévoir ce que sera l’ani- 
mal adulte, je sais qu’il deviendra 
grenouille. Et voilà le postulat de 
mon « économiste scientifique » : 
l’homme a une «nature», comme 
les plantes, les bêtes, tes têtards et 
les grenouilles. Sa loi est celle que 
définissaient les sophistes 
d’Athènes : avoir tes désirs les 
plus forts possibles et se rendre 
capable de les satisfaire. Notre 
société de croissance aveugle, avec 
sa publicité, sa production et sa 
consommation de masse, repose 
sur cette croyance. 

Et si Je choisissais le postulat 
Inverse ? Est-ce que Je ne fais 
pas tous les jours l’expérience que 
Je suis capable de rupture ? Que 
je ne suis pas nécessairement 
captif de mes Instincts et de mes 
conditionnements sociologiques : 
je ne viole pas nécessairement 
chaque femme que je désire, 
même si je suis sûr de l’Impu- 
nité ; je ne suis pas forcément 
communiste si Je suis ouvrier, ni 
réactionnaire si je suis « fils à 
papa » ; je ne me précipite pas 
par un tropisme Irrésistible vers 
les attrape-nigauds du Salon de 
l'automobile. 

Illusion ! me dira l’homme à 
, la blouse blanche qui professe 
tsahs • le savoir) la religion du 
déterminisme (pas le détermi- 
nisme de iàuscience, conscient de 
'se limiter A&m niveau du réel, 
mais celui scientisme. celui 
dette croyance a<un détermln&me 
uxütieisel, ersatz 
« providence » dl 


par ROGER GARAUDY 


si la réalité était un système clos, 
la fol n'y aurait pas de place. Ou 
encore : l’homme est toujours 
autre chose et plus que l’ensemble 
d' ses conditionnements. Ou en- 
core : son avenir est ouvert : U 
n'est pas 1e simple prolongement 
de son passé. L’avenir n’est pas 
ce qui va arriver, mais ce que 
nous ferons. Ou encore, pour em- 
ployer l’un de ces mots par 
lesquels les théologiens obscurcis- 
sent les choses les plus simples : 
la transcendance (c’est-à-dire la 
rupture, le dépassement de la 
réalité déjà réalisé), ça existe ! 

La fol est d’abord la vérifi- 
cation quotidienne de ce postulat : 
je peux ne pas me laisser engluer 
da-r l’ordre établi ; Je peux chan- 
ger quelque chose dans ma vie. 
et meme un peu dans celle des 
autres, qui s'appelle l’histoire. 

Mais tout changement et toute 
rupture n’est pas création. C'est 
vrai. H suffit de passer devant 
une galerie de peinture «dans le 
ve - *■ » pour s’en convaincre : tout 


barbouilleur inédit n’est pas 
peintre i 

Un deuxième postulat demande 
à entrer— pour tout le monde, 
avec ou sans la foi— La seule dif- 
férence entre celui qui proclame 
sa foi et l'autre, c’est que l'un 
a conscience de ses postulats et 
l'autre non. 

Je peux, par exemple, choisir 
de n'agir qu'en fonction de mes 
intérêts personnels. En bon gros 
égoïste ; c’est un choix. Il me 
procurera certains agréments. 
»"'r*~ins déboires aussi. Ou bien 
Je peux choisir : le parti a tou- 
jours raison ! France d’abord I 
L'Eglise au-dessus de tout ! Ce 
sont des choix. Us me donneront 
une certains sécurité, une bonne 
conscience. Ils me demande- 
ront des sacrifices et m’appor- 
teront gloriole. Je me suis fait 
ainsi un absolu à ma taille : 
l’argent, la nation, la classe, 
l'église ou la secte. Et je deviens 
un fonctionnaire de l’absolu. Un 
inquisiteur pousse en moL 


Le vide 


Je peux vivre aussi selon un 
autre postulat : tout ce que je 
dis des choses ou des dieux, c’est 
un homme qui le dit. Je ne suis 
pas, moi, la mesure de toutes 
choses : ni le moi rapace, ni le 
moi militant, ni le mol chauvin, 
ni le mol bigot. Mais alors, 
qu’est-ce qui sera la mesure ? 
Comment trouver un centre et 
un sens à ma vie ? SI vous m’en- 
levez tout cela je ne sais plus qui 
je suis. Je ne sais plus où aller ? 
Pourquoi me vider de tout ce que 
Je croyais être <- moi > ? Pour- 
quoi ce vide ? Nous voilà sur la 
piste : le deuxième postulat de 
la foi c’est précisément l’expé- 
rience du vide. Ce nfc 


injuste ? Et si mon Eglise n’était 
pas une fin en soi ? Se dire, jus- 
qu'au vertige. Jusqu’à changer de 
vie : ce n'est pas çé_ ce n'est 
pas çà— c’est la « voie néga- 
tive ». Un autre nom de l’esprit 
critique. 

Pour nous libérer des tabous, et 
même pour relativiser mon Idéal 
ou mon utopie, à la lumière d’une 
plus lointaine espérance. D est 
vrai que c'est dur de s'arracher. 
De prendre conscience que -ce que 
nous croyions un .but n'était 
qu’un moyen. Que nous étions 
limi tés à notre insu. Mais, après 
tout, être un homme Inachevé, 
ce n'est pas- une maladie : c'est 
seulement .. ' prendre conscience 


pas sim- r 

pte. J’en.; conviens. Æïala fk les d^Cfer àn/namme..: qui vit d’être 
mystiques ' »peuvefit - snotS [ aider. > inachevé. Le terrible serait d’être 
providence » dlvlll&fifc" •£ Jr p *■ Deiâandëz afc© sou îî musulman, tm homme « fini ». Et c’est ce 
Miis si c'est une ^tfislon; j3otg .■ te cheikh ^Abcf .Sa Uk qtd- «Usait" qü'QO*-devtent quand on se croit 


l'histoire entière est Illusion, dire à Satan z « Si tu çlïs « moi », 
Car à là différence dé toutes les tu deviens semblable moi », 
autres eâpèces végétales ou ani- < dçjnanctez. à -un spirituel awjlen, 
malëg, l’histoire humaine ne •A^TVfjaltré,' Eckhârfc,» ou' à Saint- 
s’est .-pas faite comme celle d’un iSferâ-dev^uCrolx. ; cotumatftj: on 
chou-fleur, elle s’est faite' à coups fàiffe chasse au c petit moi »? A 
de ruptures, de révolutions, d’in- moins que vous ne préfériez faire 
.vratikxa<r , Ecipn«flque6_eiLjJ_e créa- l’expérience- vous-même.’ • Après 
tions. artistiques, ^ q émerggreco — ■ -touC Cfette 'Tenii*» ra rtEw- «nwâr 'tear 

dérflcftèmëfirae^ K5S 
turc » ou d'une « essence ». ^ 

Comme le disait Marx (après 
Vlco) dans le Capital, à la dlffê- 


achevé, « .arrivé », au bout de 
la route. Dans une vraie vie, il 
n'y a pas' de bout. Et- même pas 


de route avant qu'à ses risques 
« Dérlls on ne l'ait tracée. 

Nous sommes loin de la pauvre 
et Illusoire certitude de Des- 
cartes : « Je pense, donc, je suis », 
réduisant l'homme au seul indi- 
vidu et l'esprit â la seule intel- 
ligence. Vidée de mon petit mol 
et de ses petits calculs pour 
mettre la main sur la nature et 
sur les autres (ces petits calculs 
qu’on appelle pompeusement 
«la science» et qui ne sont que 
techniques de domination), l’expé- 
rience de la fol c’est l'expérience 
critique de la relativité de toute 
fin limitée. L'expérience de cette 
dimension perdue de la raison 
occidentale : celle de la raison 
qui re .herche les fins et pas seu- 
lement celle qui nous fournit les 
moyn - Celle qui peut être mon- 
trée par la décision et l'action, et 
non démontrée par syllogisme ou 
appareil causal Alors tout change 
da*** l'action. Une révolution, par 
exemple, n'est pas une simple 
passation des pouvoirs, c'est, pour 
une société, ce qu’une conversion 
est pour un individu : un chan- 
gement des fins et du sens de 
la vie et de l'histoire. 

C’est pourquoi je ne cesserai de 
répéter, jusqu'à ce qu'on l'en- 
tende. que les postulats de la foi 
sont les postulats de toute action 
révolutionnaire. 

Et voici que je prends 
conscience, dans cette expérience 
d vide, d'un troisième postulat 
de la foi : est-ce bien sûr que ce 
qui crée en moi, c'est moi ? Si 
c’était vrai, je pourrais le déduire 
de mon passé, de ce que J'ai fait, 
de ce que je suis déjà. Pourtant, 
dans n'importe quel acte de créa- 
tion artistique ou scientifique, 
j'èproave si fort qu’il s’ajoute 
de façon inattendue à ce que 
j’étais déjà, que je fais' l’expé- 
rience directe qu’il n’a pas sa 
source en mol qu’il m’est donne, 
et vient d’au-delà de mol comme 
la Joie d'aimer ou le courage de 
mourir. 

La fol c’est l'expérience des 
sources. 

L'expérience du pouvoir impré- 
visible de dépasser mes propres 
limites. Pas l'existence- d’an man- 


que, ma-te celle d'un surcroît, qui 
me fait dire, à l’Inverse de 
Dostoïevski ou de Camus : a 
Dieu existe, tout est possible. 

J'emploie le mot « Dieu », parce 
qu’ils l’ont employé. Mais je n’en 
ai pas besoin pour exprimer ma 
foL Je ne connais de Dieu que 
l'action de ceux qui portent té- 
moignage de IuL Lorsque j'ai 
Imaginé, dans mon roman 
Qu: dites - vous que je avis ? 
un homme qui porte ce témoi- 
gnage. il prend conscience de ce 
qu’il est dans cette confession : 
Dieu ne parlera Jamais, si tu ne 
lui prêtes pas ta bouche; Dieu 
n'agira jamais, si tu ne lui prêtes 
pas tes mains. 

C’est le caractère particulier du 
christianisme, parmi l'immense 
foi du monde, d’avoir donné un 
visage à ce témoin : celui de 
Jésus de Nazareth montrant par 
sa vie, par sa mort et par sa 
résurrection, comment on peut vi- 
vre divinement une vie d’homme. 

H a montré comment on peut 
vivre la rupture : Jésus n'est 
jamais là où nous l'attendons. H 
ne vit sous aucune loi hormis 
l'imprévisible amour. Et nul ne 
peut vivre selon la loi du Christ, 
mais selon la poétique du Christ 

H a montré comment on peut 
vivre l'expérience du vide. H est 
venu, faisant brèche dans toutes 
nos limites, et tellement vidé de 
tout ce qui, en lui, pouvait Être 
un individu, un «moi» égcüste, 
que lorsque la mort est arrivée, 
elle n'avait plus rien à prendre 
à celui qui venait de subvertlr 
toutes les valeurs : le « Seigneur » 
n'était plus l'Empereur, la puis- 
sance, la richesse et la gloire, 
mais ce crucifié qui a connu te 
supplice abject de l'esclave. 

Il a montré comment on peut 
vivre l’expérience des sources. la 
« bonne nouvelle » qu’il annonçait 
est cette chose simple : tout est 
possible ! Cette espérance est telle 
qu'elle porte en elle la promesse 
inouïe de la résurrection. Rien â 
voir avec un banal miracle de 
régénération cellulaire. Mais la 
naissance d’une vie nouvelle qui 
sourd en nous si Irrésistiblement 
que le temps, celui des nostalgies 
comme celui des projets, ne joue 
plus dans notre existence qu'un 
rôle subalterne pour céder la pre- 
mière place à la certitude de vivre 
chaque jour l'éternité, c'est-à-dire 
la plénitude joyeuse de la vie. 


rence de l’évolution des autres 
êtres vivants, l'homme fait sa 
propre histoire. 

Voilà donc te premier postulat 


-loglraK Tiôùs 'ont compli- 
qué les choses : la « théologie 
négative nous la pratiquons 
tous les jours, sans le savoir, 
comme Monsieur Jourdain faisait 
de la -prose. H vous est bien 
arrivé. J’espère, - de mettre en 
question vos certitudes d’hier 


deJa.hai.: Iihomm&.pst: r.espoa- .E: si la bagnole demie* ihodêfe 
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Le lancement tféSoyonz-29 par IU.B.S.S. 
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Ivantehenkov. Les deux cosmo- 
nautes doivent rejoindre la sfta/ 
tion orbitale Saliout^B. vide députe 
que,- 1 le 16 mars. -dernier, les 
cosmonautes' Rozzranenko et 
Gretehko l’on quittée après 
l’avoir occupée pendant quatre- 
vingt-seize jouis. 

Vladimir Kovalenok participe à 
sa seconde mission spatiale. Le 
9 octobre 1977, à bord de 
Soyouz-25 en compagnie de l’in- 
génieur VaJeri Rioumine,- 11 ten- 
tait d’atteindre Salfcub-6 -à mais 
mtosicn fut M %hec, 
-25, en compaghiè' d^i’ln- 
Les déclarât œvié- 
_ .. sur les'raisopir.tie.cÂÆhec 
sont peu précises. Qjœ.. Kovalenok 
reparte dans l’espace avec la 
fh e fti e mission indloqh toutefois 
qu’il n'a pas été juge responsable 
de ce rendez-vous manqué. 

L'agence Tass annonce que le 
programma de vol prévoit « la 
poursuite des investigations et des 
expér i mentations commencées » 
pendant le séjour à bord de 
Saiiout des trois précédents équi- 
pages. Cela laisse augurer une 
mission longue, avec lancement 
d’antres cosmonautes — parmi 
lesquels on devrait compter un 
Polonais — et peut-être un second. 
4ancconeat du « camion spatial » 
Propres*. La tâche première de 
factuel équipage serait alors de 
■vérifier Fèbat de la station, et de 
remettre - en rmtmHa !: -fcfe rfalns 
équipements. 


• Le conseil de politique nu- 
cléaire extérieure s'est réuni pour 
la huitième 1 fols, jeudi 15 juin, 
sons la présidence de M. Giscard 
d'Estalng. M. Pierre Haut, porte- 
parole de TEaysée, a Indiqué que 
le conseil « a fait le point de la 
situation en matière de prolifé- 
ration des armes nucléaires ». et 
qu’il a procédé à « l'examen de 
l'état des installations du cycle 
de combustible, ainsi que de la 
gestion des matières nucléaires 
de produits stockés et utilisés ». 
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• '~' *SpëctaIikée dans ta fabrication des lanceurs de satellites 

La société Otrag- France s’installe à Paris 
avec , raide de la firme allemande implantée au Zaïre 


M. Lutz Kayser. président-directeur général 
dé' la société privée ôo est-allemande OTRAG 
(Orbital Transport and Raketen Aktion Ge- 
sëlTscbarü- qùj procède à des lancements de 
'fusées- an- Zaïre.- vîànt de créer une nouvelle 

■Depuis décembre 19751 là société 
■cruesfc-aliémande ' OTRAG loue au 
gouvernement zalutia-unq surface 
de 100 000 kilomètres carré» ad 
nord-est du Slüaba pour procéder 
A des essais, de t fusées. c Financé 
pac^TOB- î mvestiasements- privés» 
l 'OTRAG construit à> Stuttgart 
une fusée moduMté' suivant dés 
.principe^ peu courants «n; matière 
spatiale : là. solution la plus ru% 

:tique.' et' la : mo|hs coûteuse -est 
.systéçiatiquemént adoptée.- . La 
fusée '.filiale ' sera- ''assemblage 
cTuh grand nombre de modules 
.Identiques. Elle devrait être opé- 
rationnelle en 1981. et lé ‘premier 
exemplaire T devrait' 1 être 'rêsérvê 
au. Zaïre .pour,. te: lancement -de 
satellites expérimentaux .de sur- 

feiltarii*:'- • 1 1 • » 


société en France. Cest du reste cette firme, 
baptisée OTRAG-France, qui a annoncé les 
derniers tirs, les 20 mai et 5 iuin. des fusées 
expérimentales depuis le plateau de Manono, 
au Zaïre. Jusqu'alors l'existence d’OTRAG- 
France était totalement Inconnue. 


veülance; 

Après un premier essai. le 
17 mal 1977. d’une fusée qui a 
atteint l'altitude de 10 kilomètres, 
deux tirs ont eu lieu cette année. 
Le premier, 1e 20 mai, semble 
s'être bien passé puisque la fusée 
est montée à une trentaine de 
kilomètres d'altitude. Au cours du 
second essai en présence du chef 
de l’Etat zaïrois, le général 
Mobutu,-, la 1 fusée si est 1 écrasée 
quelques secondes qpiés le lan- 
cement. 

Bien qu'elle bénéficie de l'appui 
actif d'une part de 1 te - presse ahe-* 
mande. l’OTRAG afa, pu .obtenir 
du gouvernement dé Bonn le sou- 
tien financier, qu’elle attendait. 
Le .ministère ouest-allemand de 
te technologie a porté- on juge-r 
ment sévère et de .. nombreux 
experts estlmeçt. que, ; malgré 


clété française, mais que cette 
demande avait été rejetee par le 
comité^ ‘"Interministériel des inves- 
tissements. A ce jour, la société 
OtJBg-Franoe . est effectivement 
inconnue au registre du com- 
merce de Paris.- Cela peut signi- 
fier que cette société n’est pae 
Inscrite, que son Inscription est 
en cours ou que cette même Ins- 
cription a été radiée, ce qui 
devrait m principe l'empêcher, 
pour l’Instant, d’exercer des acti- 
vités commerciales sur le terri- 
toire français. 

Or 1a société OTRAG-France 
existe pulsqu’-elte est Installée au 
premier étage d'un, immeuble au 
& avenue Foc h. dans le 16* ar- 
rondissement à Paris. La -société 
OTRAG-France a été fondée au 
début d’avril 1978, selon M. Geor- 
ges de Bierre. conseiller financier, 
qui » -présente comme action- 
naire de cette société et' coassocié 
de VL* Lutz Kayser. lui -même gé- 
rant et principal actionnaire 
d'OTRA G -France, n stegit d'une 
« société ctoüe d’études et de re- 
cherchés pour le transport orbital 
de satellites » au capital de 
100 000 francs. OTRAG- France 
serait une société Indépendante 
et {non une filiale dé La firme 
ouest-allemande. Selon M. de 
Bierre, OTRAG- Prance est cepen- 
dant destinée à reprendre -les ac- 
tivités de la firme allemande qu! 
existe toujours actuellement. Pour 
te moment. Ma. : société OTRAG- 
France est simplement un' bureau 
d’étudee avec deux ou trois per- 


ranooncè He nouvelle- tentatives ^ son P e ?? explique- M. de Bierre, 


de .'lancement en août et septem- 
bre prochains, la Fusée, destinée 
à placer uur orbite des satellites . 
de>6tirve!Hance ou de télécommn- . 
nlcation. ne sera, jamais conattnlto. 
et' 1 qu’un " fcràch flnànder s v eü' 
suivra. L’un dee respobeablès -Ini- 
tiaux, de l’OTRAG, M. WlU.jB’est, 
au demeuranti, 'retire, du' pzpjet eh: 
entrevoyant e des naogésJdArrape»' 
à l'horizozk . . . .• • 

H y à une dizaine di 
ministère r ‘français deÿh 
étrangères' ; avait * démenti 
tence de la Société. Otrag- wan ce 
en Indiquant qu’ « aucune auto- 
risation n'a été donnée pour Vtns- 
tallation d’une filiale de la société 
allemande Otrag en ■France a On 
Indiquait toutefois, dé même 
source, que la société allemande 
Otrag avait, U 7 a detts mois, 
demandé au gouvernement fran- 
çais 1» possibilité d'effectuer des 
transferts de fonds sur One so- 


: mate U est prévu' de l’agrandir en 
recrutant notamment des ingé- 
1 nleurs étrangère: C est même en- 
visagé de créer ensuite une .autre 
société, également en France, 
pour fabriquer,-- précteémetit, tes 
fusées OTRAG. 

A des fins^mllitaîres ? 

Ne bénéficiant pas de Fap pal 
politique et financier qu*U attra- 
- dalt 'des autorités allemandes. 
M. Kayser a l’Intention de cher- 
cher à redéployer ses activités à 
lét ranger afte de-wrer Ad 'éven- 
tuelles interdictions sur le terri- 
toire zaïrois. Du mSme coup, le 
créateur de. la société OTRAG 
espère, échapper aux crltiquœ très 
vigoureuses de certains -gouverne- 
ments, en Europe de l'Est, qui 
persistent à penser que la firme 
allemande cache en réalité des 
activités militaires' (fabrication 
de missiles) au Zaïre. 


C’est te raison pour laquelle 
M. Kayser a déjà pris des contacts 
avec, notamment, le Brésil et ITn- 
douésie où OTRAG pourrait Ins- 
taller un nouveau champ de tir. 
La société allemande a obtenu la 
concession exclusive au Zaïre 
moyennant une redevance an- 
nuelle de 250 millions de francs. 

M. Kayser a même été jusqu'à 
prendre des contacts avec le Cen- 
tre national d’études spatiales, en 
France, pour tenter de l’intéresser 
à ses projets. (Joe mission de 
techniciens français devait aller 
visiter les installations d 'OTRAG 
en Allemagne, mais cette opéra- 
tion semble avoir été aujourd'hui 
repoussée à une date Indétermi- 
née. 

Quel peut donc être l’objectif 
d'O T R A G en s'installant en 
France 7 Le même, apparem- 
ment. que celui de la firme alle- 
mande. Le communiqué 
d'OTRAG-France publié à l’Is- 
sue du tir du 20 mal dernier est. 
à ce titre, révélateur : « La 
compagnie privée OTRAO déve- 
loppe. ainsi et pour la première 
fois au monde, une technologie 
nouvelle de construction de fu- 
sées et de lanceurs de sateüita 
utilisant exclusivement des com- 
posants et des matériaux com- 
merciaux. et elle apporte ainsi la 
preuve qu'aucune industrie aéro- 
spatiale hautement spécialisée 
nest indispensable pour construi- 
re. assembler et lancer de tels 
engins- » 

La société OTRAG espère ainsi 
rivaliser avec les grands construc- 
teurs de fusées pour réaliser un 
lanceur bon marché BUllgrakfite 
qui concurrencera A te rois la 
« navette spatiale » réutilisable 
américaine et le futur lanceur 
européen « Ariane ». Four quelles 
missions et quels clients ? Dans son 
communiqué. OTRAG-France ré- 
pond : * Les systèmes de télé- 
communications et d’ensetgne- 
ment par satellites pourront ainsi 
erre mis par OTRAG d la Ubre 
disposition des pays en voie d* 
développement et pour la pré- 
!£**? ’ oiB ea7is aucun , 
a ordre politique ou ùti 
OTRAG espère ainsi . 
puer a une pactfioue utilisation 
de leurs libertés nouvelles qid ne 
seraient pas complètes si «» 
S- » continuaient à être exclu» 
de l’accès à l’espace, lequel ns 
saurait être réservé aux grande» 
PKtestMiCM et A leurs idéologie* 

particulières. » 
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Remous dans le monde judiciaire 
après l’incarcération d’un avocat 


La détention de M 1 Denise 
Toicel - Tournois, l’avocate pari- 
sienne écrouée pour sortie irré- 
gulière de correspondance d’un 
etablissement* pénitentiaire, a 
suscité bien des remous, jeudi 
15 juin, àù palais de justice, par- 
mi ses confrères. Dans les cou- 
loirs a circulé une pétition expri- 
mant Va indignation des avocats 
contre cette atteinte portée déli- 
bérément à la profession d'avocat, 
au mépris de la présomption 
d’innocence protégeant tout incul- 
pé», et leur émotion devant « la 
détention provisoire de leur 
confrère, qui, en l'état des infor- 
mations publiées, ne semble pas 
correspondre aux exigences de la 
loi ». 

Aussitôt après la fin de l'inter- 
rogatoire que M. Roger Daniault, 
juge d’instruction, a fait subir de 
13 h. 30. à 17 heures à l’avocat, 
les défenseurs de celle-ci, 
M* 1 Jacques Dreyfus et Rémi 
Crauste, sont allés trouver le 
bâtonnier M* Louis Pettlti. Lors- 
qu'ils sont revenus vers 19 heu- 
res. dans le cabinet de M. Da- 
niault, où étaient notifiés à 
l'inculpé les résultats des commis- 
sions rogatoires données à ia 
police et le procès-verbal d'audi- 
tion à titre de témoin de son 
client, Marcel Séjourné, ils ont 
remis à ce dernier une note 
complémentaire à l’appui de leur 
demande de mise en liberté dé- 
posée en faveur de M a Toi ne 1- 
Toumois. en mentionnant que le 
conseil de l’ordre était disposé à 
prêter son concours à l’aména- 
gement d’un éventuel contrôle 
judiciaire au cas où l’avocat 
serait libéré. 


les «amis» 

Les deux défenseurs assurent 
que M* Tolnel'Toomois a cessé, 
depuis un an. de Tendre Visite à 
Séjourné parce qu’elle avait ap- 
pris à cette date par un appel télé- 
phonique d’un ami de celui-ci que 
le détenu prétendait que les 
lettres qu’il adressait à ses 
complices étalent transmises par 
elle. Certes, les « amis » de Sé- 
journé lui envoyaient de l’argent 
et payaient, de plus, les hono- 
raires de M* Toin el-Toum ois. 

Cependant, cette pratique n’est 
pas répréhensible, dans la mesure 
où l’avocate ignorait que les 
« amis a en question pouvaient 
être des. malfaiteurs. D'ailleurs. 
Séjourné aurait écrit au cours de 
l'été 77 à M* Toinel-Tournois pour 
s’excuser des torts qu’il avait en- 
vers elle. C’est pourquoi elle avait 
accepté de. continuer à l’assister 
au cours des actes d’instruction 



FAITS 
CT JUGEMENTS 


0 La première chambre de la 
cour (Poppel de Paris a confirmé 
mercredi 14 juin le jugement du 
tribunal civil qui avait débouté 
M* Eric Delczoix. du barreau de 
Paris; de sa requête contre un 
compte rendu d'audience du 
Monde concernant le procès sur 
le livre du commissaire Charles 
Chermevler, la Grande Maison 
{le Mondé du 14 octobre 1977). 
La cour d’appel a considéré que 
les propos Incriminés «ne conte- 
naient qu'une critique légitime 
des moyens de défense proposés 
au tribunal ». 

•Une mère de famille, Mme Mi- 
chéle Le Noé, trente et un ans, 
a été condamnée mercredi 

14 juin à trois mois de prison 
avec sursis et 1 franc de _ dom- 
mages et intérêts par le tribunal 
de Saint-Quentin (Aisne) pour 
avoir giflé publiquement et 
frappé l'institutrice qui avait 
puni sa fille. 

• Un jeune médecin de Sabres 
(Landes), le docteur Michel 
Lesbardes, a été conda mné , mer- 
credi 14 juin, à on mois de pri- 
son et 500 francs d’amende pour 
coups et blessures à agents de la 
force publique par le tribunal 
correctionnel de Mont-de-Mar- 
san. Le docteur Lesbordes avait 
refusé, le 14 Juin 1977. de se 
soumettre à un aJcotcst et avait 
eu îmg brève altercation avec des 
gendarmes (te Monde du 3 juillet 
1977). 

• D'n détenu âgé de trente- 
cinq ans, Christian Tri co ire, s’est 
évadé, jeudi 15 juin, du iralais 
de justice de Pontoæe (Val- 
d’Oise) après un entretien avec 
le jeuge d'instruction, M. Emma- 
nuel Binoche. 

• Deux cents personnes, des 
fermiers et métayers de la Haute- 
Vienne et delà Creuse ont mani- 
festé. Jeudi 15 juin, devant le 
palais de justice de Limoges, 
pen dant que la cour d'appel 
examinait la requête de M- et 
Mm* chevalier, fermiers à Saint- 
Drzier-la-Tour (Creuse). Ces der- 
niers contestent la demande en 
droit de reprise déposée par les 
propriétaires des terres qu’ils 
exploitent actuellement. — (CorrJ 

• Deux militants CTJJ.T. de 
Ltp oot été interpellés jeudi 

15 juin au poste d’Evrange (Mo- 
selle), & la frontière franco- 
luxembourgeoise. Les cent cln- 

' scinq montres qu'ils comp- 

vendre en BeSekme ont été 

saisies par les 
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dans le cabinet de M. Emile Cablè, 

le juge chargé de l’affaire. 

• Le Syndicat de la magistra- 
ture observe que « cette affaire 
succède en effet à des demandes 
d’enquêtes a des fins disciplinaires 
effectuées par des procureurs gé- 
néraux à V encontre d’avocats 
agissant dans le cadre syndical, 
à des fouilles du public, y com- 
pris des avocats présents. Ion de 
plusieurs audiences , à la prolon- 
gation publicitaire de la garde à 
vue d’un avocat à la suite de l’éva- 
sion de Mesrine Elle vient à 
point nommé pour une petite 
partie de la hiérarchie judiciaire, 
pour qui l’avocat est un gêneur et 
un obstacle au développement 
d’une politique répressive j> 

• Le Syndicat des aoocate de 
France considère que « le pouvoir 
veut créer dans l’opinion des 
conditions psychologiques favora- 
bles à une aggravation de la ré- 
pression, un renforcement du 
régime pénitentiaire et à la res- 
triction des droits de la défense ». 

• L’Association des juristes dé- 
mocrates k met en garde l’opinion 
publique » contre des pratiques 
de « suspicion généralisée à l’en- 
contre de la profession d’avocat », 
qui « mettent en péril les droits 
qui y sont attachés et qui consti- 
tuent pour le justiciable des ga- 
ranties irremplaçables ». 

• Le Mouvement d’action judi- 
ciaire dénonce ce qu’il appelle une 
k campagne de diffamation » et 
stigmatise des attaques menées 
* depuis quelques mois, à l’insti- 
gation du ministère de la justice 
et du procureur général près la 
cour d’appel de Paris », tendant 
à « porter atteinte » au libre 
exercice des droits de la défense. 


Dix-huif mois de silence après la mort de trois jeunes sportifs 


UN ACCIDENT QUI DÉRANGE 

De notre correspondant régional 
Toulouse. — M. Jacques Belhomme, expert-comptable h Toulouse, 
est un homme désespéré qui doute de la- justice dans son pays. TL 
y a dix-huit mois, dans la nuit du 3 au 4 octobre 1976, son fü s Jean- 
Jacques, un jeune athlète âgé de dix-neuf ans, joueur dans une équipe 
de rugby de Portetsur-Garcmne f Haute-Garonne I, a trouvé la mort 
près de Toulouse au volant d’une voiture, avec deux de ses cama- 
rades : MM. Jean Scribes et Alain Pradel. 


Lors des obsèques, M. Bel- 
homme, persuadé de la responsa- 
bilité de son fils, va présenter 
ses regrets aux familles Scribes 
et PradeL H rencontre des regards 

gênés. B a le sentiment que toute 
la vérité ne lui a pas été dite sur 
l'arfalre. Il enquete. H acquiert 
la conviction que son fils n'a pas 
provoqué l'accident. 

Mais un mur de silence se 
dresse autour de ses recherches. 
Les dirigeants du club de rugby 
refusent de répondre à ses let- 
tres (cent cinquante k ce jour), 
même recommandées. M. Maurice 
Chauliac, président. Interdit tout 
contact entre ses joueurs et le 
père de leur ancien camarade. 

Cinq avocats, pressentis pour 
s'occuper de ce dossier, s’esqui- 
vent Un seul, M* Paul Lombard, 
accepte. Son client lui remet plu- 
sieurs WJ os de documents lourds 
de reproches et d'accusations. 
M. Belhomme affirme que leâ 
deux experts en automobiles, 
désignés par le juge d'instruction, 
ont établi un rapport incomplet, 
tendancieux et plein de contra- 
dictions ; que le SAMU a refusé 
de donner le nom du deuxième 
médecin appelé sur les lieux ; que 
le substitut ne se serait pas dé- 
placé ; qu'aucun prélèvement 
sanguin n’a été effectué sur les 
corps. Les gendarmes de Mnret 


n’ont pas fait de photographies ; 
celles que M. Belhomme a prises 
plusieurs jours plus tard prouvent 
que la voiture de Jean-Jacques a 
été chassée à gauche. Le procès- 
verbal établi par les sapeurs-pom- 
piers. qui ont dégagé les corps, 
est totalement différent de celui 
des gendarmes. 

Les deux membres du club que 
M. Belhomme soupçonne d'avoir 
provoqué l'accident (des traces 
de peinture de leur voiture ont 
été trouvées sur la carrosserie de 
la voiture de Jean-Jacques'i n’ont 
jamais été Interrogés. Pourtant, 
ils conduisaient une automobile 
que lo service des cartes grises 
déclare avoir été volée en août 
1974. Enfin, les affaires de Jean- 
Jacques, recueillies après l’acci- 
dent. bien que faisant l’objet d'un 
procês-verbaJ de restitution, n'ont 
jamais été rendues au père du 
jeune rugbyman. 

IT semble qu’apnès dix-huit 
mois de silence la justice soit 
décidée à apporter toute la 
lumière sur les points sombres du 
dossier. Lundi 1£ juin. M. Jean- 
Paul Laborde, juge d'instruction 
à Toulouse, s'est rendu dans le 
garage où se trouve l'épave de 
la voiture de Jean -Jacques Bel- 
homme. accompagné de M* Lom- 
bard et de deux nouveaux experts. 

LÉO PALACIO. 


AUX ASSISES DE L'ESSONNE 

Mourir à Fleury-Mérogis 

H y avait cent soixante-cinq détenus dans la grande salle 
du centre pénitentiaire de Fleury-Mérogis, lors de la séance de 
cinéma, le 8 février 1B76 (« le Monde » du 21 février 1978). Os 
furent une trentaine à participer directement à la bagarre 
déclenchée au cours de la projection. L'un d'eux. S ai ah Layachî, 
fut blessé â mort. Trois autres comparaissaient depuis le mer- 
credi 14 juin devant la cour d'assises de l’Essonne, à Evry i 
Antoine Espin Alonso, pour homicide; Michel Lepage et Jean- 
Claude Bonnal, pour complicité. 


Selon l’accusation, on trouve à 
l'origine du dramatique incident 
une vieille rancune alimentée 
entre deux bandes rivales consti- 
tuées parmi les prisonniers : celle 
des « Arabes ». dont Salah Layachl 
aurait été le leader, et celle des 
« français ». ayant toutes deux 
projeté d'accomplir le même 
c braquage ». Les débats ont pour- 
tant souligné le caractère appa- 
remment romanesque de cette 
version, mais Us ont soulevé un 
pan du voile qui plane sur la 
réalité carcérale. 

Espin Alonso, petit, moustachu, 
chez qui les psychiatres ont re- 
connu « une hyper-émotivité ». 
s'exprime énergiquement, ne lais- 
sant pas échapper le moindre 
dèL.ll. Jean-Claude Bonnel, un 
jeun? garçon de vingt-cinq ans, 
marqué pour la vie par la misère 
de son milieu familial, est beau- 
coup plus discret, comme abrité 
sous l'aile protectrice de Michel 
Lepage. 

Ce dernier, âgé de trente-deux 
ans. la carrure athlétique, répon- 
dant le plus souvent aux questions 
qu'c n lui pose par on elliptique 
e C’est exact », est, lui. d'une tout 
autre stature. En août 1977, il 
s’est évadé alors qu'on le rame- 
nait d'une audition chez un Juge 
d'instruction. - 


Tous trois appliquent un sys- 
tème de défense apparemment 
sans faille : Ils nient en bloc, 
rappelant la confusion dans la- 
quelle se sont déroulés les faits, 
émettant toutes les réserves sur 
la crédibilité des témoins & charge 
qui évidemment, sont eux aussi 
des détenus. 

Bien sûr, 11 y avait des riva- 
lités entre détenus, mais on est 
loin de la guerre des gangs. Mais 
si on se battait, c’est pour des 
histoires de ballon, a fl y a en 
qui ne pouvaient pas jouer, 
raconte Espin Alonso. On était 
cent cinquante dans la cour et 
il y avait deux ballons qui nous 
appartenaient, à Lepage et à moi. 
Voilà pourquoi les autres nous en 
voulaient. » 

Les jurés auront surtout appris 
qu'â Fleury-Mérogis, pour com- 
muniquer entre eux, les prison- 
niers n'ont d’autre moyen que de 
creuser des trous dans les murs. 
« Tout le monde fait cela, 
expliquent-ils, et la direction ne 
dit rien. » « Tout, dans cette 
affaire, est caractéristique de 
toute une ambiance générale a, 
conclut l’avocat général. M. Jean 
ZamponL 

STÉPHANE BUGAT. 
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Lédhum blanc Old Nick, provenant du 
pur jus. de la carme à sucre, comme du 
savoir-faire et de la tradition des hommes 
_Ll Martinique, prêtera ses généreuses 
à votre punch. 

i dn fin dn dratn blanc : la 
|Grappjî Blanche. 

? Seul, le pur jus de canne, et rien d'autre, 

donne droit à ï’appcfiaiion Grappe Blan- 
• cl?e. Des soins apportés à sa fermenta- 
•' riqn. et à sa distillation dépendront 
la saveur; la finesse et l*onginaKt£ 
r du rhum Grappe Blanche: 

On le sût mieux qtf ailleurs 
à la Distillerie Old Nïck DîUon, 
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bosvetirjfè: 

De toutes: 
rhum bkncOldNi^c .y.' 
fera hmariegaré et pro*r4 
posez 1 chacun de 
composer son pan 
à son goût. 

AtaxAndOea, 
a inventé sorti 


Parfois l’indivjdmiismea du bou-L ■ 
rable saveur du rhum, la variété des j 
et des épices, Fimagmation 
donné naissance à toute une j 
de punchsph is dél icieux les 
les autres. TfPtmch de k 
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la plus ancienne et la plus belle 
rhumerie de k Martinique. 

Un bon punch : le thnm et 
aussi la manière. 

Quoi de plus simple à faire 
que ce “tfpunch* familier des 
Antilles françaises’ 

Un glaçon, un verre confor- 
; table, dans lequel le niveau du 
unchne dépassera pas le quart 
volume total, une mesure de 
de pur sucre de canne, une 
de citron vert (peau et pul- 
mesures de rhum 
Nick. Simple, oui 
i y fiez pas trop- 
^vous à affronter les 
k gjace pilée, ceux 
du Wnc| à température am- 
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i réchauffe les; 

.._sch éi 

& Antigua, flamt 
Punch de k Jamaïque, 
cubain, Pina Cakdau 

Variez vos pkïsirs avec le 
rhum blanc Ola Nïck. 

Un amusant petit goidepotzr 
compléter Je bréviaire. 

La préparation des punchs, les 
petits tracs qui les rendent anssi^ 
savoureux IFûeil qu’au goût 
recettes des amuse-gueule 
vont avec, vous Les 
dans le petit guide édité par Oldj 
Nïck : “An ü chauffé k ” 
nique”. 

Envoyez une enveloppe por J 
tant votre 
et votre 
à Bardinet, S 

vice Guide, BP 
33290 Bknquefoi 
Vous le recevrez giatuitemt 

Et maintenant, m m m e on i 
à k Martinique : “Ah nous 
fête”. Faisons k fête ensemble 
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ÉDUCATION 


LES PREMIÈRES DÉCISIONS DE M. CHRISTIAN BEULLAC 


Deux mille postes supplémentaires d'enseignants pour la 
La réforme Haby sera appliquée <avec souplesse > 


prochaine rentrée 


M. Christian Beuüac a réuni, jeudi 15 juin, 
sa première conférence de presse au ministère 
de l'éducation. Depuis deux mois et demi, il a 
rencontré syndicats d'enseignants et de per- 
sonnels de l'éducation, associations de parents 
d’élèves et présidents de commissions parle- 
mentaires; il a visité des' établissements sco- 
laires, parlé avec des élus locaux. C’est mainte- 
nant le temps des premières décisions. 


Après avoir répété qu' -11 n'y aura pas de 
réforme Beullac», le ministre, assisté de son 
secrétaire d'Etat, M. Jacques Pelletier, a 
annoncé que le soutien pédagogique en sixième 
et en cinquième sera organisé, à partir de sep- 
tembre, par les chefs d'établissement «selon 
des formules souples*. Mille emplois seront 
créés dans le premier degré et mille pour les 
collèges, sept mille cinq cents recrutements 


temporaires de maîtres auxiliaires en surnom- 
bre seront autorisés. 

Le calendrier dé la prochaine année scolaire 
doit être publié le 16 juin; la séparation en 
deux zones de la région parisienne pour les 
vacances de février ne sera pas appliquée en 
1979; avec M. Soisson, ministre de la jeunesse, 
des sports et des loisirs. M. Beullac saisira le 
Conseil économique et social du problème de 


F.Ô. la 19 juin, la C.G.T.. la C.G.C. et l'Union 
nationale des associations familiales le 20 juin, 
le C.N.P.F. le 26 juin, la C.F.D.T. le 27 juin. 


« Le système éducatif français 
est désormais régi par la loi du 
11 juillet 1975. Cette loi sera 
appliquée. Elle sera appliquée 
progressivement », 'a déclaré 
VL Beullac. 


construction des ateliers pour 
l’éducation manuelle et technique 
et la formation des professeurs 
« aux nouvelles méthodes qu’ im- 
plique le collège unique ». 


LE COLLEGE UNIQUE 


POUR LA PROCHAINE REN- 
TREE 


« C’est la pièce maîtresse de 
la réforme. » Le collège unique 
signifie que tous les élèves fré- 
quentent, de la sixième & la troi- 
sième. un établissement a de 
même type ». qu’il n'existe plus 
de filières, que tous les profes- 
seurs de premier cycle ont voca- 
tion d'enseigner aux mêmes élèves, 
que tous les élèves doivent pou- 
voir acquérir, au terme de la 
scolarité obligatoire, une forma- 
tion de base « équivalente » sans 
être « identique ». a Le collège 
unique, précise le ministre, ce 
n'est pas le collège uniforme », 
mais «- les différences s'exprimant 
dans un établissement d'enseigne- 
ment unique». 

Après un an d'application, le 
mouvement de la réforme est 
amorcé. Toutefois, les difficultés 
apparaissent : grande différence 
de niveau des élèves entrant en 
sixième, soutien Inégalement pro- 
digué, moyens insuffisamment 
mis en place, en particulier la 


• Le soutien en sixième et 
cinquième. — « Sa bonne appli- 
cation dépend d'abord et sur- 
tout de la marge de manœuvre, 
d'autonomie et d’initiative que 
nous pourrons donner, dans ce 
domaine comme dans d’autres, aux 
chefs d'établissement et au corps 
enseignant. » Le choix sera laissé 
entre : 

« — Ün soutien tel qu’ü est 
actuellement pratiqué dans beau- 
coup d’établissements; 

» — Des heures complémen- 
taires de rattrapage données aux 
élèves en difficultés légères : 

» — Soutien ou rattrapage plus 
intensif donné dans certaines ma- 
tières, momentanément ou dura- 
blement, à des groupes (et non des 
classes ) d’élèves en difficultés 
sérieuses ». 

Il s'agira de «structures évolu- 
tives» et non de reconstitution 
des filières ou des « ghettos ». 

Les conditions à. réunir sont : le 
concours des « professeurs , les 


Irritation, déception et inquiétude 
dans les syndicats 


Les réactions aux mesures an- 
noncées par M. Beullac vont de la 
franehe irritation & la déception 
et à l'inquiétude. M. Michel Duf- 
four. membre du comité central 
du P.C.F., constate : « Aucune 
mesure pour la gratuité, pour la 
formation professionnelle des 
jeunes, pour la formation des 
maîtres. Les racines de l'échec 
soclatre restent donc intactes. » 

Le Syndicat national des ensei- 
gnements de second degré (S NES) 
dénonce la « politique d'austé- 
rité » d'un ministre qui entend 
« poursuivre la politique scolaire 
nefaste de son prédécesseur et 
faire des économies sur le dos des 
jeunes ». 

Le Syndicat national des insti- 
tuteurs (SNI-PJS.G.C.) estime que 
« l’insuffisance du collectif bud- 
gétaire annoncé augure très mal 
de la suite et renforce le SNI 
dons son intention de mobiliser 
l'ensemble de ses adhérents face 
aux graves problèmes que ne man- 
quera pas de poser la rentrée ». 

M. André Henry, secrétaire 
général de la FEN, constate que 
M. Beullac poursuit une « poli- 
tique dure d’austérité renforcée » 
et s'en tient à un « régime de 
l'inégalité paisible». Certains 
points de la conférence de presse 
de M. Beullac sont considérés 
comme « pas inintéressants », 
notamment le maintien des 
CJLF. en trois ans, le soutien pax 


groupes «souples», la reconnais- 
sance de l'Importance de l'ensei- 
gnement élémentaire pour une 
réforme « qui ne se décrète pas ». 
Mais M. Henry constate qu'on ne 
revient pas aux horaires anciens 
de slxlèmp et de cinquième et que 
rien n’est prévu pour la for- 
mation initiale des maitres. Enfin, 
le secrétaire général de la FEN 
Juge « inquiétant » le transfert 
de toutes les responsabilités aux 
chefs d'établissements, chargés 
d'appliquer «en souplesse » des 
mesures de stricte austérité. 

Le Syndicat général de l'édu- 
cation nationale fSGEN-C F.D.T.i 
estime que *M. Beullac n’a pas 
pris conscience qu’il marche sur 
un volcan » et dénonce sa poli- 
tique de « fuite dans le long 
terme ». Le SGEN juge « cynique » 
l'attitude d'un ministre qui «ne 
prend même plus la petne de 
demander des crédita h son gou- 
vernement ». 

Le Syndicat national des lycées 
et collèges (SNALC, autonome) 
relève que le ministre de l'édu- 
cation k semble s’orienter vers 
une sorte de statu quo. Or. le 
sabotage de l’approfondissement 
pour les élèves travailleurs, plus 
rapides et plus doués, conduit au 
sacrifice de la matière grise du 
pays, et le soutien, tel qü’il est 
pratiqué, aboutit au gaspillage 
des chances des enfants défavo- 
risés. » 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 


assistant-réalisateur 

scripte 

monteur- monteuse 


Cours directs (1« et 2 B années) 

Cours parcorrespondancep ™ an née théorique seulement]! 


I C . 16, rue du Delta, 75009 Paris 

V LV/ ■ Tél. 874.65.94 


Documentation M sur demande 


W Place Saint-Germain des Prés - 75006 PARI^^ 

F Tel. : 548-42-31 / 222-66-29 1 

PREPARATION AU BACCALAUREAT DE TECHNICIEN 
• Secrétariat medical BAC F8 • Secrétariat commarciaiBAC G1 
• Gestion et Techniques commerciales BAC G 3 


• BTS TOURISME • BTS Distribution et Gestion 
• BTS Secrétariat de Direction et Trilingue 

bon à découper et à retournes 

EST i ESM4 Place Saint-Germain des Prés 75006 PARIS 
demande de'documentatirïn sans engagement 
î 10 M _ 


Adresse 


plus expérimentés »; l'organisation 
de l'approfondissement, notam- 
ment par les centres de docu- 
mentation et d'information 
(CXU.). Cela suppose aussi des 
moyens en postes ou en crédits 
d'heures. Us seront dégagés par 
la création au collectif budgétaire 
de mille postes en supplément des 
sept cent quatre-vingt-dix prévus 
au budget et par sept mille cinq 
cents autorisations de recrutement 
pemporaire de maitres auxiliaires 
en surnombre.. Les chefs d'établis- 
sement pourront utiliser ces 
moyens « avec souplesse». 

La commission des affaires 
sociales de l'Assemblée nationale 
« examinera particulièrement» le 
problème des élèves en « difficul- 
tés graves » à l'entrée du collège. 

' • Preimer degré ( écoles mater- 
nelles et primaires ). — En plus 
de la création des sept cent 
quatre-vingt-dix postes prévus au 
budget, mille postes seront créés 
par le collectif budgétaire, dont 
huit cents seraient consacrés à 
la mise en place de la limitation 
à vingt-cinq élèves de l'effectif 
des cours élémentaires première 
année. 

• Calendrier de l’année scolaire 
1378-1979. — Il doit être arrêté 
le 16 Juin ; le découpage en deux 
zones de la région parisienne ne 
sera pas appliqué aux vacances 
de février 1979 comme le pré- 
voyait le projet. 


collège ne présentent pas les dif- 
férences de niveau, « parfois 
considérables », constatées actuel- 
lement. La formation des maîtres 
du premier degré sera « amé- 
liorée », la prévention des han- 
dicaps des enfants dés les pre- 
mières années de l'école assurée 
paT les groupes, d'aide psycho- 
pédagogique (GAPP). 

• L’aménagement du temps et 
les rythmes scolaires. — La 
consultation des parents et des 
syndicats va reprendre. Le Conseil 
économique et social sera saisi, 
pour avis, de ce dossier. 

• La résorption de l’auxP.iariat. 
— L'existence d'un personnel 
auxiliaire assure « une certaine 
souplesse » au fonctionnement du 
système éducatif. La part de ce 
personnel est actuellement trop 
importante, il faudra la réduire, 
mais non la supprimer totale- 
ment. 


LE BUDGET -. REDEPLOIE- 
MENT 


LES ACTIONS PRIORITAIRES 
A MOYEN ET A LONG 
TERME 


• Les programmes de qua- 
trième et de troisième. — Ils se- 
ront examinés le 22 juin par 
le . Conseil de l'enseignement 
général et technique et devraient 
s'appliquer respectivement aux 
rentrées 1979 et 1980. 

• Des CA JP. en trois ans 
sont maintenus « tant que toutes 
les conditions pour la générali- 
sation du CAJ * en deux ans ne 
seront pas réunies ». 

• L'enseignement élémentaire. 
— H devra être « modernisé », 
afin que les élèves entrant au 


Les moyens dont dispose l'édu- 
cation (près de 80 milliards de 
francs en 1979 avec le budget des 
universités) « continuent de 
croître au rythme compatible avec 
le maintien des équilibres globaux 
financiers et monétaires ». A l'in- 
térieur de ce budget, il faut re- 
chercher une « utilisation opti- 
mum de ces moyens ». faire des 
économies en procédant « aux 
redéploiements nécessaires ». 
MM: Beullac et Pelletier s'enga- 
geront « dans la voie réelle de 
la déconcentration et de la dé- 
centralisation pour une meilleure 
gestion d’un ensemble qui, ma- 
nifestement, ne peut plus être 
géré efficacement et exclusive- 
ment par les instances centrales ». 




M. Beullac considère que notre 
société n'est pas « malade de ses 
maîtres », pour reprendre le titre 
récent d'un Journal du soir < l» . 
« Notre société est d’abord igno- 
rante de ses enseignements et de 
son système éducatif. Et. sou- 
vent. ils le lui rendent bien. » 
Le ministre de - l'éducation et le 
secrétaire d'Etat assurent les 
enseignants et les chefs d'éta- 
blisements « de leur appui déter- 
miné » en toutes les circonstances 
« où ils seraient atteints dans 
leur dignité ou leur intégrité ». 

C. V. 


(1) Le Monde du 20 mal. 


THE BKHISH HÆOPtAN CENIHt 

f'.iiw Rirg^. 2w 13^1 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


JTc Tllondc 

DE L’EDUCATION 


LE NUMÉRO DE JUIN 


★ HStel canfortabla et école dns le 
même bâtiment 


* 5 béons de cours par Jnr, pas de 
limita d'Sge. 


LES DÉBOUCHÉS 
DU BAC 


-★ Petits groupas (moyennes 9 étmL). 
★ Ecouteurs dans toutes les chambres 
laboratoire de langues moderne. 


■k Ecole racoflDBO par le ministre iTEda- 
catlon anglais. 


épuisé en dix jours est à nouveau 
disponible ch ex les marchands 
de journaux. 


k Piocha intérieure chnffêe, canna, etc. 
Situation tranqadis bord de mer. 


Eortvez au 
REGEHfcr RAMSGATE 
KENT, B.-B. 


Pour compléter votre. Informa- 
tion, avant de vous inscrire à 
l'Université ou dans une grande 
école, ne manquez pas le numéro 
de juillet-août sur 


Til. : THMtET SI 2-1 2 
oo : Mme Bulfloo 
I 4, rae de la Persévérance 
35 EAUBONffE 
Til. : 953-26-33 ad sairée. 


« LE PALMARÈS 78 
DES UNIVERSITÉS » 

En vente à partir du 26 juin. 


(Publicité) 


Le choix d’un établissement 
d’enseignement secondaire privé 


L'enseignement 1 privé doit 


1 Suivre P élève sur le plan moral , intellectuel et 
physique . en créant dans un cadre d’affection et 
de discipline, des contacts nombreux entre élèves, 
professeurs et directeurs. Offrir un corps profes- 
soral possédant les meilleures références pédago « 
’giques. Donner un enseignement strictement 
conforme aux programmes officiels. 


Tenter la -synthèse de ce programme pédagogique 
est le but du : 


Lycée Privé Michelet 


Enseignement Secondaire de Ta 6 9 au baccalauréat (A, B, C, D) 
46, rue (Soffreda, 06000 NICE. Tél. : 85-30-32. 


Las familles désirant Inscrire leur enfant en qualité d'interne, de 
demi-pensionnaire ou d'externe pour les cours de vacances (i» août- 
1 er septembre; ou pour l’année scolaire 1978-1979, sont priées d'adres- 
ser leur demande à la direction (joindra relevé de noies et certificat 
de bonne conduite). 


CONFIANCE, CONFIANCE. 


M. Se u J/a c avait, nés son 
arrivée au ministère de f éduca- 
tion, annoncé que son ambition 
était de réconcilier la France et 
son éco/e. En corollaire. i! o ro- 
c lamaii qu'il fallait redonner 
confiance aux enseignants. Ces 
nobles desseins paraissent avoir 
été oubliés lors de la mise au 
point des quelques décisions 
annoncées jeudi 15 juin. Feut-on 
croira que ces masures, qu'aucun 
3outlle ne parait animer, sont de 
nature à rendre force et courage 
aux enseignants de France, et 
qu'il suffit d'assurer ceux-ci de 
sa bienveillante protection ? 

La mesure la plus speefaeu- 
laire consiste A créer, à la 
rentrée de 1978. deux mille 
postes d'enseignants de p/us 
que ne le prévoyait le budget. 
Cela permettre, dans la primaire 
d'atteindre à 50 c /o l'objectil an- 
noncé l’an dernier par M. René 
Haby qui voulait ramener è 
vingt-cinq élèves au maximum 
l'effectif des c lasses au cours 
élémentaire première année. Un 
millier de postes seront affectés 
aux collèges pour mettre en 
place, notamment, les enseigne- 
ments de soutien en cinquième. 
Autre décision : sept mille cinq 
cents maîtres auxiliaires pour- 
ront être réemployés à la 
rentrée. 


Cas deux mesures ne sont pas 
négligeables, mais, pour le reste, 
il se confirme que la mission de 
M. Beullac n'est pas de boule- 
verser l'enseignement français ni 
(T accroître ses moyens. Il appa- 
raît, au contraire, que son rôle 
en matière de politique éduca- 
tive. consistera è faire s'appli- 
quer en douceur (- progressive- 
ment». «par étapes») une ré- 
forme Imaginée par son prédé- 
cesseur et, dans le domaine de 
la gestion, à utiliser de manière 
plus rationnelle des crédits qu'il 
juge suffisants. Il accompagnera 
la réforme sans la précéder, et 
cherchera à mieux dépenser les 
crédits avant d'en réclamer l' aug- 
mentation (1). 

Néophyte dans le domaine 
éducatif, M. Beullac ne pouvait 
pas prendre le risque de lancer 
une nouvelle réforme. Il adhère 
à celle du « collège unique » 
mise en place l'an dernier en 
sixième et qui s'appliquera dès 
septembre à la cinquième. Il 
approuve la suppression des 
filières et proclame qu'il s'op- 
posera A la reconstitution de 
classes « ghetto », mais c'est 


pour annoncer aussitôt que la 
fisse — en vérité les chefs 
d'établissement — décidera an 
'onction des réalités locales du 
sort a réserver aux élèves faibles. 
Et qui! sera, par exemple, pos- 
sible de regrouper {« temporaire- 
ment ou durablement «) certains 
élèves en dUticullê dans cer- 
taines disciplines. 

De la souplesse avant toute 
chose : pour le « soutien ». la 
gestion tatillonne de la réforme 
par Ai. Haby n'avait pas réussi 
à taira que ces enseignements 
soient partout assurés correcte- 
ment. Af. Beullac, qui se veut 
moins directil. laisse è la base 
le soin de taire ce qu'elle laisait 
dé/é_. Les choses seront plus 
claires, mais non différentes. 

La confiance donnée aux an- 
soignants — même si elle ne 
s'accompagne d'aucune mesura 
concrète pour la revalorisation 
de leur fonction — est naturel- 
lement un bon choix. Mais celul- 
c / trouva sa limite dans la fait 
que le ministre ne s'ettaque â 
aucun des verrous bureaucra- 
tiques et administratifs q u I 
mettent t'enseignant français en 
position d'irresponsabilité. L'Ins- 
pection. la cascade des contrôlas 
et des notations, la hiérarchie 
des catégories, /‘autoritarisme 
de certains chefs d'étabilsse- 
ment. ne trouveront pas en 
M. Beullac un adversaire déter- 
miné. N'y a-t-il pas pourtant 
dans cas divers domaines quel- 
ques mesures — non coûteuses 
— â prendre ? 

Dans l'ensemble. • M. Beullac 
tait confiance à beaucoup de 
gens et d’institutions. Confiance 
aux enseignants pour adapter la 
réforme avec les mêmes moyens. 
Confiance aux parents pour qu’ils 
ne sortent pas de leur rôle. 
Confiance au conseil économique 
et social pour qu’il étudie l’épi- 
neux dossier des - rythmes sco- 
laires -. Confiance au bon sens 
des pédagogues, A leur cœur et 
à leur dévouement. Contiance 
aux administrateurs et à leur 
rigueur dans la répartition locale 
des moyens. Confiance A tous 
pour exercer leur capacité 
d ' « imagination » et d ’ - inven- 
tion ». Tous les espoirs sont 
donc permis.:. 


BRUNO FRAPPAT. 


a) En dix ans, le budget du 
ministre de l’éducation, en 
francs constants, a augmenté 
de 74,7 %. 


INSTITUT LE ROSENBERG 

CH-9000 ST-GALL, SUISSE 
Internats pour garçons et jeunes filles. Cours de 
langue allemande, anglaise, italienne sanctionnés par 
un diplôme de fin d'études. Section commerciale 
conduisant à un diplôme et à la maturité. Culture 
générale. Rentrée des classes en automne. Sports d’été 
et d’hiver. Climat vivifiant. 

Renseignements à la direction. 


L.T.C. School of English 
au centre de Londres. 


Coure d’anglais (toute Tanneê) 

a tous les mveaux.Les étuJartfs peuvent commencer leixs cours à tout moment (pourw 
cjj il y ah des places cfispor^feelLa préparation a des examens déniais ’reewnjs’ 
peur éHxfianls étrangers est au chou. 


Logement 

Le LTC. a sa propre R&siJence ;wur pares tiles mais une aile est donnée à tous tes 
étudiants pour trouver m logement. 

Cou* d'été résidentiels 

dans des Universités attises durant juSet et août 
Cours de Secrétariat 
avec anglais 
(dureé de 3 trimestres! 


I A LIC Schoci of Engfch,2&32 Oxford St, Londres WlA^D^Anateterre.” 

I Je voua pne de menwyer votre brochure cernée Püstreé 
Nom . 

« Adresse 


IL.T.C. SCHOOL 

lOFENGUSH 


CENTS 1 


l'aménagement du temps et des rythmes 
scolaires. 

Une « concertation - reprendra au sujet du 
dossier scolaire abandonné sous la forme pré- 
vue l'an dernier. M. Beullac recevra les confé- 
dérations syndicales ouvrières et patronales i 
F.O. la 19 juin, la C.G.T.. la C.G.C. et l'Union 
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QUATRE CENTS MILLIONS DE VISITEURS EN VINGT ANS 28 JUILLET - 1 “ AOÛT 

«Pour l’Espagne, le tourisme est devenu un secteur économique Les grandes 

d’une remarquable stabilité», nous déclare M. Ignacio Aguirre J bousculades 


Pour la deuxième année 
consécutive, l'Espagne s’ap- 
prête A battre tous ses re- 
cords d’affluence touristi- 
que. Que ce boom coïncide 
avec la démocratisation du 
pays n’est peut-être pas tout 
à fait un hasard. Le secré- 
taire d’Etat espagnol au 
tourisme, M- Ignacio Aguir- 
re, quarante-six ans. res- 
ponsable du secteur depuis 
1976, s'explique sur ce point 
dans l'interview qu'il a 
accordée & notre correspon- 
dant & Madrid, Charles 
Vanhecke, en même temps 
qu'il analyse la nature et 
la profondeur d'un phéno- 
mène qui n'a pas seulement 
bouleversé les paysages, 
mais aussi les structu res et 
les mentalités de la nation 
tout entière. 

jrx 'ABORD, un ôctairclasB- 
ta mont, nous dit M. Igna- 
cio Aguirre : politique 
et tourisme no sont pas Inti- 
mement liés. La preuve, c'est que 
te boom a commencé sous le fran- 
quisme. Ce qui est vrai c’est que 
te touriste cherche ia paix et la 
sécurité. A cet égard, la période 
d’incertitude qui a suivi la mort de 
Franco a eu des effets négatlls. 
Aloutez-y les cinq exécutions capi- 
tales de 1975 et la réaction des paya 
nordiques et de le Hollande, qui 
ont décidé alors de boycotter notre 
pays et vous comprendrez pourquoi 
10/e a vu une chute de notre tou- 
risme. Mais la récupération s'est 
faite dès fan dernier. L’Image 
d’une nouvelle Espagne, en route 
vers la démocratie, a été bénéfi- 
que. L'hiver 1917-1078 a été le meil- 
leur que nous ayons /amafs eu. 
Aujourd’hui, tout le monde sait que 
T Espagne est un pays de liberté, 
et nous n'avons pas besoin d'en 
taire état pour attirer des visiteurs. 
Os jenvler i mal, nous avons reçu 
plus do monde que lamals et nous 
espérons avoir trente-sept mimons 
de touristes cotte année. 

— Mais n 'êtes-vous pas proches 
de la saturation? 
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VOLS SPECIAUX 
Aller & Retour 



CA1Y1 :600 F 
TANGBT ; 650 F 
TUMS:6flO F _ 

ATHSÆS :695 F 
LE CAIRE : 1-390 F 
NAIROBI : 1.990 F 
DAKAR :Z200 F 


SEJOURS 
1 semaine 


GRECE :350 F 
71MSÉ 

Festival de Thborfcs :380 F 
MAROC 

Festival dVfcrftah : 380 F 
TURQUE; 420 F 


CIRCUITS 


TUMS1E 8 JL:990F 
GRECE 8 J.: 990 F 

MAROC 15 J. : 1.750 F 
TURQUIE 15 J. :1.850 F 
EGYPTE 15 0.-- ^900 F“ 
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— Avec le potentiel d’héberge- 
ment actuel, le point de saturation 
est à quarante millions de visiteurs. 

— Ce boom s'est sans doute fait 
à la lois pour la bonheur al la mal- 
heur de l’Espagne. Etes-vous de 
ceux qui pensent qu'il a servi A 
libéraliser le pays? 

— Sans aucun doute. Ces vingt 
dernières années quatre cents mil- 
lions d’Européens nous ont visités. 
Ils ont lait pénétrer l’Europe en 
Espagne, Ils ont Introduit les mo- 
des, les mœurs de r Europe, favo- 
risé un échange d’idées permanent. 
La première réaction a été de 
refus. Les Espagnols refusaient 
f ■ immoralité » venue du dehors. 
Puis cette prétendue •> immoralité » 
est entrée dans leur vie quotidienne, 
ils font intégrée. Le tourisme nous 
a donc permis d’établir des liens 
avec les autres nations ; lis nous a 
aussi apporté vingt-huit milliards de 
dollars en devises, soft quatre lois 
ce que f Europe a reçu au titre du 
plan Marshall. U nous a donné un 
million d’emplois. El, surtout, U 
nous a fourni un secteur économi- 
que d’une remarquable stabilité. 
Ceux qui prétendaient que le phé- 
nomène était purement conjonctu- 
rel et qui tiraient la sonnette 
d’alarme, ont été démentis par les 
faits. La réalité a démontré que 
F expansion de notre tour/s/ne, 
comme celui des autres pays du 
bassin méditerranéen, était Irréver- 
sible. 


Compter snr le patriotisme 

— Et le prix payé en destruction 
de paysages ou en perte de cer- 
taines valeurs 7 Peut-on rester hos- 
pitalier, généreux; désintéressé, 
quand on reçoit trente-sept millions 
d'étrangers ? 

— Ü y a eu détérioration des 
paysage et de fambiance humaine, 
c’est vrai, mais elle a été limitée 
au littoral : 82 °/o de notre tourisme 
est un tourisme de plage. Le resta, 
c’est ce que nous pourrions appe- 
ler le « tourisme culturel », le tou- 
risme Intérieur. L’intérieur, en tait, 
a été presque entièrement préservé. 
Un exemple ; le développement de 



la gastronomie dans de nombreuses 
provinces. Le gastronomie est 
incompatible avec les vacances de 
masse, car ce//es-ci Imposent Iné- 
luctablement une nourriture stan- 
dardisée. 

— Rien ne sera fait pour sauver 
ce qui reste du littoral ? 

— Deux provinces côtières res- 
tent à développer : Almerie et 
Huelvs, en Andalousie. Nous allons 
les aménager en donnant ies lignes 
directrices aux responsables des 
municipalités qui seront chargées 
de les appliquer. 

Mais les municipalités sont 
les premières à brader le bord de 
mer, è détruire les câtes I 

— Dana un paya où les régions 
deviennent autonomes, noue ne 
pouvons pas Imposer grand-chose 
de Madrid. Il faut compter sur le 
patriotisme des élites dirigeantes, 
eu sein des nationalités ou des 
régions autonomes, pour éviter 
/Irréparable. Ainsi que sur la 
conscience écologique des habl- 


* Dessin de PLAN TU. 

tante qui se tait jour ici, comme 
ailleurs en Europe. 

— Vous avez cité Alméria et 
Huelva. Quels sont les autres bords 
de mer encore intacts ? 

— Mlnorque, aux Baléares, Fuer- 
leventure, Lanzarots aux Canaries. 
Surtout Lanzarote, sans doute notre 
dernier modèle écologique. Là-bas, 
tous les habitants ont conscience 
de oe qu’ils doivent préserver. A 
Lanzarote, Il n'y a pas un seul 
panneau publicitaire sur les routes ; 
toutes les maisons sont blanches 
avec des volets verts~ 

— Que faites-vous pour soulager 
le littoral et attirer les touristes 
vers l’intérieur ? 

— La concentration sur ies pla- 
ges et une période trop courte 
de f année, c'est la faiblesse de 
notre tourisme. Nous faisons 
des efforts pour convaincre le 
public qu’il peut profiter chez 
nous du soleil et de le mer en 
hiver. Pour le Finlandais qui vit i 
— 30* an Janvier, les 17* dé TAn- 


dalousle sont une température d’été. 
En outre, nous avons lancé une 
campagne de promotion en faveur 
de Séville, Grenade. Cordoue. Ma- 
drid et ses environs, Barcelone — 
c'est-à-dire d’endroits qui ne relè- 
vent pas du tourisme balnéaire. 
Députa deux ans. aucune des aides 
que rEtat accorde A l'hôtellerie n’a 
proirté aux zones considérées 
comme saturées. 

— Quelles sont les régions de 
l'Intérieur qui, A votre avis, méri- 
tent d'étre découvertes par le visi- 
teur de l'été ? 

— La Castille, rEstramadure, la 
région de Pontevedra en Galice, la 
province de Cadix, Salamanque, 
Zamora, Cuenca et bien d’autres... 

— Vous poursuivez votre politi- 
que de « paraderas » ? 

— Oui. Ceffe-cf, comme vous le 
savez, est destinée i conserver des 
monuments historiques Importants 
et à ouvrir de nouvelles routes tou- 
ristiques, là où Fentreprise privée 
est absente. Nous avons actuelle- 
ment 88 paradons, dont 84 sont 
situés dans des châteaux ou des 
couvants. Dix autres sont en cons- 
truction. Un autre aspect du tou- 
risme intérieur, ce sont les sports 
d’hiver qui ont connu un dévelop- 
pement spectaculaire. En dix ans, 
24 stations de ski ont été cons- 
truites, dont 4 sont de niveau quasi 
International. 

— L'Espagne est en train de 
perdre l'un de ses avantages com- 
paratifs : la modicité de ses prix 
Sa popularité ne risque-t-elle pas 
d'en souffrir ? 

— Il est vrai que nos prix attei- 
gnent de plus en plus le niveau 
européen, mais les touristes ne 
vont pas se détourner pour autant 
vers d’aùtres réglons du bassin 
méditerranéen. Majorque a plus de 
lits hôteliers que la Grèce et Boni - 
dorm, à elle seule, en a presque 
trois tais plus que la Tunisie tout 
entière. Les pays méditerranéens 
ne se lont pas concurrence entre 
eux. Ensemble, oui, ils sont un élé- 
ment de la compétition touristique 
Internationale. » 

CHARLES VANHECKE. 



LES NOUVEAUX < COMMERCES > DE LA ZOOLOGIE 

Ces parcs où tous les animaux sont des singes! 


Une fois encore, les parcs 
animaliers font l'objet de 
critïqnes passionnées. On 
lira ci-après le point de vue 
de M. Jean-Claude Nouet, 
professeur agrégé à la faculté 
de médecine de Paris. 

J USQU’AUX dernières décen- 
nies, la zoologie n’avait 
d'autre but que connaître 
l'anatomie et la physiologie ani- 
males et que classer les espèces. 
De son côté, le public n'avait à 
sa disposition d’autres animaux 
sauvages que ceux qui pouvaient 
être tenus en captivité. De là 
l’existence nécessaire de ces 
collections de trophées vivants 
que sont les parcs « Ecologi- 
ques ». Mais actuellement, ce 
qualificatif se révèle abusif. En 
effet, le zoologiste collectionneur 
a laissé la plane au zoologiste de 
terrain, et l’étude des comporte- 
ments naturels est le sujet de 
la totalité des publications mo- 
dernes. Or les animaux captifs 
ont des comportements artifi- 
ciels provoqués par la détention, 
dont l'intérêt scient! flâne est nul 
De plU3, auprès du public, et 

particulièrement auprès des en- 
fants. l'exhibition de la capti- 
vité animale est à condamner. 
Sur le plan moral, parce qu'elle 
perpétue et cautionne le concept 
dé l’animal-objet ; et sur le plan 
éducatif, parce qu’elle se révèle 
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inférieure à renseignement porté 
par les innombrables et admi- 
rables documenta filmés. Voilà 
pour la justification « éduca- 
tive » dont se parent les cent 
quatre-vingts zoos de France. 

Reste leur prétention «récréa- 
tive ». Là aussi le terme ect 
contestable. Visiter un zoo est 
décidé au même titre qu’suer 
« au cinéma », ou rester planté 
devant un écran de télévision, 
selon la météorologie. Et l'on 
peut se demander s’il est réelle- 
ment récréatif de regarder évo- 
luer des animaux captifs, con- 
traints & vivre dans un espace 
clos, et dans un milieu qui n’est 
pas le leur. 

A la vérité. les parcs ezooJo- 
giques » sont condamnés à dis- 
paraître, et la baisse constante 
du nombre de leurs visiteurs en 
est le signe. Seuls survivront 
ceux qui sauront se transformer 
en adaptant des règles simples, 
en accord avec la protection 
humanitaire des animaux et la 
conservation des espèces, dont le 
public est de plus en plus averti : 
renoncer aux captures dans La 
nature, renoncer aux cages. 
aménag er de très grands espaces 
en reconstituant les milieux 
naturels, réduire la variété des 
espèces et le nombre des indi- 
vidus, permettre use vie sociale, 
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se contenter des animaux spéci- 
fiques du climat 

Deux de ces supermarchés de 
la détention animale sont Im- 
plantés dans la région pari- 
sienne : le «pare zoologique et 
de loisirs » de Tholry, et le « parc 
animalier et de loisirs » de Salnt- 
Vraln. Le premier, plus ancien, 
possède des succursales à Slgean, 
dans l'Aude, et à Feaugres, en 
Ardèche. A Tholry comme à 
Saint- Vrain, les animaux sont 
tenus dans l’état dit de semi- 
liberté; mais cette formule ne 
fait plus illusion. 

Même si le public ne les volt 
pas toutes, les cages existent. - 
Même si le public ne le sait pas, 
la santé des animaux est mau- 
vaise, les maladies Infectieuses 
ou parasitaires sont fréquentes 
et graves : les antilopes d’Afri- 
que sont atteintes du piétin 
comme de simples moutons trop 
nombreux dans un herbage trop 
humide, le guépard meurt de 
tuberculose pulmonaire. La mor- 
talité est inévitable : c’est une 
règle générale dans les zoos Qj. 
car il est illusoire d’espérer 
conserver sans pertes importan- 
tes des animaux dont la physio- 
logie est adaptée an milieu 
d'origine, Afrique tropicale ou 
Antartique. De même que jamais 

U) Urtng Trophles, Peter Bfttten, 
New-York 1976. 
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aucun zoo ne pourra sauver de 
la disparition une quelconque 
espèce animale, modelée par des 
millions d’années de sélection 
natuieUe et d'évolution. 

Même si le public n'est pas 
suffisamment contient, ou averti. 
Il est extrêmement dangereux de 
pénétrer à pied chez les singes, 
qui ont la morsure rapide, ou 
en voiture particulière chez les 
ours, qui savent d’une griffe 
glissée arracher une vitre. 

JEAN-CLAUDE NOUET. 

( Lire la suite page 16.) 


D U 28 Juillet au 1 er août, près 
de dix miülans d'automo- 
bilistes partiront sur les 
routes et autoroutes françaises. 
C’est beaucoup plus que celles-ci 
ne peuvent en supporter. Aussi, 
après les conseils d’étalement des 
départs dans le temps — heure 
H, jour j — et dans l’espace 
(itinéraires bis et délestages), la 
direction des routes et de la cir- 
culation routière a-t-elle imaginé 
pour les grandes migrations de 
l'été une série de mesures des- 
tinées à. faciliter les départs des 
vacanciers. 

Cette année, le l ar juillet tom- 
be un samedi, le 14 un vendredi, 
le 29 un garnodi- Aux conseils 
habituels de l’heure H et du 
jour J. la direction des routes 
a donc ajouté la menace de 
«jours noirs» précités qu'il est 
« conseillé » d’éviter, les plus som- 
bres d'entre eux devant être sans 
nnl doute les samedis Z ar et 2S 
juillet oh les départs en vacances 
s’ajouteront è ceux du week-end. 

L'arsenal classique des mesures 
d'étalement sera & nouveau dé- 
ployé pour oes vacances 1978: 
10 000 kilomètres d’itinéraires bis 
seront mis en service (contre 
8 500 en 1977), Us itinéraires de 
délestage seront multipliés, une 
expérience de contrôle d’accès a 
l’autoroute du Soleil, entre 
Beaime et Avignon, sera même 
tentée. Le nombre des aires d’ac- 
cueil passera de vingt-trois à 
cinquante-cinq, et trois mintorwi 
de cartes routières où figurent 
itinéraires Ms et délestages se- 
ront distribuées aux usagers. 

Si ces mesures ont fait leurs 
preuves au cours des années pré- 
cédentes (un million cinq cent 
mille heures ont été perdues dans 
les bouchons en 1917, contre les 
trois millions prévues), elles ne 
sont cependant pas suffisantes 
pour faire face à un trafic crois- 
sant. 

En 1977, certaines grandes 
entreprises du secteur automobile 
avaient accepté de modifier leur 
date de fermeture. Cette armée 
encore, les salariés de cette bran- 
che partiront par vagues succes- 
sives du 8 au 30 juillet, mais, pour 
aller plus loin dans cette voie, 
l’administration a demandé à 
dix-huit mille chefs d’entreprise 
de décaler les dates de ferme- 
ture des usines afin d’éviter les 
« jours noirs » ; 20 % d’entre 
eux ont répondu favorablement 
à cet appel L’Education natio- 
nale a participé à cet effort en 
offrant la possibilité aux écoliers 
dont les parents en faisaient la 
demande auprès du chef d'éta- 
blissement de quitter lycée et 
école dès le 29 juin. 

En 1971, hait cent mille heures 
de vacances avalent été perdues 
dans les embouteillages. Le 2 août 
1975. six cents kilomètres de bou- 
chon bloquaient les routes fran- 
çaises. L'expérience a montré que 
toute augmentation de trafic de 
10 % correspondait & une aug- 
mentation des encombrements de 
80 %. Que va-t-fl se passer lors- 
que Bison futé aura épuisé 
toutes ses ruses? — M.-Chr. R. 
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U MONDE DES &OMSMS 


RESIDENCES I ou principales 

Campagne • Mer’ • Montagne 


CANNES et ANTIBES 

Petits Immeubles traités 
luxueusement 

Dans des Quartiers Réside ntie ls 
Rapport Prestations Quaiité/PRIX 
IMBATTABLE 

2 Pièces à partir de 220.000 F 

3 pièces & partir de 335X00 F. 
Demandez documentation & Société 
C1P1MO, 13, rue Lacour. CANNES. 
Tél. : (93) 39-16-21 et (93) 38-7 J- 11. 


COTE D’AZUR 
DIRECT PROPRIÉTAIRE 

App&rt. lmpecc- luxueux. Rapport 
qualité-prix Imbatt. DINAM. l, prom. 
d. Anglais, 08000 Nice. t£L 93-82-37-51. 

15 km BEAUNE ble Immobilier 

2 MAISONS xvm* rénovées en partie 
2 belles granges, dépend, sur 2 ba 80. 
site unique. Cabinet MARTIN. 6. pL 
CarntO. BEAUNE Tél. : (00) 22-17-35. 


Limite Géra et Lot-et-Oaronne 
N» 353. Belle bastide. 210 m2 de 
plaln-pled à aménager. 27 ba. Prix 
400.000 F. 

IMMOBILIER SERVICE 
32150 CA2AUBON-BARBOTAN. 


SAfflT-MARTflHÆ-tà (He de Rf) 

Grande propriété bord de mer 
10 p. r. de ch„ confort, dépendances, 
terrain de 2 000 ml Prix : 700.000 F 
Agence Enrotim, téL : 41-10-28. 

33. rue des Dames. 17000 La Bocbelle. 

« ARCACH0N parlementa grand 
standing. Juillet-août : eanL, quinz. 
OU mois. - ECONOMXC - AGENCE, 
J.-U PETREL - Tél. : (56) 83-35-29 

ENTRE B0RDEAUX-R0YAN 

Propriété agrément, rivière, canal 
Ancien moulin rénové. 1 ba 50 
AGENCE BIBES. 33390 BLAYE. 

TéL : (56) 42-12-93. 


“ AIX EN PROVENCE 

DERNIÈRE TRANCHE : 10 VILLAS traditionnelles 

Situation dominante pinède Sud - Terrains clôturés - Garage 
Cuisine équipés - Dépendances - 170 m2 : 380 570 francs. 

RÉALISATION VISCONTI, 


C "TOURISME 

HOTEI5 RECOmmANDB 


Côte d’Âsur 


NICE - VILLEFBANCint-SnR-lWER 


HOTEL WELGOME 3 étoiles NU. 
Repas bord de l'eau. Belles chambres 
vue mer, 1/2 pension 125 F. Ecrire 
OU téL : (93) 80-88-8L 


Montagne 


MEGEVE 


HOTEL L’ADRET •• NN. une petite 
maison confortable et chaleureuse. 
Prop. : Nicole Cotte t. Tél. (50) 21-16-35. 

05490 SAINT-VERAN (R tes- Alpes) 


Les chalets du VfflartL (92) 45-82-08 
Chambres 2 8 6 personnes avec 
culslnettes. Eté : piscine, tennis. 


Paris 


MONTPARNASSE 


HOTEL LITTRE 
Paria (6“). 9. rue Littré 
Tél. 544-38-88 Télex 270-557 Hollvlc. 
Parla. 120 chambres. Garage. Même 
administration : 

Bétel VICTORIA PALACE Parta 
<6'). 6, ma Blalse-Desgoffe. Tél 544- 
38-18 - Télex 270-937 Hollvlo Parla - 
120 chambres - Restaurant - Garage. 


Allemagne 


BADEN-BADEN 


GOLF HOTEL**** A Gd pare, plflC. pL 
air + p lac. couv., sauna. Ch. av. a. de 
balna, w.c. Deml-pens. 135 F T.T.C. 
TéL (19-497221) 23691. Télex 7B- 11-74. 

FRANCFORT 

PARRBOTEL 1" classe, centre, près 
gare rentrais « Wleaeobflttenplsr* 
28». IéL 1949/611/230871. TX 04-12808 



Yvelines 


78270 ROLLEBOIBE 


CHATEAU de la CORNICHE **** 
TéL : (1) 893-21-24 

Essonne 

Nie 721 d'Elampes ft Pt tbl Tiers 

91690 FONTAINE-LA-RtVIERE 

AUBERGE DE COURPAIN *-*-* 
Tél. ; (1) 495-91-04 

Gâtinais 


Angleterre 


KENS1NGTON LONDON 


Une situation exceptionnelle près du 
Métro South Renslngton F 80-90. 
breakfast anglais taxe Inclus CROM- 
WELL HOTEL. Cromwell Place Lon- 
don SW7 2LA. Dlr. E. Thom - 
01-589-82888 


Suisse 


AROSA 

HOTEL VALSANA. 1" catég Vacances 
d’été en montagne. Piscine couverte 
et plein air Quatre courts de tennta 
Télex 74232 

ASCONA MONTE VER1TA 


Maison renommée. Situation magni- 
fique et tranquille Placme chauffée 
Tennis. Tél. : 1941/93/39 12 81 

CH 3962 MONTANA-CRANS 


Valois 

Hôtel ELDORADO. Confort. Tranquil- 
lité. Cuisine excellente. Sauna. 
Fltneas. Solarium. Piscine chauffée. 
En demi-pension dès 110 F français. 
TéL : 1941/27/41 13 33. 

HOTEL SPLENDIDE. 50 uia, ambiance 
agréable, chambres avec bal os. mioi- 
golf dans lea Jardins de rbOiai Prix en 
pension complète Jusqu’au 22 tullieL 
et dès le 20 août : 140 francs français 
tout compris. Demi-pension passible. 
TéL : 19.41/27/ 4 12050. 

6849 LPCANO-ROVIP 


HOTEL DU PARC - Situation tran- 
quille - Vue magnifique - Piscine - 
Cuisine soignée - TéL ; 1941 91687372. 


U.S.A. 


- M1AMI-BEACH (Floride) 


HOTEL MONTE-CARLO, nord océan, 
chambre avec balna. w.hl. T.V„ plage 
£ Pj semn privées, rast^ bar, etc. 
Directeur français Ecrira : 6551 Col- 
Miami- Beach Florida. 
33141 OSA. Dépliant gratuit. 
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Val-de-Loire 
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An berge de la MONTES PAN *-*-* 
Tél. : (38) 88-12-07 
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DEMI-RIGUEUR 
SUR LA COTE D'AZUR 


L ES trois départements de 
la Côte d’Azur — les Alpes- 
Maritimes, le Var et les 
Bouches-du-Rhône — rejettent 
à la mer des quantités croissan- 
tes d’eaux usées. Aucune nou- 
velle station d’épuration n’a été 
mise en service depuis un an. 
La pollution ’a plus grave affecte 
les calanques de Marseille, à la 
sortie des émissaires de cette 
ville. Ce constat pessimiste a été 
dressé par lTJnlon régionale vie 
nature (UJLVJî.) à l’occasion de 
son assemblée générale qui s’est 
tenue à Toulon, vendredi 9 juin. 

Cette fédération d’association 
de défense de l’environnement, 
qui groupe quelque deux cent 
mill e sympathisants dans la ré- 
gion Provence-Côte d’Azur, pro- 
fite chaque année de son congrès 
pour fournir une contre-infor- 
mation — par rapport aux Ins- 
tances officielles — sur l’état du 
littoral. 

Au sujet des baignades, 
1T7JR.V.N. signale aux vacanciers 
que tes résultats d’analyse qui 
sont affichés sur les plages n’of- 
frent qu’une garantie relative. 
Ils résultent en effet de prélè- 
vements effectués cinq à vingt 
jours auparavant. Or les vents, 
les courants et les pluies peuvent 
modifier la qualité des eaux en 
quelques heures. 

L'Ü-R.V.N. s'inquiète aussL de 
l'appropriation croissante du ri- 
vage. Dans les Alpes-Maritimes 
8 % des côtes sont déjà inacces- 
sibles au public. Dans le Var. 
entre Théoule et Le RayoL cette 
proportion atteint 20 7c. Elle est 
le fait des installations militaires 
mais surtout des propriétaires 
privés qui prolongent leurs clô- 
tures jusqu’à la mer. 

Lee défenseurs du littoral met- 
tent mi cause l’extension des 
ports de plaisance avec son cor- 
tège d’endiguexnente. de des- 
truction des fonds et de pollu- 
tion des eaux portuaires. Sur les 
120 kilomètres de côte des Al- 
pes-Maritimes 20 kilomètres sont 
déjà occupés par des ports. Plus 
de 13 % des fonds de 0 à 20 mè- 
tres, où la vie sous-marine est 
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la plus intense, ont été détruite 
pour toujours. Comme on a ten- 
dance à freiner la construction 
des ports dans les Alpes-Mariti- 
mes tes projets se reportent 
maintenant sur le Var. 

Or nJJt.VJT. souligne que les 
ports existants sont mal utilisés, 
ns servent à héberger des « na- 
vires ventouses a qui ne pren- 
nent la mer que quelques jours 
par an et sont utilisés, en réalité, 
comme résidence secondaire. Les 
défenseurs de la côte rendent 
responsable de cette situation le 
système de concession des an- 
neaux pour trente ou quarante- 
cinq ans. 

Enfin ÎTT-R-V-N. constate qu’il 
n’existe actuellement aucune lé- 
gislation protégeant le parc na- 
tional sous- marin de Port-Cros. 
La pêche — et même les concours 
de pèche — ainsi que la naviga- 
tion y restent autorisées. Les pro- 
tecteurs du littoral demandent 
que 10 7o des fonds entre 0 et 
20 mètres soient classés en ré- 
serve sous-marine. Ils sont d’ail- 
leurs rejoints sur ce point par 
les pêcheurs des Alpes-Mariti- 
mes. Les uns et les autres citent 
en exemple la réserve du Lar- 
vetto, & Monaco, où la navigation 
et la pêche sont désormais pros- 
crites. 

JEAN RAMBAUD. 


LES CHASSEURS PICARDS 
FONT LE MÉNAGE 


R EPRENANT une initiative 
des chasseurs picards de 
gibier d’eau, déjà mise en 
application les armées précéden- 
tes, le comité national Chasse- 
Nature est à l’origine de l’opéra- 
tion nettoyage des plages par les 
chasseurs, qui s’est déroulée du- 
rant 1e week-end dernier sur tout 
le territoire national Les prota- 
gonistes de ce « ménage a du lit- 
toral se sont retrouvés, samedi 
10 juin, en baie de Somme, au 
Crotoy, puis en baie d’Authie. où 
ils ont fait constater aux jour- 
nalistes. écologistes et chasseurs, 
pour une fois réunis, le travail 


accompli sur le littoral de la 
Manche. 

Un exemple de l’effort fourni : 
en baie de Somme, trois cent 
cinquante chasseurs et cinquante 
écoliers ont attaqués tes détritus 
avec i'aide d’un polisseur, deux 
chargeurs, un camion, deux ca- 
mionnettes. deux camions-ben- 
nes. dix-sept remorques avec 
tracteurs ! Les chasseurs eqiè- 
rent avoir démontré ainsi que la 
chasse sur 1e do m ai n e maritime, 
qui avait jusqu’ici fort mauvaise 
réputation, n’a aujourd’hui plus 
rien à se reprocher. 

MICHEL CURIE. 


VOYAGES 


B Jet Tours vient de faire 
paraître son catalogue « Chasse 
et pêche >, une brochure bien 
iliustrée et riche de renseigne- 
ments pratiques. Les voyages de 
chasse proposés sont tentents : 
sauvagine en Irlande ; grouse et 
chevreuil en Ecosse ; faisans, per- 
dreaux et lièvres en Hongrie et 
Tchécoslovaquie ; perdreaux rou- 
ges en Espagne : l'ours et l'ori- 
gnal au Québec. Petite et grande 
chasses au Maroc, Sénégal, Hau- 
te- Voita, Cameroun, Gabon, 

Rwcnda. Des chosses photogra- 


phiques ou Rwanda, au Zaïre et 
au Kenya. 

Les voyages de pêche ne sont 
pas moins alléchants : saumon, 
truite, brochet, pêche en mer en 
Irlande ; multi-pêche au Dane- 
mark ; truites géantes en Yougo- 
slavie ; black-bass et brochets au 
Maroc ; espadon voilier au Séné- 
gal ; perches au Kenya ; ma H ins 
de l'ile Maurice ; brochet et 
truite au Québec ; saumons de 
l'Arctique, truites et mahseers de 
l 'Himalaya. 

Jet Toute. Dans les agences 
de voyagea et agences Air France. 


Ces parts où les animaux sont des singes 


(Suifs de la page 15.) 

Quant aux loisirs proposés, ils 
font l'objeL entre ces deux éta- 
blissements cousins, d’une riva- 
lité d’imagination dont le ridi- 
cule tournerait au comique si 
des centaines d’animaux n'étaient 
pas concernés ! Je n’ai rien 
contre la Foire du Trône ou la 
fête à Neuneu, la visite d’one 
collection de meubles rares, un 
tarif tout compris pour handi- 
capés, les féeries des manèges 
d'autrefois, un tour en petit 
train électrique (donc écologi- 
que.), une carte de pêche, un 
pique-nique, des balançoires, une 
exposition de tulipes, un parking 
gratuit, un concours de photos, 
une crudité - poulet - pommes - 
pont -neuf -fromage -ou dessert 
pour 25 francs vin compris, une 
piste africaine pour les motos, 
ou le parcours des «cinq salons 
où vit la famille du comte de 
La Panouse »_ Mais ce com- 
merce, honorable, n'a rien à 
voir avec la zoologie, et Je n’ad- 
mets pas que l'animal captif 
serve à des photos de haute 
couture, à de la publicité auto- 
mobile, à un safari-bateau, à un 
safari-hélicoptère, ou à un safari- 
voiture dans la «réserve afri- 
caine», vendus au prix de la 
souffrance des animaux, et au 
mépris des droits de l’animal i2j. 

Puisque aucune connaissance 
ni vétérinaire, ni zoologique, ni 
éthologique n’est encore légale- 
ment exigée de celui qui. du 
jour au lendemain, veut s'établir 
directeur de zoo. U n’est pas 
étonnant de trouver parmi ceux- 
ci un bûcheron, un maquignon, 
un ancien coiffeur, un grand 
propriétaire terrien ou un 
conducteur de poids lourd. Mais 
U est fâcheux d'apprendre que 


celui qui baptise son établisse- 
ment « le monde des animaux 
sauvages» a avoué émotion 
avoir perdu une demi-douzaine 
de rhinocéros et autant de gi- 
rafes en une année <3). H est dif- 
ficile d’accepter qu’être directeur 
d'un zoo (c’est-à-dire être inévi- 
tablement acheteur d'animaux 
capturés» permette de se poser 
en zoophile. protecteur de la na- 
ture. car un homme soucieux de 
la protection animale ne réunit 
pas plusieurs tigres dans le même 
enclos sans savoir qu’ils vont s’y 
entretuer, ne loue pas «ses » ani- 
maux à un grand magasin pour 
les vitrines de NoèL et ne détient 
pas « dans les souterrains du 
château un des plus grands py- 
thons du monde, des iguanes, 
des tortues géantes et des rous- 
settes ». 


mendigots. S’il faut aux ci tadins 
reprendre avec la nature un 
contact qu’ils ont perdu, ce n'est 
pas dans ces faux paradis qu'ils 
le trouveront D est préférable 
d’aller à la recherche de la 
faune sauvage et libre, silencieu- 
sement avec respect et jumelles 
a_ cou. dans nos bols, au bord 
des rivières, au bord des marais 
et dans nos montagnes. 

JEAN-CLAUDE NOUET. 

Professeur agrégé 
d la faculté de médecine. 


Faux paradis 


Comme les autres zoos. Tholry 
et Saint-Vraln sont construits 
sur des illusions. Muk la semi- 
liberté n’est qu'un masque que 
porte la captivité, la savane afri- 
caine est à 5 000 kilomètres des 
Yvelines, un réservoir d’animaux 
n’est p as une réserve naturelle, 
et une promenade dans la nature 
ne consiste pas à circuler en fa- 
mille. à la queue-leu-leu parmi 
les lions néphrt tiques et les ours 


(2) Déclaration universelle des 
droits de l'animal : Art. 4 : Tout 
animai appartenant à une espèce 
sauvage à le droit de vivre libre 
dans son propre environnement 
naturel. Art. 10 : Nul «nimni ne 
doit être exploité pour le divertis- 
sement de l'bomme. 

(3) Réunion de l’Association 
nationale des parcs et Jardins aoolo- 
glques privés de mare 1976. 
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CLUB DX DI 
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MASCULIN 
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eu vert tous Ici jours nuT dimmeha 
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VENEZ ESSAYER LE MMOITA XG2 



Minolta France organise 
les vendredi 16 et samedi 17 juin 1978 
de 12 heures à 20 heures 

DEUX JOURNEES D’ESSAIS GRATUITS 
du Minolta XG2 

réservés aux photographes amateurs. 
Boîtiers et objectifs prêtés par Minolta 
(un film sera fourni gratuitement 
à chaque participant). 

SEANCES DE PRISES DE VUE 
AVEC MANNEQUINS. 

CONCOURS PHOTO 

(PREMIER PRIX : UN MINOLTA XG2) 
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SSEURS PICARDS 
' LE MÉNAGE 
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VOYAGES 
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PROJETS DE SORTIES 

Poitiers : spirituelle, studieuse et suge 


POLEMIQUE 

CHAMONIX PLUS SURE? 


A utrefois, sut toute la 

colline, d'où l'on domine 
la ville, on cultivait les 
champs, et quelques fermes s'y 
dispersaient. En moins de quinze 
ans, les granges, les longs sil- 
lons et les herbes folles ont dis- 
paru. Le vaste plateau est devenu 
une nouvelle cité, imnwnffi , avec 
ses rocades, son centre commer- 
cial. ses tours, la ZUP, la ZAC. 
et tout 1e code de l’environne - 
ment moderne. Les s Couronne- 
rles s ont remplacé ce qui. pour 
les citadins d’en bas, constituait 
la promenade du dimanche ! 
Mais, par contre, de ce belvédère 
livré maintenant au béton, la 
vue n’a pas varié, et, arrondie 
dans la bouche du Clain, Poi- 
tiers illustre à la perfection la 
poétique phrase de Verlaine : 
« La ville dresse ses hauts toits 
aux mille dentelures folles. » Clo- 
chers. pignons, clochetons, pina- 
cles, cheminées, campaniles plus 
pointus, toute une silhouette in- 
tacte qui se découpe. 

L’antique Limon um, capitale 
de la Grande Aquitaine, pals 
chef-Ueu du Haut-Poitou, gros- 
sissait de siècle en siècle son hé- 
ritage. A peine mordue par le 
temps, cette parure offre & cha- 
que âge son reflet .* Rome, avec 
la célèbre nécropole de l’hypogée 
martyrium ; la chrétienté à ses 
débuts, avec le baptistère Saint- 
Jean, le Moyen Age, possesseur 
ici de riches titres de gloire dont 
les noms témoignent : rue des 
Balances -d’Or, rue de la Begrat- 
terle. bordée naguère d’échoppes 
où l’on grattait les peaux, joyau 
de Notre -Dame -la -Grande, 
Saint-Hilaire, Saint -Porchaire, 
Sainte-Radegünde. Puis le gothi- 
que, avec l'hôtel Fumé et le pa- 
lais des Comtes. 

' Les Pictaviens eurent tôt à dé- 
fendre une position et un patri- 
moine, l’un et l'autre source de 
convoitises. Les remparts sous le 
parc de Blassac, la tour de 
Berry, le confirment. Ce fameux 
seuil du Poitou ne cessa d’étre 
l’enjeu par où passe l'histoire. 
Clovis lutte contre les Wîsigoths; 
Charles Martel — qui l’ignore ? 
— y combat l’Infidèle ; dans les 
plaines alentour, le Prince Noir 
humilie Jean le Bon. Mais la cité 
résiste, protège ses trésors. Char- 


les VH l'appelait sa a ville fi- 
dèle ». On raconte pourtant que. 
pour s'en emparer, en 1202. ce 
diable de Jean sans Terre n’au- 
rait pas dû moins que recourir 
aux bons offices d’un traître ! 
La réputation de Poitiers s’éta- 
blissait au fil des ans. On l’ap- 
pela la ville aux trois * s » : 
sainte, savante et sale. Réalité 
de jadis peut-être, mieux com- 
prise si on reliait entre eux les 
destins qui firent la ville : les 
églises, l'université, l’infini des 
ruelles. 

Plaisanterie d’étudiant sans 
doute aussi : mais la basoche a 
perdu de son esprit frondeur 
sur les campus. Ou ne voit guère 
plus les étudiante malicieux, coif- 
fant le large béret noir constellé 
de médailles de pacotille, qui 
entretenaient avec respect les 
usages, en ponctuant leurs rires 
de chansons fortement imagées. 
Les brimades aux bizuths, du 


R US Raynouard, les pares- 
seux s’engageront directe- 
ment. au n° 51. dans l’es- 
calier qui mène à la maison de 
Balzac, tandis que des Intrépides 
feront un long détour pour at- 
teindre le passage des Eaux qui 
dégringole vers la rue Charles- 
Dickens. Square Dickens, au 5, 
on visite les ancienne caves du 
couvent des Minimes de C ha illot, 
aujourd’hui c Caves de la Tour 
Eiffel », où l’on a installé une 
sorte de musée de la bibine, pour 
parler comme nos ministres, peu- 
plé de bonnes bouteilles et de fi- 
gures de cire dont la mine ré- 
jouie — puisqu’il s’agit de buveurs 
— ne dissipe aucunement le ca- 
ractère sépulcral. La gêne que 
l’on ressent dès le premier ta- 
bleau se mue en pure terreur 
lorsque surgit, au détour d’un 
boyau, le spectre de Balzac vêtu 
d’une espèce de linceul et bran- 
dissant une lanterna De retour 
à l’air libre, on atteint par la 
rue des Eaux l’avenue du Prési- 
dent-Kennedy. Pans ces parages, 
où nous ne verrons plus que 
d’énormes boursouflures de 


nettoyage des rues en pyjama 
aux poireaux & manger 
par la racine, mains liées, ont 
perdu de leur charme. Les an- 
ciens ne font plus payer de 
tribut aux nouveaux. Avec sa 
croissance, le centre studieux 
a éclaté, les facultés, longtemps 
regroupées, ont multiplié au loin 
les k amphis » et les laboratoires 
dans une cité universitaire cha- 
que année plus étendue. Les 
vrais chahutages auraient-ils dis- 
paru? Place d 'Armes, à la ter- 
rasse des cafés, dans les rues 
piétonnes, avant si encombrées 
par les voitures, on ne prépare 
plus de farce : on reconstruit 
plutôt le monde-, avec trop de 
sérieux. 

Restée ville humaine, ancrée 
à sa province. Poitiers pouvait 
s'endormir sur ses souvenirs. 
Cependant, les Impératifs du pro- 
grès ont entraîné l’essor, et les 
terres à culture de Bîard ou de 


pierre, jaillissaient autrefois les 
sources de Passy, découvertes en 
1719, dans son Jardin, par le 
confesseur de Mme de Ma inte- 
non, et qui firent courir tout 
Paris jusqu’au jour où une bonne 
àme eut l’imprudence de distri- 
buer gratuitement leurs eaux 
ferrugineuses-. 

Dernier témoin de cette époque 
où Rousseau, prenant les eaux 
chez son ami le joaillier Mus- 
sard. pou voit composer s le Devin 
du vHlage s parmi le murmure 
des cascades, l’hôtel de la prin- 
cesse de Lanthane est aujourd’hui 
le siège de l’ambassade de Tur- 
quie. Le c beau Lauzun » y 
convola dans sa soixantième an- 
née avec une pérooneUe qui 
avait exatement le quart de son 
âge, la princesse de LambaJIe y 
coula des jours heureux aussi 
longtemps qu'elle eut la tête sur 
les épaules, et le docteur Blanche 
y ünt sa célèbre maison de santé 
ou Maupassant, visité par le 
c Horla », rendit l’âme en 1893. 

Avenue du Général-Mangin, on 
distingue parmi les arbres du 
jardin l'escalier à double révo- 


Buxerolles n’existent plus. On 
construit partout, la campagne 
fléchit sa résistance A l'industrie. 
Mais l’essentiel est sauf: entre 
les ensembles géométriques de 
Jaunay-Clan ou de Saint-Benoit, 
et les après-midi calmes du mo- 
nastère de Llgugé ou des fron- 
daisons de Touffou et de Dissay, 
on devrait parler d’un juste . 
équilibre. Et au pays du cardinal 
La B aine, pour qui recherche 
l’inédit, on sait encore apprécier | 
la bouilleture d’anguilles — 
moins connue que le délicieux 
chabichou. 

A la manière de Cyrano, qui 
lançait également un certain 
mot de trois lettres commençant 
aussi par « s », il faudrait 
répondre, aux bouffons médié- 
vaux. « bien des choses en 
somme » .* souriante et sereine, 
Poitiers, ville spirituelle, stu- 
dieuse et sage-. 

DOMINIQUE VERGNON. 


lution et les pilastres cannelés 
qui ornent la façade de l’hôtel. 
Le portail, situé rue d'Ankara, 
s'ouvre sur une allée de marron- 
niers dont on admirera la robus- 
tesse avant de s’engager, rue 
Berton. entre les hauts murs 
empanachés de verdure qui don- 
nent à cette venelle des allures 
de chemin creux a hauteur de 
la borne posée en 1731 pour mar- 
quer la frontière des seigneuries 
de Passy et d'Auteuil, la rue Ber- 
ton consent toutefois à s'élargir 
pour dégager les abords Infé- 
rieurs de la maison de Balzac, 
au 24. 

Situées à mi-pente, de plain- 
pied avec un jardinet d’où le 
regard plonge sur le fronton 
courbe de l’hôtel de Lamballe, sur 
la façade miroitante et galbée de 
l'annexe moderne de l'ambassade 
ottomane, et au-delà sur la Seine 
endeuillée par les tours du nou- 
veau Grenelle, les cinq pièces où 
habitait Balzac abritent un petit 
musée complété par un centre 
de documentation balzacienne. 

Que l’on quitte par le haut ou 
par le bas la maison de Balzac 


L ES alpinistes français et 
étrangers habitués depuis 
l’été 1972 à recuedflir des 
conseils auprès de l'Office de 
hante montagne de CMmonix 

(OjELM.) viendront- H s aussi 
nombreux oette saison écouter 
les appels à la prudence que leur 
prodigueront désormais les gen- 
darmes du peloton de gendar- 
merie de haute montagne 
(P.GJLM.) ? L'été dernier, dlx- 
sfipt mille alpinistes sont montés 
au deuxième étage de la Maison 
de la montagne située au centre 
de Chamonix, pour consulter les 
ouvrages qui y sont entreposés. 

. découvrir sur une carte en relief 
la voie qu’ils se proposent de 
suivre ou, tout simplement, 
a dialoguer» avec le guide, res- 
ponsable de des condi- 

tions présentes de la montagne. 

A partir du 15 juin et pendant 
trois mois, l’Office de haute 
montagne rouvre sur de nou- 


— lequel mettait à profit ce 
double accès pour s’enfuir par la 
rue du Roc (rue Berton j lorsque 
ses créanciers se présentaient 
rue Basse (rue Raynouard). an 
ne manquera pas de rencontrer 
l'imposant Immeuble édifié dans 
les années 30 par Auguste Perret 
au 51, rue Raynouard {38, rue 
Berton). Le père de l'architec- 
ture française moderne (pour 
reprendre une formule consa- 
crée) y avait installé tout à la 
fols ses pénates et les bureaux 
de son entreprise. Bien qu'une 
plaque apposée sur la façade 
affirme assez péremptoirement 
que « son génie constructeur à. 
dès 1903, conféré au béton de 
ciment armé la noblesse des ma- 
tériaux antiques ». il est permis 
de rester de marbre devant cette 
architecture au garde-âr-vous et 
de regretter l’époque où Perret 
traitait encore le béton avec 
assez de circonspection pour 
l'habiller de carreaux de grès 
flammé comme au 25, bis. rue 
Franklin. 

JEAN ROLIN. 


veHes bases. Ses «animateurs» 
— des gendarmes-guides qui, 
alternativement assureront la 
permanence — devront essen- 
tiellement raisonner en termes 
de sécurité, s'abstenir de donner 
des renseignements précis sur 
te# ou tea itinéraire, enfin diriger 
vers les guides les alpinistes qui 
s’interrogent sur les difficultés 
techniques d’une ascension— une 
attitude en totale contradiction 
avec les espoirs qu'avait mis 
dans cet organisme le guide 
Gérard Devouassoux, créateur de 
l’Office de haute montagne, mort 
sur les pentes de l’Everest en 
1974. 

La municipalité de Chamonix 
invoque aujourd'hui le coût trop 
élevé de l’OBLM. (100 000 F par 
an) qui employait un guide, une 
secrétaire et parfois un aspirant- 
guide. La ville de Chamonix s’in- 
digne de l’absence d’aide finan- 
cière de la part de l’Etat et du 
département de la Haute-Savoie. 
En désespoir de cause, elle a ré- 
cemment sollicité les municipa- 
lités voisines, les clubs de mon- 
tagne français et étrangers. Deux 
réponses seulement sont parve- 
nues à la mairie : relie de la 
ville italienne de Coormayeur 
(2 000 F) et de la Fédération 
française de la montagne 
(5000 F). 

Des alpinistes dénoncent au- 
jourd’hui ouvertement les pres- 
sions exercées par certains mem- 
bres de la Compagnie des guides 
de Chamonix sur la nouvelle 
municipalité. Ceux-ci auraient 
bien aimé voir disparaître défi- 
nitivement l’a Office » perçu 
comme le principal concurrent 
de la «Compagnie». 

Pourtant, combien parmi les 
dix-sept mille al pinistes venus 
l’été dernier à l’OJJL auraient 
pu débourser 950 F pour gravir 
le Mont Blanc. 2200 F pour 
affronter la face est du Grand 
Capucin ou même payer 350 F 
pour s’engager dans le Petit 
Charmez ou dans le « M » 7 

Malgré l’essor exceptionnel de 
l’alpinisme, quelques dizaines de 
guides rêvent encore aujour- 
d’hui d’exercer leur «monopole» 
sur la montagne. 

CLAUDE FRANCILLON. 


Paris-grunds-hommes : Buhuc duns son quurtier 
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Vos premîèfes vacances-Festival au Maroc, passez-les à Asilah . 

Petite ville blanche au bord derAdanrique, Asilah est situéeà40jbn de 
Tanger; son marché est encore un lieu de grandes palabres et d’échanges 
entre les nombreux artisans et paysans des environs. C’està3kmde]àque 
se trouve le village-vacances festival d’ A sila h . 

Si vous voulez faire autre chose Que des trerupettes, qu’être nourri, 
logé, bronzé, venez et participez. 

la journée, les sports, les areliers de poterie, tissage, danse, musique 
arabe, descoirfércnces-débatssontauprogramme. ftfaislibreàvousde 
préférer la sieste ou de visiter le Maroc de façon pas idiote . 

T o nm> la ri némarh èque (unfîlmparsoir), les spectadesi 
par des clowns, acrobates, chanteurs et les soirées avec des 
intemarionales. 


Qndfluesnomsr KEriH IARRETT, TANGO EDWARDS, 

BUI EVANS. HITTIE GTT J.FPSIE . MYRIAM MAKEBA . CUARTETQ 
rRORDîM. NAS EL GHT&ANE . LEO FERRE, RAVISHANKAR, 
UNARAMQS, SABAHFAKHRI. . . font de vos vacances un y éricable 
festival chaque jour et chaque nuit. S’il vous reste du temps libre, le 
soleil, la mer ec uneplage de 2 lmx vous attendent bêtement. 

Ce n'est peut-êtrepas idiot d’en profiter unpeu. Pas idiot non plus 
de demander le programme complet de ces vacances-Festival . 

Maroc Asilah. Vacances-Festival, à partir 
\195F. Une semaine.Paris aller-retour, 
logement, spectacles, ateliers. 
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Découvrez davantage la 
République Fédérale d’Allemagne 
tout en dépensant moins. 



Avec la Carte touristique. 


Une Initiative du Chemin de Fer Fédéral Allemand vous permet fcOUPON ™" 
de voyager en Allemagne dans des conditions particuliérement { Iteabtervdesfwtaémawrts 
intirassanres «t agréable. , KMltwe ^ wawwBttogwncBc 

Avec la Carte îourtsMtjue de la DB, vota pouvez empnnlar I ChêrindBhrHdé wlMÿ CTd 
{t'imparte quel ira in régulier pour vous déplacer aies! souvent iMiMCtndoBf-lSDVNS 
At «suai Wn que vous le voulez, et ce pendant neuf au seize Jour*. ■ 

En deuxième doue, le billet ne coûte (*] que 430 F ou 605 F 1 r r— — 

nspectivement, et en première 605 F ou 640 F. j 

En vente dam les grandes gares de la S. N, CF. et dans votre {Hnê “ 
agence de voyages ainsi qu'aupiês du Oiemin de Fer. Fédéral s 
Allemand, 24, me Condenser, 75009 Paris, tèL 878-50^26. La |Se 
République Fédérale d'Allemagne vous souhaite la bienvenue. I 


la carte touristique de la DB, 
Pour visiter l'Allemagne. 


I l‘l Mb mh Mtent de flvtnBat 



Traverser la Manche avec sa 


235 Fet rien en plus pour 2, 3, 4 


voiture en 40 minutes, tout le monde ou 5 passagers (dont le chauffeur). 


sait que c'est possible aujourd'hui 
avec un hovercraft 
Tout le monde ne sait pas que 
c’est la solution la plus économique 
avec Hoverttoyd. Vous payez pour 
fa voiture exemple : â partir de 


Vous partez de Calais et vous 
arrivez à Ramsgate, 40 minutes 
plus tard, à deux pas de l'autoroute 
A 299/M2 qui vous conduit 
jusqu’à Londres, et cela-jusqu’â 
54 traversées par jour en haute saison. 


pu/s vnr, moins chbi par hoverlloyd. 


24. RUE DE SAINT-QUENTIN 
75010 PARIS ■ TEL : 278 75 05 ■ CALAIS 34 67 10 
OU DANS LES AGENCES DE VOYAGES. 


VALMONT 

clinique médicale 


OUVERTE TOUTE L'ANNÉE, 1 823 - GLJONS-S. -MONTREUX (Suisse) 
à 1 h. de Genève - TéL 1941/21/613802 (8 lignes) - Télex 25277 


GM m. <r altitude, race an uo Léman, climat doux, grand pare en 
dehors de tonte circulation routière publique, A proximité de Montreux. 
Clinique de pathologie Interne organisée pour les traitements des 
affections nécessitant des soins médicaux réguliers, nue diététique 
üuUrtdnelle. du repos et de la tranquillité. Centre de cardiologie. 
Physiothérapie - Kinésithérapie - Electre thérapie - Hydrothérapie - 
Electrocardloiirapbie - Bayons X - Examens de laboratoire. Brochure 
et tarif sur demande auprès de votre agence de rayages 


TOUS SOINS PAR ÉQUIPE MEDICALE RÉPUTÉE 
DANS L'AMBIANCE D'UN HOTEL DE PREMIER ORDRE 


Papiers dans l'ordre 


C HAQUE année, des milliers 
de personnes volent leurs 


vacances compromises parce 
qu’elles se présentent aux fron- 
tières sans être munies des docu- 
ments adéquats. Le problème est 
d’importance si l'on sait que, eu 
1977. 60 459 725 sorties de Fran- 
çais ont été enregistrées, et 
59 501732 entrées. 

La carte nationale d'identité 
en cours de validité suffit pour 
effectuer un séjour touristique 
riaiw les pays suivants : Allema- 
gne fédérale, Andorre. Autriche, 
Belgique, Bénin (ex-Dabomey), 
Danemark, Empire Centrafricain, 
Espagne, Finlande. Grande-Bre- 
tagne, Grèce, Irlande, Italie, 
Liechtenstein, Luxembourg, Mali. 
Malte, Mauritanie, Monaco. Ni- 
ger, Norvège, Pays-Bas, Portu- 
gal, Saint-Marin. Suède, Suisse, 
Tchad, Togo, Tunisie, Turquie. 

Pour tous les autres pays, le 
passeport en cours de validité 
seul ou le passeport en cours 
de validité avec visa est exigible. 
Cert ains des pays sus-énoncës 
acceptent le passeport périmé 
depuis moins de cinq n.ns. 

H est donc important que, 


Comment obtenir vn passeport ? 


Tout Français peut avoir un 
passeport, valable cinq ans, ne 
pouvant Etre prorogé qu’une 
fois (coût du timbre : 100 FJ. 
Pour l’obtenir, il faut s’adresser : 
au commissariat de police ; à la 
mairie; à la sous-préfecture ou 
& la préfecture. (A Paris, 
s’adresser & la mairie du domi- 
cile où se tient désarmais une 
antenne de la préfecture de 
police qui délivrera sur-le-champ 
le document.) 

PIECES A FOURNIR : 

• Carte nationale d'identité 
(ou livret de famille ou fiche 
d’état civil) ; 

• Déclaration de domicile sur 
l’honneur (des justifications 
complémentaires peuvent être 
réclamées) ; 

• Deux photos d’identité (face 
et tête nue) ; 

• Passeport périmé, le cas 
échéant. 

DEMARCHES : 

Un formulaire est à remplir. 
Si vous le faites prendre par un 
parent (époux, ascendant direct 
ou descendant direct qui devra 
faire la preuve de sa parenté) et 
que vous le remplissiez & votre 
domicile, le tien doit produire 
& votre place tous les documents 
sus -énoncés. Vous devrez néan- 
moins, dans ce cas, obligatoire- 
ment retirer en personne le 
document. Far contre, si vous 
vous êtes déplacé vous-même 
pour les démarches initiales, le 
parent pourra, avec procuration, 
le retirer h votre place. Ce for- 
malisme évite que le passeport 
soit demandé, établi et retiré à 
votre insu. 

(Une femme mariée a le droit 
désor mais de faire établir son 
passeport & son seul nom de 

jeune fille.) 

CAS DU MINEUR : 

• Les mineurs de moins de 
dix- huit ans doivent être auto- 
risés (par le père, la mère ou 
le tuteur) pour obtenir un passe- 
port : le parent concerné ou le 
tuteur doit remplir sur place 


une autorisation et faire la 
preuve de sa qualité. 

• Les enfants de moins de 
quinze ans peuvent soit avoir 
un passeport, soit être inscrits 
sur le passeport français de la 
personne qui les accompagne. 

• Pour faire inscrire un enfant 
(jusqu’à quinze ans) sur le pas- 
seport, aller à la mairie ou au 
co mmissar iat de police OU à la 
préfecture avec le livret de 
famille, une autorisation des 
parents si vous n'êtes pas le 
parent de 1'ezifânt fia preuve de 
droit de garde, le cas échéant : 
divorce par exemple) ; deux pho- 
tos sont obligatoires à partir de 
sept ans. 

CAS PARTICULIERS : 

• La femme mariée ou divor- 
cée doit joindre une pièce prou- 
vant son changement d’état dvfL 

• Le naturalisé doit égale- 
ment prouver sa naturalisation 
s'Q n'a pas de carte d'identité. 


BRETAGNE - TRÉBEURDEN 

Le CENTRE NAUTIQUE Philippe 
JUPPE est heureux d'informer 
les amateurs de Sports Nau- 
tiques qu'il a repris ses activités 
habituelles : 

VOILE - PLONGEE 
PLANCHE A VOILE - LOISIRS 
depuis le 2 juin 1978. 

LES AMIS DE LA BRETAGNE 
peuvent nous écrire pour tous 
renseignements et Inscript., au 
CENTRE NAUTIQUE 
Philip pe JOPP E, 

22360 TBEBEDBDCN. 

TéL : 35-52-47 et 35-59-26. 


0 Le ministère de la santé et 
de la famille vient d’éditer à un 
miilîon d’exemplaires un « Mini- 
guide santé du grand vogageur » 
afin de limiter les risques d'im- 
portation de maladies contractées 
â l'étranger. Cette forme de pré- 
vention, pour rudimentaire qu'elle 
soit, n'en est pas moins utile à 
l'heure où les services hospitaliers 
de maladies tropicales et exoti- 
ques s'emplissent de Fronçais re- 
venant de l'étranger. En outre, les 
mauvaises conditions de vie et 
d'hygiène dans certains pays ren- 
dent les voyageurs plus vulnéra- 
bles à des maladies communes 
dans nos régions comme la dysen- 
terie, les intoxications alimentaires 
ou la poliomyélite. 

Le « Mini-Guide santé » du 
grand voyageur comporte trois 
pages de conseils utiles avant, 
piendant et au retour d'un long j 
déplacement. I 

Une affiche a été éditée spé- 
cialement à 100000 exemplaires 
pour être exposée dans les locaux 
où seront offerts les mini-guides. . 
Il s'agit principalement des offi- 
ces de santé publique, des agen- 
ces de voyage, banques et bureaux 
de poste. 

Les villes choisies pour la pro- 
motion de cette campagne en 
1978 sont Paris, Bordeaux, Le Ha- 
vre, Marseille, Nice et Toulouse. 


IE MONDE DES LOISIRS 



VACANCES 


;<■ 


avant d’effectuer le voyage, an 
se renseigne auprès du consulat 
du pays dans lequel on compte 
séjourner pour ses vacances, des 
modifications de dernière minute 
pouvant Intervenir. Par la mê m e 
occasion, on sera informé des 
éventuelles nécessités d’un visa 
(et des délais, quelquefois longs, 
pour l’obtenir) et de l’obligation 
de fournir certains certificats de 
vaccination. 

t enfants mineurs voyageant 
avec une carte nationale d’iden- 
tité, sans être accompagnés de 
leur représentant légal, père, 
mère ou tuteur, doivent être en 
possession d'une attestation 
d’autorisation de sortie du ter- 
ritoire délivrée par le maire ou 
le commissaire de police du lieu 
de résidence. 

L’attention des voyageurs est 
tout spécialement appelée sur le 
fait que, même pour des excur- 
sions touristiques de courte durée 
dans les pays limitrophes, ns ne 
pourront en aucune manière, s'ils 
sont démunis des pièces néces- 
saires. obtenir des services de 
frontière des documents de rem- 
placement 


Services renforcés dans les stations 

Postalement vôtre... 


A VEC un tratic postal et 
ÆA téléphonique multiplié 
* " par trois, et même par 


dix, dans certains cas, pendant 
ta période estivale, tes P.T.T. 
arrivant difiicilemant à accom- 
pagner tes Français en vacan- 
ces. Depuis deux ans, le service 
public a mis sur pied une opé- 
ration « P.T.T. vacances » des- 
tinée â répondre aux besoins 
des usagers et à éviter une 
dégradation des conditions de 
travail du personne/. M. Norbert 
Segard. secrétaire d’Etat aux 
P.T.T., vient de présenter la 
vers/on 1978 de cet effort 
- sans précédent ». 

Un renforcement des services 
a été programmé. Onze mille 
agents supplémentaires appar- 
tenant aux brigades de réserva 
seron! affectés dans les régions 
sensibles de Marseille, Rennes, 
Nantes, Montpellier et Bordeaux 
notamment. Par exemple, !e 
bureau de poste du Lavanüou 
(Var) passera de 1 * agents à 
27 ; le bureau de Carme 
(Morbihan), de 8 à 37, et celui 
de Hossggor (Landes), de 9 à 27. 
Ces effectua permettront Cou- 
verture de mille nouveaux gui- 
chets. la création de quatre- 
vingt-douze établissements sai- 
sonniers et la mise en place de 
mille tournées de distribution 
postale supplémentaires. 

Le téléphone n’a pas été 
oublié, lui non plus. Deux mille 
cent cabines publiques seront 
installées temporairement à 
proximité des plages et des 
campings. Les horaires d'ouver- 
ture de certains bureaux de 
poste seront allongés. C'est 
ainsi que vingt-six bureaux habi- 
tuellement fermés hors seison 
seront ouverts les dimanches et 
les jours fériés de 8 heures à 
11 heures pour toutes les opé- 


rations téléphoniques et télé- 
graphiques. 

Rien ne servirait de multiplier 
tes postes fé/éptioniques si les 
circuits de transmission res- 
taient inadaptés et sous-dimen- 
sionnès. » Je voudrais faire 
observer que cette année l'en- 
semble des zones touristiques 
sont automatisées à la seule 
exception, d'ailleurs provisoire, 
de Porto - Vecchio (Corse -du - 
Sud). - a déclaré M. Segard. 
Le parc des circuits téléphoni- 
ques interurbains et internatio- 
naux s’est accru de 15 %, cette 
année. 

Le secrétaire d’Etat a égale- 
ment annoncé la distribution de 
trois millions cT exemplaires du 
- camet de bord du vacancier ■ 
réalisé de concert avec la Pré- 
vention routière : cet opuscule 
peut être retiré gratuitement 
dans les bureaux de poste et 
dans les agences commerciales 
des télécommunications. Il 
donne des recommandations ei 
des conse/7s pratiques concer- 
nant le voyage, le courrier, 
l’argent liquide, la façon de 
charger un véhicule, etc. 

Enfin, une brochure de seize 
pages, éditée è Cinfenfion des 
touristes étrangers, comporte 
des conseils postaux et télé- 
phoniques en anglais, allemand, 
italien et espagnol. 

[Les touristes se féliciteront 
de l'opération n P.T.T. vacan- 
ces n annoncée par >L S égard. 
Cependant, ils risqnent de 
déchanter de retour dans leurs 
villes de résidence. En effet, la 
pénurie des errectifs due aux 
vacances des agents conduira 
les P.T.T. à supprimer des tour- 
nées postales dans les cités. La 
relève des dérangements télé- 
phoniques prendra des délais I 
anormaux. Comme chaque été. j 


— AI.F.1 


Prévoir 


pire 


Le manque de prudence et de 
préparation physique est à l'ori- 
gine de neuf accidents sur dix 
provoqués ou subis par les esti- 
vants. à la mer. à la campagne 
ou à la montagne, indique le 
Centre de documentation et d’in- 
formation de l’assurance 
(CDXA.). A l'exclusion, bien sûr, 
des accidents de la circulation, 
ces accidents de vacances feront 
environ deux mille cinq cents 
morts, selon des prévisions offi- 
cieuses, au cours du p rochain 
été™ Les victimes en seront elles- 
mêmes en grande partie respon- 
sables. Pourquoi? Parce que les 
Français, peu entraînés aux acti- 
vités de plein air, se lancent, dès 
leur arrivée, dans la natation, le 
ski nautique, la planche à voile, 
la plongée sous-marine, l’esca- 
lade, sports qui nécessitent une 
pratique progressive et une 
bonne connaissance du milieu. Il 
est d’ailleurs significatif que la 
noyade reste l'une des causes les 
plus importantes de décès en pé- 
riode estivale : en juillet et août, 
on compte plus de dix accidents 
mortels par Jour™ La montagne 
ne supporte pas davantage les 
imprudents et les maladroits : 
soixante-dix morts et trois cent 
cinquante blessés l'été dernier. 


S’aventurer seul en mer, se 
baigner en dehors des endroits 


Voici l'Améripass de 7 jours à $ 99 


L'Améripass Greyhound permet un kilométrage inimité sur le réseau 
de bus des Etats-Unis et du Canada, soit-plus de 160000 kilomètres. 
Aucune restriction : vous allez où vous voulez, quand vous le vouiez. 
L'Améripass de 7 jours peut être prolongé jusqu'à 15 jours, 

1 mois ou 2 mois aux Etats-Unis. 

Connaissez-vous l'Améri-Lodglng ? 

Ce nouveau service Greyhound -* ô," 

présente' la même souplesse '• ' •• v « ; 

que l’Améripass. C'est un • . 

camet de bons d'hôtel que vous t . . • 

achetez avant le départ et utiBser V • *&**]&> filial 

dans plus de 700 hâtais prêts à y, ; 

vous accuefflir. Un simple coup de v - lt5I*R-v5c&?5 

téléphone, 3 jours avant b date \ : .' 1 T-' 

prévue, suffit à vous assurer une V:.^» v : •'.'7 i'r 

réservation. 

Améripass et Amérf-Lodging. Et 
.vous pensez que vous ne pourriæ: pas 
choisir les Etats-Unis cette année. '■*** 


Greyhound IÊ WBBPBSS. 

BSot normal Vous 

aux États-Unis : parerez: 

15 jours $ 149 

1 mois Jjlfc $203 

2 mois / J f32*K $293 




(ta chambre) 
Chambra simple 
Chambre double 
Chambre triple 


Pour que vous puissiez choisir les États-Unis 

cette année 


Greyhound International 

15, rue Danou, 75002 PARIS - FRANCE 


La fierté Coréenne 

c’est de vous ouvrir les portes de l’Asie 
pour moins de6400f* 


Séoul, Tokyo, Osaka : un voyage d’affaires Coré&Japon de 
8 jours» voyage afler-retom; hébergement compris. Et la possibilité de 
découvrir le Pays du Malin Calme, dernier pays d’Extrême-Orient où 
la tradition est restée vivante. ^ 

v - Wilà ce que Korean Air Lines est fier de vous 
offrir; à des prix étonnants. KDfflEAAf 

* 5 850% 1-11-1978 au 31-3-1979. 6 1 OCRfa 1-6-1978 au 306-1978. AfO UNES 
6 400*4*11 1-7-1978 au 31-301978 â 

(base groupe 15 personnes) 
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autorisés, pratiquer l'alpinisme 
sans préparation ou avec un 
équipement insuffisant et sana 
guide constituent donc des ris- 
ques sérieux. Indépendam men t 
des vacances prématurément 
achevées, un accident peut avoir 
de lourdes conséquences finan- 
cières pour ceux qui en sont res- 
ponsables ou victimes. En effet, 
les contrats d’assurances habi- 
tuels, s’ils couvrent les accidents 
courants, ne garantissent pas 
toujours les activités réputées 
dangereuses. Ainsi, l’alpinisme, la 
plongée sous-marine, le nautisme 
peuvent figurer parmi les exclu- 
sions des contrats de « responsa- 
bilité civile chef île famille» 
(couvrant les accidents causés 
aux tiers) et parmi les exclu- 
sions des contrats a individuelle- 
accidents» (couvrant les acci- 
dents subis par l'assuré). 

Il est donc prudent de deman- 
der à son assureur des extensons 
de garanties pour le ou les sports 
pratiqués. Toutefois, précise le 
CDIA, lorsque ces activités se j 
déroulent dans des clubs, le va- 
cancier bénéficie généralement 
d’assurances collectives souscri- 
tes au moment de l’adhésion. 
Une recommandation : s'infor- 
mer du montant des indemnités | 
prévues en cas d’accident. 
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PRATIQUES 


Le porte-monnaie du touriste 


Les Français qai partant 
pour l'étranger peuvent 
emporter des francs, des 
devises étrangères, des chè- 
ques de voyage en devises ; 
ils pourront également uti- 
liser one carte bleue inter- 
nationale pour régler leurs 
achats ou pour obtenir des 
devises (un carnet de chè- 
ques est alors parfois 
nécessaire). 

• Bolets de banque. 

n est aisé d’obtenir les devises 
de son choix au guichet de sa 
banque (les réclamer quelques 
Jours avant le départ). 

Dans certains pays, H est très 
difficile, voire impossible, de 
changer des francs français en 
devises (notamment en Amérique 
du Sud, Asie du Sud-Est»), il est 
recommandé de se munir non 
seulement de billets de banque 
des pays en question, mais de 
dollars ou de chèques de voyage 
libellés en dollars, ce passage par 
l’ intermédiaire de la monnaie 
américaine se révélera souvent 
plus avantageux que l’achat di- 
rect des devises du pays. 

• Chèques de voyage. 

Généralement libellés en dol- 
lars, ils s’échangent dans tous 
les guichets bancaires et dans les 


hôtels Internationaux; de nom- 
breux commerçants les acceptent 

en paiement. Us offrent une 
bonne sécurité contre la perte ou 
le vol (s’adresser au guichet de 
sa banque plusieurs jours avant 
le départ). Les chèques non uti- 
lisés seront remboursés au retour 
en France. 

• La carte bleue internationale. 

Elle permet de payer les achats 
dans plus de cent pays auprès 
de 2 500 000 commerçants. Elle 
permet également d’obtenir des 
devises aux guichets de deux ré- 
seaux bancaires différents : 

1) Le réseau Euro-Chèque 
(150 000 guichets dans trente- 
neuf pays d’Europe et du Bassin 
méditerranéen). 

Sur présentation de la carte 
bleue internationale, on peut 
changer Jusqu’à deux chèques par 
semaine d’une valeur maximale 
de 500 francs chacun. 

2) Le réseau VISA ; identi- 
fiable aux trois couleurs blanc, 
bleu, ocre (65 000 guichets dans 
plus de cent pays dont les Etats- 
Unis, le Mexique, le Japon, etc.). 

Sur présentation de la carte 
bleue internationale, on peut 
obtenir jusqu’à 1000 francs par 
semaine en devises sur simple 
signature d’un reçu établi par la 
banque. 


Après le retour, les devises 
doivent être échangées contre des 
francs français dans un délai 
d'un mois, poux les montants qui 
excédent 1 000 francs. 

B est possible de rapporter des 
souvenirs sans devoir acquitter 
des taxes ni droits de douane, à 
condition que la valeur des achats 
n’excède pas les limites sui- 
vantes : 


Age 


15 ans et pins 
Moins de 15 ans , 


Vtot. Ptow. 

C-ELEL pays 

tiers 

(eu F) (en F) 
690 144 

165 55 


(Attention : U s'agit de fran- 
chises individuelles. Plusieurs 
membres de la même famill e ne 
peuvent pas les cumuler.) 

Pour les achats dont ic mon- 
tant dépasse ces limites, 11 
aura des droits à acquitter ; une 
taxation forfaitaire de 30% est 
appliquée lorsque la valeur de 
l’ensemble des objets que l’on 
rapporte d’un pays tiers dépasse 
140 francs (ou 55 francs) sans 
excéder 500 francs. 

Il est également possible de 
rapporter les tabacs, boissons, 
parfuma, thés et cafés, sans 
acquitter de droit ni de taxes. 


Les pays les plus chers ef les moins chers 

pour les Français 


PAYS 


Allemagne fédérale 

Autriche 

Belgique 

Danemark 

Espagne 


Finlande 

Grande-Bretagne ... 

Grèce 

Italie 

Norvège « 

Pays-Bas ....... ...1 

Portugal 

Su«de 

Suisse .............. 

Turquie 

Yougoslavie 

Etats-Unis ......... 

Canada 


CONTROLE DES CHANGES 


Non 

Pas plus de 15 000 sch. à la sortie 
Non 
Non 

50 000 pesetas à l’entrée 

3 000 pesetas à la sortie 
3 000 marks à la sortie 
100 £ A la sortie 
l 500 drachmes 
100 000 lires 

800 couronnes à la sortie 
Non 

2 000 escudos 
6000 couronnes 
Non 

1 000 livres 
1500 dinars 
Non 
Non 


EVOLUTION 
DE LA DEVISE 

H) 


4- 8.7 % 
+ 7.0 % 
+ 7,7 % 
- 1 *% 

-29/1 % 

— 15,4 5, 

— M5 

— 5.4 % 

— 10.5 % 

+ 6.0 % 

— 15/ % 

— 15,2 % 
+ 25,6 * 

— 37,5 % 

— 3,0 % 

— 7,8% 

— * 


AUGMENTATION 
DES PRIX 

P) 


+ 3,1 % 

+ 34 r. 

+ 54 % 
+ 124 % 

+ 23,4 % 
+ 9.0 % 
+ 9a % 
+ 134* 
+ 124% 
8/> % 
4.6 % 
15A % 
13.0 % 
U * 
+ SW5 
+ 64 % 
.+ 64 * 
+ 84 G 


+ 

+ 

+ 

+ 

+ 


VARIATION 
DU COUT EN F.F, 

PI 


+ 1247 % 
+ 11,07 % 
+ 13.95 TS 
+ 847 % 

— 12 49 % 

— 7,70 % 
+ 8,45 % 
+ 1340 % 
+ 6.24 * 

— 240 * 
+ 10.88 % 

— 145 % 

— 4J8 % 
+ 27X3 % 

— 248 % 
+ 3.11 % 

— 1,81 •» 
— 6,4 3 a 


(1) Calcul A partir des cours estimatifs des 31 mars pour l'Italie et la Turquie (déc./déc.). En France, l'indice 
(21 Source O CX) .K. : Indice mal lOTB/mal 19T1 sauf 1ST! et 1TÎ8. 
a augmenté de 9.2 % pendant la même période. 

(3) Calcul par la prise en compte des variations de change et des prix. 


Une récente étude du Crédit industriel et com- 
mercial (CJ.C.) montre Quels sont, compte tenu 
de l’évolution du coût de la vie depuis un an et 
de la variation des taux de change des monnaies 
nationales par rapport au franc, la» pays étrangers 
les moins chers et les plus chers pour les Français 
en vacances. 


Quelques exemples. La Turquie reste une desti- 
nation intéressante bien que les prix y aient 
augmenté de 562 et cela parce que , dans le 
■même temps, la livre turque s’est dépréciée de 
374 Te. En revanche, on s’en doutait, des pays 
comme la Suisse, la Belgique ou r Allemagne 
fédérale restent pour les Français des pays chers. 


FRONTIÈRES AU VOLANT 


Huit vacanciers sur dix parti- 
ront cet été en voiture. « Bison 
futé » les guidera le mieux possi- 
ble, certains ennuis qui 

surviennent en cours de voyage 
sont facilement prévisibles. Pour 
les éviter, il suffit de prendre 
quelques précautions avant le 
départ : 


Paire réviser sa voiture en 
temps voulu : 

Avertir son assureur automo- 
bile si l’on doit tracter une 
caravane ou une remorque, 
afin d'obtenir la garantie et 
l'artestation correspondantes. 
Sinon, l'assurance ne serait 
pas valable en cas d’accident 



CRANS -MONTANA 1 560-3 000 M. 

La terrasse la plus ensoleillas de snbse - Semaines 
■ A la carte ■ (golf, promenades, patinage, tennis, ski 
û'tté, Bibi : vacances actives) - Eté 1978 memes prix 

ou 'en 1875 ! 70 Hltels et pensions de tontes catégories. 

- Locations, homes et homes-écnles - Do 25 an 30 juillet 
1978 : Tournoi tateraatïonzl de tennis - Dn 29 aeOt an 
3 septembre 197B : Open de Suisse de goH. 

Renseignements Oftica de Tourisme : 

3963 CRANS - Tel. 027 4L 31 32 - Télex 38 173 

3962 MONTANA - Tel. 027 41 30 41 - Télex 38 203 
Information automatique : 027 41 33 35 
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GRECE 

DEFttRT TOUS LES SAMEDIS 


i\\W 



LA CROISIERE DES DEUX MERS 
mer Ionienne, mer Egée 

surleM/V ALEXANDROS 

Le seul bateau de croisière qui en 7 JOURS relie 

CORFOU, 7-AMTE-KATAK0L0N(0LyMPE)-LE PIREE (ATHENES) 
HERAKUONICRETEJ-.SANTORIN- RHODES-KUSADASl(EPHESE) 
MYCONOS-LE PlREE-lTEAlDELPHES] 

au départ de PREVEZA BEACH 


LE VOYAGE EN GRECE 

6 rue de l'Echelle 75001 Paris Tel: 260 30 20 


(à noter que la garantie est 
parfois donnée avec mention 
sur l’attestation pour toute 
remorque ne dépassant pas 
500 kilos) ; 

• Si l’on campe, ne pas oublier 
son attestation d’assurance. 
Celle-ci est délivrée gratuite- 
ment par l’assureur à ses 
clients assurés en « responsa- 
bilité cwüe chef de famüle » 
ou en c multirisque-habita- 
tion » ; ces contrats couvrent 
les dommages matériels d’in- 
cendie causés à autrui (véri- 
fiez que le camping n’est pas 
exclu). La garantie peut être 
également obtenue en ache- 
tant une vignette d’organisa- 
tion de campeurs. 

Aller à l’étranger 

Si on doit quitter la France à 
bord de sa voiture, U faut : 

• Interroger l’office de tourisme 
du ou des pays visités sur les 
formalités et documents (carte 
d'identité ou passeport) néces- 
saires, ainsi que sur les éven- 
tuelles vaccinations. Certains 
pays exigent pour les véhi- 
cules un carnet de passage en 
douane : 

• Apposer la lettre s F s à l’ar- 
rière du véhicule : 

• Vérifier si les garanties du 
contrat automobile sont vala- 
bles dans les pays visités. Les 
assurances facultatives 
f s dommages à la voiture ». 
a défense et recours ». 
s famille-passagers ») ne 
jouent pas dans tous les pays ; 

• Demander la ■ carte verte à 
son assureur : U la délivrera 
gratuitement Même non 
contrôlée à la frontière, la 
carte verte demeure indispen- 
sable pour justifier de l'assu- 
rance obligatoire ; 

• Envisager, enfin, la souscrip- 
tion d’une garantie « assis- 
tance s, qui, en cas d'accident, 
peut se révéler d'une très 
grande utilité. 

* C.DIA. : Z rue de la Cfcaoasée- 
d' An tin. 75009 Parte, tôL 824-96-12 
et 770-89-39. 


ANGLETERRE 

OFFICE FRANÇAIS DE SEJOURS 
CDLTVREIS BT LINGUISTIQUES 
dirigé par dra membres 
de l'enseignement 

3 SEMAINES ÉTÉ 78 
do la 6* à la Terminale 
PARIS-PARIS 

T.T.C 1.990 F 

Encadrement - Assurance 
Voyage • Hébergement - Cours 

Excursions - Activités sportives 
ECRIRE 

ÉTUDES ET LOISIRS 

7. rue Ssmie-Beuve. 75BB6 PARIS 

Tel. : 094-19-68 - 548-62-68 


VOS VACANCES A MEGEVE 



En hiver comme en été, sûr les pistes ou en promenades., 
profilez du charme de ce vieux village savoyard dans 

F un des 3 chalets: ” Les Chalets du Moulin Neuf" 
Du studio au 4 pièces. 

iMcfcanNCHKPB 

RENSHGNEMENTS: 

S.C.I. Les Chalets du Moulin Neuf: 
742404SAILLARD-ANNEMASSE 16 b» rue de Valiard 
Téi: (50} 38.15.52. 


ORGUE KIMBALL ET METHODE SINGER. 
JOUEZ SANS CONNAITRE UNE SEULE NOIE 



La méthode Singer, conçue avec des partitions spéciales, vous permet de jouer 
dès les premiers instants vos morceaux préférés. 

Une touche à enfoncer sur votre orçjue Kimball, 
et vous jouez du violon ou du piano, 
une autre, vous dirigez un orchestre. 

Gratuit : venez apprendre à jouer 
de l'orgue avec la méthode Singer tous 
les jeudis de 17 h 30 à 18 h 45, soit au 
magasin de la rue de Rivoli, soit à celui 
de l’avenue de l’Opéra. 

MEIH0DE SINGER.: LE PliUSIR DE IA MUSIQjUE SANS IES TRACAS DU SOtfËGE. 



Sans engagement de ma part, /aimerais receveur votre documentation sur l'orgue KimbaJl et h méthode Singer 
ainsi qu'une invitation àun cours gratuit. 

Nom Prénom - - - . 



Adresse. 


.TéL 


SINGER 

27, avenue dël’Opéra.7S001 Rnis. 

Visitez les magasins :• Centre commercial des 3 Fontaines, 95003 Ceqy-Pontocse 
• Centre commercial Pariy II, 78150 Le Chesnay ■ 92 av. Aristide Briand, 92220 Montrouge» 27 av.de l’Opéra, 75001 Paris 
• B0 av. Edouard Vulbm. 93500 Pantin ■ S8 rue de Rivoli, 750ÜM Rarto 
• Centre commercial Belle Epine, 94531 ftunjjs • Centre commérât Rosny U. 93110 Rrany-VBoîs 
• Centre commercial Rarinor Le Haut de Galy, 93600 Aulnay-s/Bois • 66 rue de Pocssy, 78100 St-Germain-en-Laye 
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une terre, des hommes 

en juin et septembre profitez des meilleures conditions! 


HOTEL CLUB SANGH0 

au cœur d'une palmeraie à Zarzïs 

• Animation et loisirs à gogo 

• Tennis, sports nautiques 

• Equitation avec moniteurs chevronnés 

• Tennis, belle piscine avec solarium 

• Cenlre de Talassothârapie 

■ Vin et eau minérale à table à discrétion 

TRES BON RAPPORT QUALITE/PRIX 
8 jours TOUT COMPRIS au départ de Paris : 
1695 F en juin et septembre 
2175 F en juillet et août 


FESTIVAL DE TABARKA 

Nous organisons 

Vous disposez en matière de 

• logement : paillottes ou hôtel traditionnel, 

LES MIMOSAS, 

a sports : voile, équitation, voliey bail, football, 
ping pong, tennis 

• programme du Festival : grande variété de 
spectacles, ateliers de toutes sortes, université 
d’été 

8 jours au départ de Paris : 

1015 F* en juin et septembre 
1220 F* en juillet et août 

• logement en paillottes - repas non compris 


CLUB CALYPSO BEACH 

le charme enchanteur de Djerba 

• Animation sportive dans la journée 
Spectacles et Jeux le soir 

• Tennis, ski nautique, équitation 

• Piscine-solarium 

8 jours TOUT COMPRIS au départ de Paris: 

1515 F en juin et septembre 
1915 F en juillet et août 


CLUB EL KANTA0UI 

au cœur d’une forêt d'oliviers à Sousse 

• Animation et spectacles de haut niveau 

• Village Western - Equitation - Tennis 

• Ecole de voile 

• Vin à discrétion à table 

8 jours TOUT COMPRIS au départ de Paris : 
1415 F en juin et septembre 
1715 F en juillet et août 


TUNISIE 

avec 


Renseignements - Réservations : 

REPUBLIQUE TOURS 

8 bis, place de la République - 75011 PARIS 

Téléphone 355.39.30 

ou votre Agent de Voyages 





Licence 504 
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iS MONDE DES lOISMS 


Livres de grand large 

LE CAR HORN COMME A L'EXERCICE 


P AR 56° de latitude sud et 
67° 50* de longitude ouest, 
tout à l’extrémité du conti- 
nent sud-américain, à quelques 
centaines de mill es marins de 
1 ' Antarctique, il est un gros caillou 
noirâtre qui, des siècles après sa 
découverte, conserve sa part de 
mythe et son pouvoir de fascina- 
tion : le cap Eom. Mieux même : 
il connaît depuis quelques an- 
nées un regain de notoriété, de 
respect et de_ trafic. Oublié un 
temps, excepté de quelques an- 
cêtres. historiens ou nostalgiques, 
11 fait à nouveau parler de lui 
et réapparaît peu & peu au fil 
des récits, des livres ou des arti- 
cles. Le besoin d'aventure et 
d’évasion le formidable essor de 
la navigation de plaisance, l’en- 
gouement pour Je voyage et la 
course, y sont pour beaucoup. 
Pour presque tout. Le lecteur, le 
plaisancier, le citoyen d'aujour- 
d’hui, ont besoin de rivages loin- 
tains et de frontières différentes. 
Le cap Hom en est une. 

Et quelle frontière l Cette île 
de quelques kilomètres carrés, la 
plus méridionale de l'émiettement 
de rochers et d’ilôts que consti- 
tuent les confina du Chili et de 
l'Argentine — la Terre de Feu. — 
marque la séparation entre 
l'océan Pacifique et l'Atlantique. 
Une balise de quelque 400 mètres 
de haut, pelée de vents, battue 
de houle, assaillie d'une quasi 
permanente tempête, assombrie 
de nuages fous courant bas. Un 
seuil où les perpétuels vents 
d'ouest poussent une mer rendue 
plus méchante encore par la bru- 
tale remontée des fonds. Un dé- 
troit étranglant brutalement la 
seule zone du globe où la houle, 
toujours levée vers l’est par les 
vente dominants, fait le tour de 
la planète sans rencontrer l'obs- 
tacle d’une terre. Un point de 
passage obligé pour les navires 
à voile, qui Jusqu'au début du 
vingtième siècle (le canal de 
Panama n’est entré en service 
qu’en 1914) transportaient le 
charbon de l’Europe, les nitrates 
du Chili, les thés d’Orie nt et 
aussi, au milieu du XIX*, bon 
nombre d’Américains de la côte 
est partant & la conquête de 
l’Ouest et de l’or en faisant le 
grand tour. 

Un lieu de souffrance, où, dans 
le froid, et le danger, l’hiver sous 
la menace des icebergs, les 
équipages des bateaux faisant le 
trajet dans le «mauvais sens» 
(d’est en ouest, face au vent 
et â la mer) bataillaient pendant 
des Jours et des semaines & tirer 


des bords pour doubler le cap, 
le doubler à nouveau quand la 
tempête les avait rejetés vers 
l’Atlantique. Un lieu de mort, 
enfin, où s’échouèrent, se fracas- 
sèrent. s’engloutirent, on ne sait 
combien de dizaines de navires et 
d’équipages. 

Le cap Hom, on le double à 
nouveau de nos Jours (M. parait 
même qu’un petit phare a été 
érigé sur son flanc). On le double 
et on l’honore à. nouveau, parce 
qu’il est des entêtés pour, pério- 
diquement, venir se frotter à lui 
en solitaires, parce que la 
Course autour du monde & la 
voile l’a, bien évidemment, à son 
programme. 

Trois livres parus récemment 
participent de ce regain. 

Le défi 

Loïc Faugeron, auteur de Si 
près du cap Bom et de Rayon 
vert au cap Hom (1), est un 
acharné. L’achamé-type. Quel- 
que chose comme un fou. Mois 
un fou plein de sagesse, de 
science maritime, de ruse, de 
ténacité et de courage. Cet 
homme-là se battait depuis plus 
de dix ans avec le cap «dur». 
Rejeté, assommé, chaviré, dé- 
mâté, découragé : par deux fois 
déjà, il avait dû renoncer. En 
1973, épuisé, il avait dû aban- 
donner alors qu’il se trouvait à 
quelques journées de mer du 
passage (d’où le titre de son pre- 
mier livre). Buté, mordu, har- 
gneux; il est reparti en 1976, seuL 
Et il est passé. Non sans avoir 
reçu dans les parages une de 
ces br&nlées comme seul semble 
pouvoir en administrer le cail- 
lou noir; non sans avoir mis 
son mât dans l’eau. & la verti- 
cale, et non sans avoir falUl y 
laisser sa peau. Mais avec, en 
prime, au soir de l'exploit, un 
splendide «rayon vert» pour lui 
tout seul Un «rayon veut» au 
cap Hom! Une sorte d'incon- 
gruité radieuse.- A vous récon- 
cilier définitivement avec votre 
bonne étoile, ce phénomène op- 
tique cher aux Parisiens en 
vacances bretonnes, apparu sous 
les latitudes sauvages ! 

Le livre est le récit des étapes 
qui ont précédé et suivi le pas- 
sage. Sans fioritures, mieux écrit 
que bon nombre de ces bouquins 
vite faits, vite lus, où la mer 
n'est qu'un argument de vente, 
l'ouvrage n’a pas d'autre ambi- 
tion que d'être le compte rendu 
d’un règ l ement de comptes. 


Avec la compétition en haute 
mer, c'est un autre type de « cap- 
horniers » qui est apparu dans 
les dernières années. Périodique- 
ment, grâce aux courses autour 
du monde, de nouvelles promo- 
tions accèdent au grade. Tous les 
deux ou trois ans maintenant, 
quelques demi-douzaines de ma- 
rins de dix-huit à trente ans 
viennent prendre rang dans la 
légion de ceux qui ont doublé ce 
cap des tempêtes. 

Les conditions toutefois ont 
changé et les nécessités de la 
course, allant de pair avec l'amé- 
lioration des matériels, ont 
abouti, en particulier dans l'édi- 
tion 1977-1978, à des « perfor- 
mances » dont les auteurs, 
passé l'excitation du moment, se 
demandent si elles n'ont pas été 
un peu folies. Cette fois-ci, on a 
navigué dans ces parages en 
ayant gardé hautes plus de voiles 
qu’il n'aurait été prudent de le 
faire, on a « bourré les caisses » 
(forcé les bateaux) comme ja- 
mais. Et, souvent, on a bien 
failli y laisser des morceaux. 
Mâts tordus ou fêlés, chavirages 
miracule u s emen t redressés, désas- 
tres frôlés parce qu’on voulait 
aller trop vite. 

Cette dernière course autour 
du mande va donner lieu sana 
aucun doute à une floraison de 
Técits. Us font partie des plans 
de rentabilisation établis par les 
équipages. Mais les marins ne 
sont pas tous des conteurs et 
c'est le fruit d’une expérience 
différente que publient les édi- 
tions Hachette. Un écrivain, un 
bateau, un équipage pour faire 
un livre. L'écrivain, c’est Paul 
Guhnard, grand amoureux de la 
mer. le bateau, c'était le voilier 
français Neptune, le livre est 
l’Empire des mers (2). 

L'entreprise n’est pas probante. 
Paul Guimard devait faire le 
récit de la course de Neptune. 
H assista au départ, alla retrou- 
ver l'équipage à chaque étape, 
recueillit les témoignages, les 
journaux personnels et les livres 
de bord, et écrivit. Le livre est 
hybride. Les souvenirs de l’au- 
teur, les récite des équipiers, les 
choses vues aux escales, les 
réflexions s’y entrecroisent et 
l'on né sait trop, au bout du 
compte, ce que l'on lit. Plusieurs 
facteurs ont gêné l’écrivain. 
D'abord de ne pas avoir vécu 
à bord, bien sûr. mais aussi 
d'avoir « choisi » un concurrent 
dont les performances furent 
médiocres, sans parler des diffi- 


cultés internes que connut l’équi- 
page : problèmes humains cou- 
rante dans ce genre d'épreuve, 
mais qui empoisonnent tout par- 
fois, et dont il est difficile de 
parier ; surtout quand on n’a pas 
été appelé pour cela. 

Ce livre, on espère que Paul 
Goinard a hésité à l’écrire, au 
terme de la course et à l'examen 
des matériaux dont 11 disposait. 
Mais sans doute avait-il un 
contrat à remplir. Ni l'écrivain 
ni le tour du monde n'ont gagné 
à l'affaire. L'un et l'autre ont 
pa,rm doute mieux à offrir aux 
lecteurs. 

Le métier 

Léon Gautier (3) va vers ses 
quatre-vingt-quatre ans. Il est 
président de l'Association Inter- 
nationale des marina cap-hor- 
niers. Le cap Hom, c'était en 
quelque sorte son métier. Un mé- 
tier dont il a parcouru toute la 
hiérarchie, de mousse à capitaine 
au long cours, sur ces grands 
voiliers qui partaient de Nantes 
ou de Saint-Malo pour l'Argen- 
tine ou le Chili. 

Cargaisons de charbon où cou- 
vait le feu en plein Atlantique, 
tempêtes mémorables, coups de 
pampero ice vent dégringolant 
de la cordillère des Andes et 
qui couchait les navires n'ayant 
pas réduit à temps leur voilure), 
louvoyages entre les icebergs. Le 
récit de Léon Gautier, relayé par 
la plume de Serge Grafteanx, 
rassemble tous ces souvenirs et 
montre avec simplicité ce qu'était 
la vie de ces marins-là. leurs 
escales, leurs angoisses, les hau- 
tes figures qu’étalent parfois 
leurs maîtres à bord, comme, 
par exemple, ce capitaine Quen- 
tin qui, lors de sa dernière sai- 
son de navigant, se fit réveiller 
par son second lors du passage 
du cap Hom_ à seule fin de 


montrer ses fesses au rocher qui 
l'avait tant fait souffrir tout au 
long de sa carrière. Léon Gau 
tler est aussi de ceux qui virent 
le plus extraordinaire — et le 
pins effrayant peut-être — des 
spectacles que l'on ait rapportés 
de mémoire de marin : quelque 
part dans les parages du cap 
Hom, son bateau frôla un ice- 
berg. Un iceberg sur lequel était 
juchée la carcasse d'un voilier, 
vaisseau fantôme, dérivant dans 
!a glace qui l’avait anéanti quel- 
ques semaines on quelques mois 

plus tôt_ 

Léon Gautier témoigne. Sa 
vieillesse, il l'emploie à entre- 
tenir le souvenir de son métier 
disparu. Us sont de moins en 
moins nombreux, chaque année, 
les cap-homlers de l'Associa- 
tion. Dans la plus haute salle 
de la tour de Solidor, à Saint- 
Malo, où est installé le musée 
du Ion g -cours -du -cap-hornier, ils 
ont ouvert un livre d’or où cha- 
cun d'eux dispose d’une page 
pour résumer ses souvenirs. Us 
ont pris l'engagement que le der- 
nier d'entre eux viendrait, avant 
de mourir, inscrire le mot fin 
an bas de la dernière page- 

Quand ils bataillaient au ras 
des glaces et des écueils, par 
56" de latitude sud, ces 
témoins-lâ, ces acteurs, étaient 
loin de penser que quelques dé- 
cennies plus tard d'autres passe- 
raient là pour le plaisir. En 
a bourrant la caisse ». 

N O IL- JEAN BERGEROUX. 


(1) Loïc Fouseron : H a von sert 
eu cap Eom, éditions du Pen 
Dulcfc. 267 p- 4 9 JO F. 

(21 Paul Guimard : V Empire des 
mers. Hachette littéraire. 200 p.. 
35 F. 

(3) Serge Grarieaux : Léor. Gau- 
tier, eap-koreier. Jean-Pierre De- 
large èd- 335 p- 40 F. 


Les trésors du monastère de Sainte-Catherine 


Dans le Monde du 10 Juin, 
nous avons publié, page 30, 
sous le titre erroné -Les nou- 
veaux trésors du Mont-Athos », 
la description des découvertes 
impartantes qui ont été faites 
dans le monastère orthodoxe 
grec de Sainte-Catherine, au 
pied du Slnaï. 

il s'agit en particulier de dix 


caisses comptant deux mille ma- 
nuscrits grecs parmi lesquels les 
folios manquant au Codex Sinaï- 
ticua, cette Bible du quatrième 
siècle retrouvée dans ce même 
monastère et que l'exégète alle- 
mand, (Constantin von Tischen- 
dorf (et non Tussendorf), «dé- 
tourna- pour la vendre è la 
famille impériale de Russie. 


PREMIÈRE MONDIALE 
DANS L'HOTELLERIE 

La «clef> 
magnétique 


F INI la clé que le client 
oublie de restituer à la 
réception de l’hôtel le jour 
de son départ (ou qu'il a sciem- 
ment conservée à des fins Ina- 
vouables i. Désormais, les cliente 
du Hilton-Suffren, à Paris, 
reçoivent à leur arrivée une carte 
codée qu’il leur suffit d'intro- 
duire dans la fente de la serrure 
électronique équipant la porte 
pour voir celle-ci s'ouv^ir. Hilton- 
Snffren est le premier hôtel au 
mande à avoir adopté le système 
commercialisé par une société 
suisse de Fribourg, la Unüey, et 
fabriqué sous licence américaine 
aux Etats-Unis par la firme 
Monitron de San ta -Anna, en 
Californie. 

Un ordinateur installé à la 
réception assure le codage des 
cartes et peut déterminer Jusqu'à 
quatre billions de combinaisons. 
La serrure (qui fonctionne sur 
une pile dont l'autonomie est 
d'environ deux ans) « lit » la 
combinaison et, après une à deux 
secondes, libère le pêne. 

Un code chasse l'autre 

Les avantages d’un tel système 
sont nombreux. Si le client vient 
à égarer sa carte-clé, 11 lui en 
sera aussitôt délivré une autre 
portant une nouvelle combinai- 
son. et la personne qui entrerait 
en possession du sésame égaré ne 
pourrait en aucune manière l’uti- 
liser. puisque le numéro de la 
chambre dans laquelle 11 permet- 
tait d’entrer n’y figure pas et 
que, de toute façon, l’ancien code 
est automatiquement remplacé 
par un nouveau. Autres avanta- 
ges : pouvoir à présent remettre 
à chacune des deux personnes 
occupant la même chambre une 
carre individuelle ; supprimer le 
dépôt et le retrait de la clé, sou- 
vent lourde en poche, à la récep- 
tion de l’hôtel ; enfin, doter les 
personnels , d'étage d’une carte 
passe-partout limitée aux seules 
sections de chambres dont ils ont 
la charge- 

U est trop tôt pour savoir si la 
chaîne équiperait de ces serrures 
de l'an 2000 les partes de l'hôtel 
qu'elle aimerait bâtir aux ancien- 
nes Halles de Paris, puisque la 
SEMAH n’a pas encore répondu à 
la lettre par laquelle Hilton a 
fait acte de candidature, entrant 
ainsi en concurrence avec Novo- 
tel et le groupe néerlandais MAR 

J.-M. D.-S. 



Immédiat-. 


réation 

rocaiiie. 



Arhôtei Qub Malabata àTanger, vous serez abonne école. Pour crawler dans 
P eau salée, plonger dans lapisdne chauffée, skier sur la Méditerranée, passingshooter 
sur les courts de tennis, smasherau VolIeyRall, driver sur les golfe 18 trous; ou 
simplement mim-golfer ou encore galoper, trotter ou ne rien faire sinon bronzer sur 
la plage située enfâce dePhôtel. 

Pour le repos du guerrier, les chambres etsuites luxueuses toutes avec salle de bains , 
douche, radio, téléphone, balcon privé et vue imprenable sur la baie et la ville de 
Tanger. Restaurants dont un typique, snack bar, night club, mini-club pour vos enfants 
et nombreux services compléteront cette récréation que vous avez bien méritée. 

Hôtel Club Malabata àTanger. 

ra i _19 ; 212;9 ; 40444.TaŒ33 ; 668. _ ° 

Bureau d’information: 54, rue Etienne Marcel 75002 Paris.Tél. 508. 14 . 960 Ü 5 O 8 .Ô 9 M 
Nom Adresse 
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Plaisirs de la table 


La Côte au féminin 


I L serait amusant, pour un 
romancier psychologue, de 
trouver pour chaque hôtel, 
chaque style de chambre, chaque 
genre de réception et de clien- 
tèle, le portrait-type de l’utilisa, 
trice féminine. Ainsi, tenez. <e 
verrais bien Pauline, aimable 
veuve argentée, séjourner heu- 
reusement au Métropole de 
Beaulieu - sur - Mei. C’est un 
palace. Mais un palace avec 
balcon sur la mer. Une grande 
maison blanche sous le ciel bleu 
avec des chambres hautes de 
plafond, toutes blanches elles 
aussi, et ce service comme on 
h’en voit plus guère, & la fois 
discret et efficace. Mangez-vous 
quelques fraises de la corbeille 
de fruits de votre chambre 
qu’elles sont immédiatement 
remplacées sans que vous vous 
en rendiez compte La glace est- 
elle fondue, dans le seau ? La 
voici renouvelée. On songe à la 
définition du confort par André 
Gide : « Fonctionnement si par- 
Ja’t de V outillage des aises , » 
Certes, Pauline ne se servirait 
point de la piscine, mai g aime- 
rait le grand jardin fleuri et 
les déjeuners sous les vélums 
(blancs, bien sûr IJ. La c uisine 
stricte et classique du chef 
Marcel Paquis. Le grand ,-hoLx, 
au lunch comme au dîner, du 
menu des pensionnaires, les 
bonnes spécialités de la c~rte. 
Et Pauline dira partout — avec 
raison de reste — qu’on volt, 
qu'on sent, ici, la direction de 
M. Badrutt* dont le nom illustre 
parfaitement la tradition de 
l’hôtellerie helvétique. Et dire 
que le Michelin n’a pas même 
un i e toile pour cet endroit I 

★ Le Métropole, 15. boulevard 
Général-Leclerc à Beaulieu, t£L : 
01-00-08. 

■ 

• • 

Odette et son mari, tous deux 
médecins, tous deux dans la 
quarantaine, tous deux gour- 
mands, ne cherchent que le 
reras dans le confort aimahie et 
la bonne chère. Us iront chez 
Guerguy. 

Ils y apprécient les petits 


déjeuners (avec cette brioche 
caramélisés Incomparable ) . le 
sourire de Mme Guerguy et de 
tout son personnel — féminin. 
La cuisine, enfin, du cher 
M. Guerguy. unmme de métier 

et d'amltlé. De la tortilla Sacro- 
monte de Carmen Amaya A 
i'oukha de sole Corfou, de l'en- 
trecôte de frutum (aux raisins 
de Smyme gonflés de vin) A la 
sacher torte en passant par la 
bourride. La meilleure, que dis- 
je ! la seule digne de son nom 
sur la Côte! Une bourride de 
baudroie qui est un drapeau. 

★ Guerguy & la Galère. Théo tu e. 
téL : 38-35-71. 

m 

m m 

Comment appellerai -je cette 
jeune, très jeune personne qui 
vient d’arriver A la Voile- d’or 
de Saint-Jean dans la voiture 
de son ami ? Disons Sophl. Elle 
s'émerveillera des salles de bains 
de marbre roux, des chambres 
donnant sur les deux piscines. 
Vous, peut-être comme lui, appré- 
cierez mieux la cuisine de Jean 
Crépln. sa fricassée de saint- 


pierre au cerfeuil, sa marée en 
soeurette, la salade d'artichauts 
au foie de canard, la tarte 
chaude aux pommes et aux 
pignons. Eux deux s'aviseront 
du savoir bon enfant du somme 

lier Melkonian. Us décideront de 
revenir. Nous aussi, car la voile 
d’or, après des débuts difficiles, 
culinaire ment parlant, va s’im- 
poser. Et le petit port de Saint- 
Jean est si joli ! 

* La Voile d’or, avenue Jeao- 
Mennoz S Sain w ean-Cap- Perret, 
tél. : 01-13-13. 

LA REYNIÈRE. 


• Le chef Robert ayant quitté le 
Négreseo de Nice (restaurant C han- 
teder) pour le Bistlngo (casino muni- 
cipal de Cannes) va-1-H s’en repen- 
tir ? Malgré un coq rouge exorbitant 
au Kléber on dit que le Bistlngo 
fermera cet été ot que Robert Ira 
au Pa/m-Bee ch. Les voyages for- 
ment la jeunesse. Mais si. comme 
on en parte, le fils Rostang prend 
le restauranl de l'Hôtel Gonnet, sur 
la Crolsette, il y aura enfin un bon 
restaurant A Cannes et» adieu 
Robert I 


Philatélie 


les gourmets 
font la différence 

lEIMifïS 

Dégustation - A emporter 

RAIM0 

GLACIER 

■ de père en fils. 

59/61 Bd de ReuU]y 75012 PARIS 
Tel. 343.70.17 

Mo. DAUMESN1L I Félix Eboué) 


ANDORRE: 

Retraits de timbres. 

Le 23 Juin, les trois timbres de la 
série « Lac d'Engolasters » A 0.60 P. 
0.90 F et 1JH) p seront retirés de 
la vente. 

La vente et le retrait des timbres 
s’effectuent, comme d'babltude. aux 
guichets philatéliques de Parla. Bor- 
deaux. Clermont - Ferrand. Dijon, 
Lille. Lyon. Marseille, Montpellier. 
Strasbourg, Rlquevlbr et au Service 
pbllatéllque. 51-63. rue de Douai. 
75436 Parts Cedex 09 (vente par cor- 
respondance). ainsi qu’à la B. P. de 
Perpignan. 

FRANCE : les nouveaux 
• préos » des signes du 
Zodiaque. 

Pour l'affranchissement de cer- 
taines catégories d’objets de corres- 
pondance déposés en nombre, 
quatre nouveaux timbres prèobU- 
térés du type a signe du Zodiaque * 
seront mis en service A partir du 
l«r Juillet {52 & 5SV78) : 

0.61 F. Sagittaire : 

0.78 F, Balance ; 

1J25 F. Lion : 

ZJ0 F. Gémeaux. 

La vente de ces timbres ne s'efTec- 
tue que par qunnttté multiple de 
100. avec minimum de 1 000 pour 
chaque catégorie. 

Toutefois, les collectionneurs peu- 
vent les obtenir, au détail, exclusi- 
vement aux guichets phUatéUques 
et par correspondance 3n Service 
philatélique. 61-63. rus de Douai. 
75436 Paris Cedex 09. 

FRANCE: 

« Voltaire et Rousseau ». 

Le cinquième 
timbre de la série 
des « Personnages 
célèbres 1978 » 
représentera l e a 
effigies de Voltaire 
(1694-1778) et de 
Jean - J3cq ues Rous- 
seau {1712- 1778). 
Vente générale le 
3 Juillet (Sl"-78l. 
Retrait probable le 
12 janvier 1979. 

1.00 F -i- 0J20 F. 
rouge violacé et pourpre. 

Format 22 X 38 mm. Dessiné et 
gravé par Eugène Ln caque. Tirage : 

3 millions d’exemplaires. Impression 
taille-douce ; Atelier du timbre de 
France. 



re-ri 

JlfHlÿniïïS*; 


N‘ 1541 


La mise en vente anticipée : 

A PERNET- VOLT AIRE 
— Les 1“ et 2 juillet, de 9 L i 
18 tu par le bureau temporaire 
ouvert & la mairie de Ferney- 
Voltalre. — Oblitération « P. J. ». 

— Le 1- juillet, de 8 h. 30 à 12 b.. 
au bureau de poste de Ferney- 
Voltalre. 

A MONTMORENCY 
— Les 1 er et 2 juillet, de 9 h. à 
18 h., au bureau de poste ouvert a 
la salle des fêtes de Montmorency. 

— Oblitération « P. J. e. 

— Le 1“ Juillet, de 8 h. 4 12 b-, 

au bureau de poste de Montmorency. 

Les bureaux da poste disposent 
chacun d'une boita aux lettres spé- 
ciale pour « P. J. ». 

Pour les deux lieux, l’oblitération 
« P. J. » est Identique. 

Bureaux temporaires 
© 76496 Caudebec-en-Caox (Payer 
des anciens), les 17 et 18 juin. — 
Cinquantenaire de la disparition de 
l’hydravion • LAtham 47 ». 

0 17360 Rochefort (base 
aérienne 721), le 18 juin. — Journée 
« Portes ouvertes ». 

O 87060 Limoges (Chambre de 
commerce), le 24 juin. — Bicente- 
naire de la porcelaine de Limogea. 

0 94440 Vlllecresnes (au cbftteau), 
les 24 et 25 juin. — 20* anniversaire 
de l'Amicale laïque. 

0 03200 Vichy (salle Valéry-Lar- 
baudj, les 24 et 85 juin. — Cinquan- 
tième anniversaire de la Soc. phU- 
de la ville et ses environs. 

«5 4M36 Capbreton (salle munici- 
pale des Allées-Marmesi. les 24 et 
25 Juin. — 4' Centenaire du détour- 
nement de l'Adour 
0 59690 Vleus-Condè. le 28 Juin. 

— Grande braderie. 

Flammes & droite 
Les flammes d’oblitération du type 
I. dont l'empreinte est disposée & 
droite du cachet à date, ne sont 
plus concédées depuis lo 1«» Janvier 
de l’année en coure 
Cependant un communiqué des 
P.T.T. précise que les flammes per- 
manentes du type I concédées avant 
le 1*» Janvier 1978 continueront A 
être utilisées, si les concessionnaires 
le désirent aussi longtemps qu'elles 
donneront des empreintes correctes. 

ADALBERT VITALYOS. 


★ Adresser toute correspondance 
concernant cette chronique à 
M. A. Vitalyos, ale Monde », 5-7, rue 
des Italiens. 75127 Parts Cedex 69. 


Rive gauche 
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LE PETIT ZINC ^ 

rtUKTS 0» MER, FOC FRA13, VINS d> PAYS 

ï<éaliibn^iaa^l 


1033851 

Andrtpptswr r, iMa Mt. (ta^ (***-6090(1 
ift natW i llw— dlOHt rrntf I1nf>n 


63UUB 


£éjftuniche 

HUATES. C0QU6IACES. SPÉnsurXa 


25. rut' Uc Buci . Paris G 


XAVIER PETIT' 
vous reçoit a 


VEpicurien 

il. r. de Nesles (6*). Paru Mazartne 
Fermé dimanche et samedi midi. 
3 petites salles autour d’un jardin 
Réserv. 329-55-78 


LP TOÜP CELESTE 


LE RESTAURANT CHINOIS: 

QUI SORT DE l’ORD 


66, tue de ia. Tour (16'J 

. ;{ongte bv.. Paul. Dcu-ir) 

Tél. .- Ï20-55-13 
PARKING GRATUIT J. r. 




dans 
un décor 
Belle Epoque 


LE ZmZ 



25 MA1 1978 
25 JUILLET 1978 

BOURGUEIL 
1977 

Appellation contrôlée 
et spécialités régionales 
à discrétion. 

Buffet “FOU” 70 F 
Menu “GOURMAND” 95 F I 

17 bd St-Jacques 
PARIS 14® - Tél : 589-89.80 
+ FacMRés oa panonij. 

Tous las soirs 
(dimanche excepté) 

DINER en MUSQUE 
avec planiste 
supplément: 

5F 



Rive droite 


(-PIERRE 


A LA FONTAIKE GABION 


Place Gailloo 
OPE. 87-04 - F. dira. 

Maison de réputation mondial* 

SA CARTE 

menu 59 f, 


1 


j 



824 . 48.72 NCt^j 


SON FOIE GRAS FRAIS 

et à emporter 


23. rue de OuntcnTue 
face Gare du Nord 
tous les tours 


c Vu(te?h 

16, rue du FgSoint-Denis Paris 10 e 
Réservation 77012 06 

texa Ictfounjusqua Îh30, fermé le dimanche 



Son FOIE 
GBAS FRAIS 

à emporter 
63, rue du Fg-SMteflis (F. dlm.) - 770-13-59 


^riâsse^eufïe 


DÉJEUNER OU DlNK AU 
CAlMË ET EN RBN Alt 


HOTE INTH-C0NT1NI 
3, RUE DE CAST1GUONE 
MBS 1"-Ta_ 26037.80 



>x PAPis r 

. ' ‘ 'f 1U.CN 'SUlUHfHS 
1 \d!kîmhusj:au* -D ivins srtcmcLÉy 


TEL.; 742.69.19 


I 

J 



SERT JUSQU'A MINUIT 
Ferme samedi et dimanche 
R es. 734-11-64 . 734-49-78 
5a av. rte ia Hstte-f lequel (15*) . 



I<b 
iM&f&ciYd 


C-*-"’ — 

' Un dépaysement complet dans un 
raore ai?t tien ti qui ei lomnruera 
. Déiaunen. nttaUBs Dîners 
A Bd Madeleine [9*1 073-06-32 

I ferme le dimanche - 



LE BELAIS DE ÔEVQEÔ 

Cadre élégant 
cuisine classique et 
inventive. Tous les jours. 


Le Montgolfier 

Aux dîners et soupers 
menu exotique de 8 plats 
Pianiste - Vue panoramique 


Sofitel Paris: 


8-12. ruo 1 .ol n-ArmanJ IJ5*.) - 554.95 .00 
Sorti» p«f-ph. Pt» de Vnr»a:t!ei ouPt» d»S*vr»» 
Parking gratuit ajjura 



1.1 rue do h-Mai-1945 (ln*-| - ZDX-94-30 et 94-5! 


\vl arrars i>* 


(fttlnrar 


SA CHOUCROUTE COLm aeiE^ME 
SON JARRET DE PORC C UMÉ 
SES PLATS DU JOUR 



MAÎTRE— ECAILLER RESTAURATEUR 
9, place P croira. Paris 17® — 754-74-14 


AUBERGE SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT 

UEUII -r* E Apéritif. Vin. coït 
JVIEINU / O ■ Service compris 

SPÉCIALITÉS A LA CARTE 

Gsxpocho - Bouillabaisse - Confits - pipérades - Cassoulet 
Paella à U langouste - SoniTlè ans framboises - Accueil josqa’à 23 b. 

SALON DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNER D'AFP. - DINERS 

^Terrassa d’été - 123, «v. de Wapam (17'} • 227-61-80, 64-24 - F/Olm. - Paît ol. 


< üul)mDc9Snîni 

«Bas p rousse ses «pé rMlé » aflentradra 
1“ prâl977 

de b odPw dOüm tumgln m Race. 


Wwr sa chanttilu - piano 
Or ctmdtkmné - famé la (Manche 
32. a t Cetage-V - 2258896 
Comnenife prise Jusqu’à 23 h 39 


Environs de Paris 


r 02.100 BOULOGNE 
ia veine 

AUBERGE 

FRANC COMTOISE 

3 DOUES TOURISME 

~ Couronne Gourmande " 

88.AVXB.CLEMENT. rès SB058T1» 

POinWBOlflDai-flIWUDlMAKOtf . 


’ (PUBLJGITSy 


INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 


ALSACIENNES 

LA TAVERNE ALSACIENNE. 286. r 
de Vauglr&rd 628-80-60 Une des 
meilleures choucroutes de Pans 
L’ALSACE A PARIS. 9. pL SaiOt- 
Anû ré- des- Arts i6*>. 326-88-38 
TERMINUS NORD. 23. rue de 
Dunkerque. 824-48-72 Choucroute 
spéciale. 

AUX ARMES DE COLMAR, 13. rue 
du 8-Mal-UNS. 208-94-50. 

FLO, 63, Pg -St-Denis, PRO. 13-59 
Jusqu’à 2 h du mat. Foie gras frais. 
L’ALSACE AUX HALLES. 16. rue 
Coqullllère (1-). 236-74-24. 

CHEZ HAN SL 3. place da 18-Juin- 
1940 ( 6*). 848-96-42. 

AUBERGE DE R1QUEWIHR. 12, rue 
du Pg-Montmartre (JF). 770-62-39 

AUVERGNATES 

ARTOIS ISIDORE ROUZEROL. 
13. r. d’Artois. 8» 225-01-10 F/dtm 

BASQUES 

TAVERNE BASQUE. 45. r. Ch. -Midi 
((K). 222-51-07 Mena spécial 40 F 
et Carte Spécialités 

BOURGUIGNONNES 
CAVES DB BOURGOGNE. 3. nie 
Paleecro. 236-38-55 F/dtm. Menu 
50 P B.O. 

BRETONNES 

CREPERIE BRETONNE. M. rue 
J.-Bo asseau (1 e1 ). 803-50-0L Repu 
Cr&pes ot Galettes. 

TV COZ, 35, rue St-Qeorges (9 e ). 
TRO. 42-95. Penné dimanche. 

AU DUC DE BRABANT, & rue P - 
Haret (B*), 285-34 - 33 Crêpes. 

Viande. Poissons. 

CHAMPIGNONS 

LE CEPE A TOL 17. t CauJaln court 
(18 e ). 076-87-44 Ts L champignons. 

française 

TRADmON N ELLE 
LAPEROU5B. SL qu. Gda-AuguaüoA 
326-68-04. Menue 90. 125. 148 F AC- 
MARIE LOUISE. 52. r. Champion- 
nat. 18*. Bœuf A la ficelle 606-86-55 
JACQUES CŒUR. 0. pL St-MtcbeL 
328-81-13. TJ J. Cuisine rafflné*. 
Cadre élégant. 


LA RENCONTRE. 19. r Buffault. 9» 
280-27-27 F/ sam dlm Cadre 1900 
Jusque 21 b 30 

AUBERGE DU CLOU. 30. av. Tru* 
daine. 878-22-48 Ecrevisses du Curé. 
PIERRE, pl Galllon. OPE 87-04 
Fermé dlm. DéJ Dîner d’affaires 
MENU 59 F et carte. 

LA G ALI O TE. 9. rue Gombousi, 
261-43-93. Fermé asm. Ses terri ues 
et plats do Jour 

LANDAISES 

LE TROU GASCON, 40. rue Taine 
(12 e ). 344-34-26. Direct du terroir. 

LORRAINES 

LE BOCK LORRAIN, 27. DOUlnv. 
Magenta. 208-17-28 Salons de 10 
à 120 couverts 

LYONNAISES 

LA FOUX. 2. rue Ciemeat i6*> F. 
dlm 725-77 (M Alex «un fourneaux. 

MÉDITERRANÉENNES 

LE SERIN l pl Paiguiere |15 e ). 
734-12-24 Bouillabaisse Couscous 

PATISSERIES 

LA BOUTIQUE DU PATISSIER, 
24. bd des Italiens. 824-51-77. T.lj. 

DU PÉRIGORD 

LA TSI^FE NOIRE. A rue Pont- 
aux-Cb^ox. 272-17-00. Fermé dlm. 
Confit foie gras. 

ROUSSILLONNAI5E5 

ROUSSILLON, 53. r. de Bretagne. 
887-98-75. F /Mère. Paella 21 F. 

SARLAD AISES 

LE SARLAD Al s. 2, me de Vienne, 
522-23-62. Cassoulet 38 F: Confit 
38 F. 

SULLY DAUPHINE. 85, av. Poch. 
P /dlm. 553-25-47 Confit foie gras 

SAVOYARDES 

AU SAVOYARD. !d rue 4-Vents. 
326-20-20 TJ.ira M Cochet, oropr. 

ROUERGUE 

R. PLEGAT-WBSTPBAUE, 8. av 
P.-Rooseveli (8ri P sam 359-91-20 

TOULOUSAINES 

AUX CAP1TOULS. 10. r Vlllebois- 
Marell. 17» 330-26-44 Cassa n] 32 P 


TOURANGELLES 

AU PETIT RICHE. 25. r. Le PeleUer 
770-86-50. Salon» 6 à 45 couverts 

CONFITS 

LA VILLE DE DUNKERQUE, 24. r. 
de Dunkerque. 878-03-47 Jusqu'à 
1 heure 

COCHONNAILLES 
Une magnifique aaaieLLe ; 18 F à 
LA COCHONNAILLE. 21. r. Harpe 
(5*). 633-98-81 Cadre du Xin* siècle 

ŒUFS ET VOLAILLES 

L'ŒUF BT LA POULE. NOVOTEL, 
Porte de Bagnolet. 856-90-10. Vingt 
recettes d'œufa. Pou la au pot et 
volailles fermières. 70 P vin. calé 
et service compris 

FRUITS DE MER 
ET POISSONS 

CAKTEGRILL. 73. av de Suffrez. 
734-99-56 Décor marin unique è 
Pana 

L’ACADIEN, 35, bd du Temple. 272- 
S7-9) Pair J -M. Neveu, ehei eu ta 
TY COZ. 35. r. 3aint-Qeorges (9*). 
TRU. 42-95 Ferma dimanche 
LA HERE MICHEL. 5. r Rennequin. 
924-59-85. Beurre blanc paoiala 
LA BONNE TABLE. 42. rue Priant, 
539-74-91. 12 spéc. F /sam., d Park 
A (JR DOLOMITES, 28. r. Poncelet, 
«s. 227-94-56. Ses bWridtt « «ÏOll. 
DESSIBIER, le apécl&llate de !' huî- 
tre, 9, pL Perelre, 754-64-14. Coquil- 
lages et crustacés. Les préparations 
da poissons du j our. 

BRASSERIE CROMWELL, 727-97-75. 
T.LJ. 13L av v.-Hugo. Pôle gras tx. 

AFRICAINES 

LS K DTS EL IB A, 5. rue des Déchar, 
genre, 508-98-61 Ambiance raualc, 
LS MALIBG, 44, rUe Tlquetonne. 
236-62-70 T L J. de 21 b. à l’aube. 

ARMÉNIENNES 

LA CAPPADOCB. 3, r Marivaux, 2 e , 
742-83-65. P lundi CbanL musique 

BRÉSILIENNES 

G UT. G. rua MablUon. 033-87-6L 
Prix de la meilleure cuisine étran- 
gère de Parla pour 1978. 


CANADIENNES 

MAISON QUEBECOISE. 20. rue Q.- 
BAUCharu 720-30-14 F-dlm + plat» 
français 

CHINOISES 

8LYSEES MANDARIN. S. r Collaee. 
1* étage BAL- 49-73 Entrée ciné 
Paramouni Tous les jours 
PA SS Y MANDARIN. 6. rue BOtt-le- 
Vent (IM). 288-12-28 Spéc. A la vap 

CORÉENNES 

SHINTO&TO. 22, r. Delambre. 326- 
45-00. Spéc. Jap. Barbecue Coréen 
DANOISES ET SCANDINAVES 
COPENHAGUE - FLORA DAN1CA 
JARDIN. 142. Champs-Elysées. Tél 
EL Y 30-41 

ESPAGNOLES 

EL. PICADOR. 80. Dd Bauguollea. 
387-26-87 Jusqu’é 100 couverts. 

ÉGYPTIENNES 

AU PIED DES PYRAMIDES. 15. rue 
Julea-Chsplalo, 325-19-15. Seul à 
Paris Métro Va vio 

GRECQUES 

TELEMAQUE, 15. t. Roger, 14*. Culs 
familiale, plats du tour. 320-66-38. 

haïtiennes 

LE SOLEIL D’BAITL 32 Dis. r. des 
3- Frère» (18*). 606-48-413. Jmq. 23 h. 

ILE DE LA RÉUNION 
13 LE BOURBON. 18. rue Eug.-Sue, 
255-61-64. BIX carL Rongaille Réu- 
nion. Fermé lundL 

IRANIENNES 

LE TEHERAN. 4. r. de l'Etoile, 17". 
754-53-30. Ses oroebettee. Caviar. 

ITALIENNES 

G1AXFRANCO. 9, rue Racine (6*). 
prés Théâtre de l'Odéon. 326-54-37 
LB SIMPLON, L r Pg-Montmartre 
Ta l Jra 834-51-10 P&tea fraîches 
STEFANI A. 39. bd Magenta- FeUnc- 
cloes è la panaa Couse. 206-44-47 

JAPONAISES 

OSAKA, 163. r. St- Honoré. 260-65-41 
SouidyafcL Soushi et Tempura. 
TOKYO. 9. me isly. 387-19-44. TJ J. 
et barbec. coréen. Spéc. grillades. 


MAROCAINES 

A1SSA Plis. 5. r Slt>-BCUtf*. 548-07-22 
Pin couscous- Pasttla. F/dlm., lun. 
LA M EN ARA. A bd de la Madeleine 
073-06-92 F dlm Cadre féerique 
CHEZ KATY, 17. r J -J -Rousseau. 
508-40- io Taxions Pastel» 
JACQUES COEUR, fi. pl. St-MlCbel 
328-81-13. T.1J. Chef LAAOUANE 
de MARRAKECH. 

MEXICAINES 

EL quiTZAL 28. r. LavlenvUle. 18*. 
237-36-15. Cuisine authentiqua. 

PORTUGAISES 

RtBATBJO fi. r. Planchât. M“ Avron. 
370-41-03. P./mardi Pü£ so P 


RÉUNIONNAISES 
ILS DE LA REUNION. 118. r. St- 
Honoré 233-30-95. F/Lundl Spéc. 
de Carry 

SLAVES ET YIDDI5H 
90 GOLDEN BERG. 7. r. des Rosiers 
(4»; (accès 18. r Rivoli). 887-20-16. 
T. la 1 eolréee mus |usq 2 h. mat. 

POLONAISES 

LA MAISONNETTE POLONAISE - 
Chez AN1A. 57. rue CUgnancourt. 
235-E7-55 Piano d’omb. P/D» lun. 
VIETNAMIENNES 

LE NEM. 07. r. Rennequin. 7S6-54-41. 
Cola, légère. Spéc. GrUL Dln. aux 
cbandel. Cadre crenqnUle. F/dlm 


Salons pour Déjeuners d'affaires 

et Banquets 


PARIS 

LB BOCK LORRAIN. 27. od Magen- 
ta. 208-17-28 Spéc. lorraines Jus- 
qu’A 120 couverts. 

EL PICADOR. 60. bd BaUgnolles. 
367-28-87 Jusqu’à 10D couverte 
LA PEROUSE. SL qn. O - Augustin». 
326-58-04. Menus 90. 125. 148 P 8.1. 

RELAIS LOUIS tin, fi. r. Qranda- 
Anguatina (8»), Cadre historique. 
De 8 à 34 couverts 326-75-98 
AU PETIT riche, 25, r. Le PeleWer 
TTO-88-50. Sp. Toura&g. 8 à 45 ets. 


le rude. 11. av. Ode-Armée, 600- 
12-21 P/dlm soir Menu 30 p tæ 

HORS PARIS 

LA RESERVE OU BOIS, De de 
Puteaux à la Défense et à 10* de 
l’Etoile - Portlng Illimité. De 4 à 
80 couverts - 772-31-48. 

VIEUX GALION— • BOIS de BOU- 
LOGNE. LON. 28-10. • Ut» tablé 
raffinée A bord d'on navire du 
19° siècle • Réceptions • Cocktails 
• Séminaires • Présentât. - Park. 


Ouvert après Minuit 


GUY, 6w r. Ma binon (6«), 033-87-61. 
Brésilien. Feijoada. Cburraacoe 

PLO. 63. Pg-St-Denls. PRO. 13-59 
Fermé dimanche Foie gnu frais 

LA CLOCHE D’OR, 3. rue Mansart, 
874-48-88 DéJ- dln sonp lueq. 4 h. 


WEPLER. 14. pL CUohy. 522-53-29. 
Son oanc d’hnltres. aea poissons. 
CAVEAU F.- VILLON. 64, r. Mn- 
Sec. 238-14-92. On sert lusqu'6 
0 h. 30 

MOUTON DE PAN ORGE, 17, me 
ChOlBBUl. 742-78-49 PJMA. 100 P. 


T raiteurs et livraisons à domicile 
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Jeux 


N» 766 


FOUS 

DE COULEURS 
DIFFÉRENTES 


(XXXV* CHAMPIONNAT 
DE LETTONIE, RIGA, 1978) 
Blancs : L KIVLAN 
Notes s V. BütEUXOV 
DflmM est-Indienne. 
Système Avexbach. 


N® 763 

LE TOP 

D'AMSTERDAM 


scrabble n- 35 

ENTRE 
DEUX FEUX 


LES ROTOQ» (Bore) 
Vendredi 28 nud 1978 
Première manche 


L 

Û4 

Cf6 

33. 

FX*3 

2. 

C4 

B« 

34. 

RU 

3. 

Cç3 

Fg? 

35. 

Fç8 

4. 

é4 

06 

36. 

FXb7 

5. 

Fé2 

0-0 

37. 

FXafi 

6. 

F*5 (a) 

ç5 (b) 

38. 

RR 

7. 

d5 

éfl (ç) 

39. 

RZ3 

8. 

Dd2 (d) 

éX05 

40. 

*3 

9. 

éXdS 

Té8 (6) 

41. 

FçS (?) 

10. 

C(3 

a6 (f) 

42. 

Fd7 


IL a4 Cb-d7 fgj 

12. 0-0 Dé7 

13. b3 (h) DC8 (1) 

14. Cb2 U) Cè4 (K) 


15. CXé4 

16. Fd3 

17. Tf-él 

18. Ffl 

19. Fé3 
30. M! On) 


TX« 

TÉ8 

C£5 

B6 

*5(1) 

tS (D) 


ZL bXÇ5 dXCS (O) 


22. f4! 

23. Ta-dl 
24- FXf4 

25. TXél 

26 . en 

27. OS 

28. TXé8 

29. DXf4 

30. Pd3 
3L DXO 


ege 

c *«<g 

exh 

Ffl 7 (q) 

Té8 (r) 
FX« 
fus 
F xn 
DK (fl) 


Fd4+ 
FC3 
FX&5 
FÇÏ 
Bg7 <u) 
RK 
B|S 
Fd8 
FÇ7 
FéS 

4L b4+ R!6 

44. g4 FÇ7 

“* s+!,<w W 

46. U PdG 

47. Rg4 F67 

48. FS F» 

49. Fc8 Fd6 

50. Fd7 Fe7 

5L F«4! (X) FT8 

52. Fé8I Fb6 (y) 

53. d6 BéS 

54. O BÜi 

55. RI5! Rd8 

56. SR6 g4 

57. Fn g3 

58. FdS Fd2 

59. Fc6 Ré7 

69. b6 FaS 

SL Rg7 (z) Rd6 

62. h7 

abandon (aa) 


32. DXO DX« (t) 

NOTES 

a) Le «système Averbach» carac- 
térisé par le développement des F 


en <2 et g5. On note que les Blancs 
ne se pressent pas de sortir leur 
C-R, se réservant d'avancer leur 
pion I et, le cas éhéant. le centre 
étant fermé, d’attaquer sur l’aile -B, 
via g4-b4. Lee Nota doivent Jouer 
avec une grande précision, bous 
peine d’asphyxie. 

b) La réponse naturelle (si 6 , é5? ; 

7. dxéS. dX65; 8. DXdS. Txd8; 
9. CdS) qui peut cependant être 
précédée de la chasse 6_ h6. 

e) D'autres possibilités sont 7_ b6 ; 
7^. b5 ; 7 . a 8 Cette dernière conti- 

nuation (7_ a6) n’est pas Ininté- 
ressante pour les Nota : al 8. Cl 3. 
b51 et si A a4, Da5 ; fl. EW2, b5I 
Après & a4, Da5 ; 9. Fd2. éfi ; Z0. CO. 
éxd5 : IL çxd5, T68 : 12 . 0-0. Dç7 ; 
13. Dç2, Fg4 ; 14. h3. Fxo ; 15. Px23 
les chances sont égales. 

d) Meilleur que A CO, hSl ; B. Fh4, 
éxd5 : 10. ÇXÛ5, gS; U. Fg3, ChS 
avec retour A la défense Benonl ou 
9. FÜL éxd5 : 10. éXdS. F15! 

e) Après 9._ DbS ; 10. CO. FO ; 
IL Oh4, Cé4: 12. CXé4, Fxé4 ; 

13. O (d 13. 0-0-0 7, .CaS; 14. O. 

Cb4t ; 15. fx«. CXb 2+I), Dxb2: 

14. TÇL hfll ; 15. FxhS, Dxd2+ ; 10. 
FXÛ2, Ff6 î 17. 03. Fxh4 ; 18. gxh4, 
FO les Blancs ont une meilleure 
position. 

/) Ou 10-, Pg4î IL 0-0, Cb-d7; 
12. Ù3, FXO ; 13. Fxn, 88; 14. a4, 
Dé7. 


a) Probablement une Imprécision, 
le plan Fg4 - FXO laissant aux 
Nota une plus grande liberté. 

A) IA Tf-él semble plus efficace, 
i) La D participa ainsi efficace- 
ment A la défense du R noir tout 
en assurant la coordination des 
pièces noires. Cependant, ce plan 
serait plus harmonieux si l’échange 
Fç8-g4-Xf3 avait eu lieu. 
f) Libérant le Plon L 
A) L’échange qui suit ne libère 

S bs le camp noir. Mieux valait 14— 
61 ; 15. Pé3. Cb7! suivi de la pous- 
sée 17-0. 

1) Les Noirs n’ont apparemment 
pas d’autre perspective que ce con- 
tre-jeu bénin. 

m) En revanche, ce plan d’ex- 
pansion sur l’alla -D parait sé- 
rieux. 

n) 81 20— çxb4; 21. Dxb4; si 
20— g4 ; 21. teXE*. Oxgéï 22- CxgA, 
Fxal; SA Txal, Pxg4; 24. bxç5. 

O) Après 21 f4 ; SA Fd4. dXÇ5; 

23. Fç3. FO ; 24. Db3 les Blancs ont 
une nette supériorité. 

P) 81 23— Txé3 ; 24. Dxé3! 

?) SI 28— Dd6 ; 27. TS8-J-. 
r) SI 27— Dd6: 2A FdA T18 : 
29. D«A 

S) SI 31— f4: 3A D44! 
t) Les Nota estiment que la finale 
opposant des F de couleur diffé- 
rente leur donne la nullité, 
u) 37— h5 suivi de 38— h4 aurait 


rendu la tâche des Blancs plus dif- 
ficile. 

cl Une position Instructive : les 
deux pions de plus des Blancs anffl- 
sent-lls au gain 7 
te) Ce sacrifice élégant donne aux 
Blancs un pion passé sur la co- 
lonne h. . 

x) Visent la diagonale bl-h«, 

^J^l 52— Rg7: 53. P.xg5 et si 

52 FdS: 53. h 6. 

Z) Et non 6L b7. Fç3 ! 
aa) SI 62— RXÇ6: 63. b8=D. 
Fç3+ ; 64. BgA FXtsSJ 65 d8=D 
avec gain et si 62— Fç3+ : 63. RgA 
g 2 : 64. d8=D+. RXÇ6: 6a. Dd34- et 
66. DXg2. 


SOLUTION DU PROBLEME N« 765 
A. FEOSTIKOV. a Scbafcmaty b, I97A 

f Blancs : Rb A Tè6 et ?8. Fd7 et f4, 
PaS. bâ, bA éA Soirs : Rd5. Tal et fl, 
FUI. Cgi et bT. Pb6. M. Ç3. f2. f5. 
gi et h3. Mat en quatre coups.) 

L Té", Tf-él; 2. Tç4!, Cd8 : A 
FéS— 1, CXéS; 4. TdT mat. 

— TXaS: 2. FÇ6+. RC5; 3. Fé4-r. 
R VUS ; 4. Fd3 mat. 

_Cé2ï A Fë6-r. Ré4 ; A Fç4+, 
Rf3 ; 4. Fd5 mat. 

— CdS: A Té5— . Rd6; A Té4+, 
R.vd? ; 4. Tç7 mat 

Auto-obstructions royales antici- 
pées sur êfi, 85. éA dA 


PROBLÈME 

G.H. DRESSE 

(1935) 



BLANCS 18) : Rb8. Df3. Ta5. 
Ff5, Cg6, Pç6. ht Fb2. 

NOIRS (11) : Rd6. Dgl, Thl, 
FÎ2, Pa7, a6 ê€. £6, g5, g3. gA 
Les Blancs jouent et font mat 
en trois coups. 

CLAUDE LEMOINE. 


H est normal de faire trn appel 
ri an g imp couleur chaque fois que 
la carte fournie ne peut pas jouer 
un rôle important dans la suite 
du coup, n n’y a donc en prin- 
cipe aucun inconvénient à fournir 
un 6 avec R 9 6 4 et pourtant, 
dans la donne suivante, cette 
carte aurait été précieuse, mais 
pouvait-on le prévoir ? En tout 
<-ng le Hnii»nrtftiB Kretns en pro- 
fita pour faire un top qui contri- 
bua à sa victoire dans les Olym- 
piades par paires d'Amsterdam. 

* 5 

¥ 10752 
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Arm. : s. dan. 

Sud Ouest Nord Est 

Kreyn s Zadourof f Slaven. Leclery 

1 4k passe 2 A passe 

2 SA passe 3 SA passe. 

Ouest ayant entamé le valet de 

cœur pour le 2 et (e 6 d'Est, 
comment Sud a-f-fl joué pour 
réussir le contrat de TROIS SANS 
ATOUT avec deux levées de 
mieux 7 

Réponse : 

Après la levée de la dame de 
cœur. Sud joue la dame de trèfle, 
puis le 10 de cœur couvert par 
le roi. Sud prend de Tas et rejoue 
cœur pour en affranchir tw puis- 
que le mort a 7 5 et Est 9 4 ! 
Est prend et, quelle que soit sa 
contre-attaque, la défense ne fera 
plus qu’une levée l 

En effet : 

L — Si Est contre-attaque car- 
reau, Sud pourra libérer un 
second carreau (puisqu'il a le 9 
et le mort le 8) ; 

2. — 81 Est contre - attaque 
pique. Sud fournira le 10 pris par 


la dame, mais Ouest (qui n’a plus 
de cœur et de trèfle) devra jouer 
carreau ou pique dans la four- 
chette ; 

3. — Si Est rejoue cœur ou 
trèfle. Sud tire les trèfles et le 
dernier cœur pour obliger Ouest 
à ne garder que deux piques et 
deux carreaux : 

* 5 ¥ A 84 

* RD ¥ RV 

¥ A V *D9 

Sud joue l'as de pique et pique, 
et il fait onze levées (trois cœurs, 
cinq trèfles, un pique et deux 
carreaux). 

Un très beau top. 

Hésitation mortelie 

Parmi les représentants des 
Français aux Olympiades par pai- 
res de la Nouvelle-Orléans. Paul 
Ch emla et Michel Lebel qui sont 
champions d'Europe par paires, 
seront nos meilleurs représen- 
tants. 

Agés de trente- quatre ans, ils 


ont commencé très tôt les compé- 
titions puisque, aux Olympiades 
de Stockholm de 1970, Chemla 
avait terminé onzième, associé à 
Leeléry. 

Voici un coup réussi brillam- 
ment au cours de cette épreuve. 


¥ V 9 6 

¥ D 

¥ BDV6 

¥ R 8 7 6 5 

¥743 
¥ A942 
¥ 1082 
A AD 10 


¥ 10852 
¥ V10 87 
¥7 5 
¥432 


¥ A R D 
¥ R 6 5 3 
¥ A 9 4 3 
¥ V 9 

Ann : S. don. E.-O. vuln. 

Sud Nord 

Chemla Leeléry 

ISA 3 SA 

Ouest entama le valet de cœur, 


Est prit la dame avec l'as et 
rejoua le 2 de cœur pour le 5 de 
Sud et le 7 d’Ouest qui continua 
avec le 10 de coeur. Le mort dé- 
faussa un second trèfle, et Est 
hésita quelques instants avant de 
fournir le 4 de cœur. 

Manifestement. Est avait envi- 
sagé de débloquer le 9 de cœur. 
Or. cette crainte d’être mis en 
main à cœur ne pouvait être jus- 
tifiée que s’il avait une four- 
chette à trèfle, et Chemla en 
conclut Qu'Est détenait as et 
dame à trèfle. Comment, après 
cette déduction, le déclarant 
joua-t-il pour gagner TROIS 
SANS ATOUT contre toute dé- 
fense ? 

Note sur les enchères : 

Malgré l'absence de garde à 
trèfle, il y a intérêt à ouvrir de 
a 1 SA » pour Indiquer 16 A 
18 points et une distribution régu- 
lière. Sur cette annonce, il était 
logique de dire « 3 SA » sans 
chercher de manche dans une 
mineure. 

PHILIPPE BRUGNON. 


Dans un tournoi récent qui s'est 
déroulé à Lyon, le mot LUIRENT 
a posé un problème à r arbitrage . 
Le PLI conptgue LUIRE comme 
NUIRE, ce qui donne au passé 
simple LUISIS, LUISIMES, etc. 
L'Art de conjuguer, de Besche- 
reUe (Hatier), que les fédérations 
française et belge utilisent comme 
ouvrage officiel de référence, 
précise que les formes LUISIS, 
LUISIMES , etc., sont supplantées 
par LUIS. LUIMES, etc. Grévisse, 
dans le Bon Usage, se range à cet 
avis en donnant de nombreux 
exemples. Ainsi : Doux feux 
luirent sur la montagne (P. Hamp, 
Méktoub , p. 35). En cas de dés- 
accord entre le PLI et le Besche - 
relie, c’est ce dernier qui prime, 
sauf quelques exceptions sur les- 
quelles nous aurons l'occasion de 
revenir. Mais dans le cas précis 
de LUIRE, le règlement interna- 
tional stipule que les deux formes 


Le dictionnaire de référence est le 
PLI (Petit Larousse Illustré). Les ca- 
ses horizontales sont désignées par 
un numéro de 1 & 15 : les cases ver- 
ticales. par une lettre da A 8 O. 
L O rsq u e la référence d’un mot 
commence par une lettre. U est hori- 
zontal î par un chiffre, U est verti- 
cal- Le tiret qui précédé parfois un 
tirage signifie que le reliquat du 
tirage précédant a été rejeté, faute 
de voyelles ou de consonnes. 



TIRAGE 

SOLUTION 

REP. 

PTS 

1 

JF3EEI7 




2 

SE+EOUQL 

J (U) IFS 

H 4 

44 

3 

EOL+LLMA 

JUGEE (a) 

4 H 

26+2 

4 

O + X PI B EE 

LAMELLE (b) 

K 1 

16 

5 

BO+BBALF 

EXPIE (C) 

8 K 

87 

6 

OAE+ORDT 

FABLE 

2 J 

36 

7 

OE+MVHUO 

POTARD 

M fl 

20 

B 

OBUMV+T8 

HO 

1 N 

20 

9 

MT+RGIOE 

VESOU (d) 

14 K 

26 

10 

OT+UBHNS 

G REMIL (e) 

1 F 

29 

11 

NS N I Z A F 

HOTUS (O 

15 H 

35 

12 

N NI P -f N AW 

AZUR 

O 12 

42 

13 

— E E IN N CT 

API 

3 M 

22 

14 

A A B L TS N 

EN CEINTS (g) 

8 A 

83 

15 

Y VIORB B 

BALISANT (h) 

E 5 

90 

16 

V OR SI + AR 

YEN 

F 6 

65 

17 

UBUNETD 

ARRIVONS 

B 2 

88 

18 

Ds+Kwruc 

MUENT 

D 10 

21 

19 

DCUI + UB D 

KWAS 

13 K 

44 

20 

DDDCD+EN 

RTF 

D 6 

1S 

21 

DDUN+QAE 

CRUE 

4 A 

18 

22 

DAD+AEOT 

QUINES 

N 6 

37 

23 

DDE + I N 7 

ATOCA (1) 

A 1 

2T 

24 


DI(8)TEND 

14 A 

20 

25 





28 



i TOTAL 

i 916 

27 






Les Rotota. Club Méditerranée. ’réL 261-85-00 (poste 3 576) 


doivent être acceptées : le 
fREJLUISIS nous (REDUISI- 
MES-, et je f REDUIS _ nous 
{ REJLUIMES _ 

.NOTES 

a) Cesc GUE CO LEE qui aurait 
dû être placé sur le scrabbller pour 
28 points ; ç) MALLEOLE malheu- 
reusement Implacable ; c) SI vous 
I gnores que LAMELLE (ou LAMEL- 
LEUX ) est un adjectif, vous êtes 
exile en 1 H et vous perdez 
42 pointa : d) Liquide qui sort de la 
canne à sucre ; ej Plantes : solo de 
Lucie LIger ; n Grand poisson d’eau 
douce peu comestible ; g) Du verbe 
ENCEXNDRE ; h) Bat ENSABLAT 
(A 8) d'un petit point; 1) Airelle du 
Canada; solo de Charlemagne. 

Résultats : i_ PLalat 900; 2. Char- 
lemagne 894 ; 3. Colette Barraux 
877. — Résultats Quais : 1. Char- 
lemagne 1705 ; 2. PLalat 1 653 ; X 
Hannnna 1 636. — Doubles : 1. Dee- 
moalina-Maracclole 1697 ; 2. Lum- 
broso-Plalat 1 693 ; 3. Toffler-Char- 
lemagne 1 690. 

PENTÀSCRABBLE N° 35 
de J .-H. Mu race «le 

H F agit de faire le maximnm de 
points avec cinq tirages successifs 
de sept lettres, le premier mot pas- 
sant obligatoirement par l'étoile 
rose. Les cinq mots & trouver doi- 
vent utiliser toutes les lettres de 
chaque tirage. 

B C E H O S U - & ABFINT 
- CHIIXMS - AELORJS 
A B E E I L T 

Solution proposée : plus de 
650 points. 


Hippisme 


A LA POINTE 
DU NEZ 


u fa - une » du Journal hippl- 
pique de la semaine, Reine 
^ * de Saba, Dancing Mald, et 
une Impression générale: la vio- 
tolre, cette année, se conquiert à 
la pointe du nez autant qu’à la 
pointe des sabots. 

Voyons la suite (1) de cette 
grande éphèmértde de Juin. 

8 Juin, Epson. — L'ex-français 
Crow, maintenant entraîné, comme 
toute une partie de récurie Wîl- 
denstam, en Angleterre, gagne fa- 
cilement la Coronation Cup, de- 
vant le néo-zélandais Balmerino. 
révélation de l'Arc de triomphe 
1977. La seul représentant de 
Chantilly, Monseigneur, est avant- 
dernier. Probablement aspire-t-il 
à quelque repos ; on ne se baf 
pas Impunément oveo TrIIITon 
comme II la talL 


Crow, qui appartient à une 
famille de chevaux tardifs et qui, 
comme son père Exbury, n'a at- 
teint à sa vraie quaihè qu'à quatre 
ans. progresse maintenant de sor- 
tie en sortie. On pense, après la 
course, quand Daniel Wlldensteln 
Indique que ses prochains objeo- 
Üts seront las Klng Qeorge et 
r Arc de triomphe, qu’il sera alors, 
avec Triffion, le plus sérieux ob- 
stacle mis sur le chemin des deux 
champions de le génération mon- 
tante : Acames et Shlriey Helghts. 
Mais, demain, la résultat du Grand 
Prix cTEvry tempérera ce Juge- 
ment : on y verra Hot Grave, que 
Crow c’avait récemment battu que 
d'une téta, largement devancé par 
Vagaries. nouveau venu dans les 
classiques, la * formule 1 - hippi- 
que. 

10 Juin, Epsom. — A 60 mè- 
tres du poteau , la française Dan- 
cinq Mald, en tére depuis la 
sortie de Tattenham Corner, pa- 
raît devoir gagner les Oaka. Mais 
FaJr Sallna parvient à ses côtés. 
Un dual terrible s’engage entre 
les deux pouliches. La photo de 
r arrivée donne à Falr Sallna un 
avantage d'un nez. 

• Dancing Mald a légèrement 
faibli dans les 20 derniers mètres, 
où la piste monte, explique la 
Jockey Fredrty Head. Surtout, nous 
avons passé le poteau dans la 
mauvaise foulée, alors que la ga- 
gnante était dans la bonne. » 

Explication technique: analysée 
au 5/1 DO de seconde par les appa- 
reils photo de Farrivéa. la course 
d’an cheval n'apparaît plus comme 


une progression régulière; elle 
est faite de bonds en avant, quand 
les ïambes postérieures propulsent 
le corps, suivis de phases de ra- 
lentissement, quand la corps re- 
tombe en appui sur les ïambes 
antérieures, qui, elles, ne commu- 
niquent pas — ou peu — d'élan. 
Deux concurrents peuvent passer 
ensemble la ligne d’arrivée : al 
la mouvement de l’un est à cal 
Instant dans la phase de propul- 
sion, Il a un avantage vis-à-vis 
de robfectif, d’autant qu'a lors 
réqulllbra lui commande de ten- 
dra au maximum rencolura et que, 
par conséquent, rextrémlté de la 
téta, la pointe des naseaux, sur 
lesquels se iuge rarrivèe, se trou- 
vant projetés au maximum. Quel- 
ques centièmes de seconde plus 
tard, le pftônoméne est Inversé :la 
cheval qui était an propulsion se 
trouve dans la phase ralentie de 
r appui ; son encolure s’est re- 
dressés, et c’est le concurrent qui 
bénéficie alors du double avan- 
tage. Mêla trop tard pour celul-cl : 
Il a passé la ligne - dans la mau- 
vaise foulée 

Tel est donc le coup du sort qui 
a atteint Dancing Mald_ et encore 
davantage son Jockey : U avait 
déjà, dimanche, perdu le Jockey- 
Club de 4 centimètres, avec Frère 
Basile, pour avoir passé la ligne 
d’arrivée do Chantilly dans ta 
mauvaise foulée, alors qiTAcamas 
la franchissait dans la bonne. 

A r Inverse -, les dieux du turf 
sont, cette semaine, penchés sur 
la aelle de Gravide Starkey : Il a 
réalisé la doublé Derby - Oaks , 


ambition de tout Jockey anglais. 

10 Juin, New-York. — Encore un 
nez. Il vaut à AffTrmed ef à son 
Jeune lockay. Steve Cauthan ( dix - 
huit ans), la suprême gloire hippi- 
que américaine : la - triple cou- 
ronne -. D'un nez, en ellet, Afflr- 
med gagne, devant son habituel 
rival. Alydar, les Batmont Stakes. 
quelques semaines après avoir 
remporté le Kentucky Derby et les 
Preakness. La gloire a'emballe, 
outre-Ad antique. Saul erreur, un 
seul cheval. Citation, avait ceint 
la triple couronna entra 1950 at 
1975. Trois font conquise depuis: 
Secrétariat, Seattle Slew at Affîr- 
med. 

Un grand étalon 

11 Juin, Chantilly. — Prix de 
Diana sans émotion. Reine de 
Saba. compagne d'écurie de Dan- 
cing Mald et grande favorite, se 
détache à Tendrait exact où le luf 
demande son Jockey. Celul-cl ne 
risqua pas, cette tols, de subir les 
sortilèges de la - mauvaise fou- 
lée » .* c'est de deux longueurs — 
auxquelles U aurait pu, si néces- 
saire, en ajouter deux autres — 
que sa pouliche triomphe. Cette 
Reins de Saba n’a probablement 
pas fini de conduire le bal. Son 
entraîneur explique qu'il la Juge 
supérieurs à Dancing Mald. Cest 
la raison pour laquelle II a orienté 
celle-ci vers Epsom et gardé 
Reine de Saba pour Chantilly : le 
propriétaire des deux pouliches 
préférait essayer de gagner le Prix 
de Diane, fleuron qui manquait & 


1 écurie alors que son père, Pierre 
Werthelmer, avait naguère gagné 
les Oaks. Belle année que celle 
où, ayant choisi entre les victoires 
dans deux des plus grandes clas- 
siques européennes, on remporte, 
certes, celle que l'on avait pré- 
férée mais où, en outre, on ne 
manque rautre que de quelques 
centimètres. L’écurie Werthelmer 
doit une large part de cette réus- 
site à Lyphard. père de Dancing 
Mald et de Reine de Saba, mais 
en outre de Calderirta. troisième 
du Prix de Diane, de Turville, 
troisième du Jockey-Club, de Lys 
River.„ A neuf ans, Lyphard prend 
déjà place dans la courte liste 
des grands étalons, celle qui. chez 
nous, n'a guère comporté, depuis 
quarante ans, que trop peu de 
noms : Tourbillon, Wlld Rlsk. 
SI cambra. Val de Lolr_ 

Un gag, pour terminer c^tte 
Journée du prix de Diane : la 
principale activité de Jacques 
Werthelmer, è la ville, est d'être 
parfumeur f- Numéro 5 de Che- 
net m). Or le Prix de Diane était 
patronné par une marque concur- 
rente de parfums et produits de 
beauté. On volt donc le P.-D.G. 
de ladite marque présider aux 
aimables solennités honorant, 
après la course, son rival commer- 
cial. 

17 Juin. — Demain, le Grand 
Steeple. AuteuU. Auteull, où sont 
les steeple-chasers d'an tan ? 

LOUIS DÉNIEL. 


(I) Pour le début, le atonde du 
10 Juin. 


SOLUTION DU PROBLEME No » 

EMPESTA H & 72 - ZI( Z JANTES, 
13 A. 102 - BRON(Z)ERA. C 8. 70 - 
RAYERAIT, 15 B. 164 - BUIZJZARD 
O a. 221 - Total : 686 pointa. 

Cette solution, élégante variation 
autour d’un Z. a été trouvée par 
IL Fournier, de Courtheg on. 

Contre-solution : ESTAMPE, g 7 
(OU ETAMFB8. H 8). 76 -Pd(T)INIEZ 
OU PANI(F)IEZ. 12 H, 106 - ARBO- 
RENT. 9 A. 64 - RAYERAIT. A 8, 
212 - BLIfZJZARD. O 6. 221. To- 
tal : 67B. 

• Problème n» 33 (suite I. Nous 
avons reçu avec retard, bien qu’elle 
ait été postée en temps utile, la 
bonne solution trouvée par Mme K. 
Montai, de Tours, qui gagne égale- 
ment un Larousse du scrabble. Nous 
rappelons que les pentaacrabbles ne 
sont primés qu’exceptlonnellement. 
et que, lorsque c’est le cas. nous le 
signalons en même temps que 
l’énoncé. 

• Premier festival international de 
la Côte d'Azur. les 14, 15 et 16 Juillet 
& Nice. Simples et doubles. TéL : 
M. GhJondk, 20-04-29. 

MICHEL CHARLEMAGNE 

• Prière d'adresser toute corres- 
pondance concernant cette rubrique 
à 1VL Charlemagne. FJP.Sc., 137. rue 
des Pyrénées, 75020 Paris. 


COURRIER DES LECTEURS 

Notre dernière chronique 
« Concurrence déloyale » (le 
Monde du 20 mai), nous a valu une 
lettre de Larousse qualifiant de 
«sans nuance et hàtlve» notre 
critique du Petit Larousse Illus- 
tré. Qu’elle soit brutale ou peut- 
être injustifiée, nous laisserons 
les scrabbleurs en décider. Mais 
hdtive. certainement pas. puis- 
que le PLI est notre « bible » de- 
puis près d’un lustre. En revan- 
che, nous reconnaissons que les 
notes signalant les cas litigieux 
pour lesquelles Michel Pialat 
s’est donné tant de mal sonl au 
nombre de sept cents et non de 
cinquante, et que le titre qui, 
fait, opposait le dernier-né de 
chez Larousse à son vénérable an- 
cêtre devenait ambigu par suite 
de la comparaison entre le La- 
rousse du scrabble et le Grand 
Dictionnaire du scrabble (Ha- 
chette). — M. C. 


UN GUIDE DU SCRABBLE 

Le succès dn scrabble n’est 
plus à démontrer : eu quelque 
vingt-cinq ans. ce Jeu — pas- 
sionnant — a conquis des mil- 
liers et des milliers de nouveaux 
adeptes. La e Guide dn scrab- 
ble» dont l'auteur est Michel 
Charlemagne, sera autant utile 
à qui vent s’initier ou progressai 
dans Part de composer des mots. 

Outre un vocabulaire de 15 000 
mots, on y trouvera on énonce 
commenté des règles dn Jen, des 
développements sur la partis 
libre et le e dnpllcate » (for- 
mule □ toisée Ion des compéti- 
tions). des problèmes '(les Pen- 
tascrabble). on recneU de parties 
louées lors des championnats 
francophones de l’an dernier, le 
réglement International, etc. De 
quoi devenir on a scrabblenr » 
redoutable. 

J-M. D.-S. 

★ Guide Marabout du scrab- 
ble. par Michel Charlemagne. 
Nouvelles Editions Marabout. 
255 pages. 15.50 F 
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Expo/ition/ 


Dan/e 


PEINTRES CORÉENS 


Le ballet de Stuttgart 


D’Angers à Nancy 


Proposée par le Musée national 
d’art moderne de Séoul, l‘ exposi- 
tion « Peintures coréennes contem- 
poraines de style traditionnel - est 
accueillie & Paris — après Stockholm 
et Stuttgart. On peut regrettai son 
manqua d’ampleur soutenue, dû au 
lait que le choix n’a porté que sur 
elx artistes, nettement Inégaux, et 
plus encore, A leur ordre de présen- 
tation : nous arrivons d’emblée sur 
lea grands paysages de fl Sang-pom 
(1897-1972), une révélation , pour pro- 
gressivement voir le niveau baisser. 

Il faut dire que les peintres choisis 
Illustrent en lait des tendances elles- 
mêmes inégales, tandis que la diver- 
sité de ton. qui ne mangue pas tfa 
choquer, malgré l'unité de tond 
venue de la source commune — la 
peinture chinoise, — mat en reliai 
le sympathique esprit récalcitrant des 
Coréens, loua attachés à suivre la 
tradition dans un style Individuel. 

Pour revenir au vaste portique qui 


Fe/th/d/ 


écrase rensamble avec quelque in - 
justice, on admirera sans réserva 
rart de Yl Sang-pom : un Iréml3 - 1 
semant provoqué par tes traits serrés 
caractéristiques de son écriture, 
anime ses panneaux en longueur, où 
se déploient des peupliers alignés, 
traités comme par un impression- 
niste occidental, rendis que les 
effets sous-iacents issus du lointain 
Song laissent toute leur épaisseur, 
délicatement nuageuse, aux croupes 
des collines si aux frondaisons 
noyées d'ombres. Aux premiers plans 
.coule l’eau argentée des ruisseaux. 
Des sentiers blancs s'enfoncent 
comme des vallées dans une lumière 
qui est partout présente, Irisante et 
pénétrante. Une formule parfaitement 
réussie du paysage. 

PAULE-MARIE GRAND. 


★ Peintures corteimra con tempo- 1 
raines, musée Cernuocbt. Jusqu'au 
25 Juin. 


La troupe est placée sous le 
signe de deux personnalités excep- 
tionnelles : Noverre, le père du 
ballet d'action qui dédia ses fameu- 
ses « Lettres sur la danse > au duc 
de Wurtemberg en 1760, et John 
Cran ko, directeur du ballet 
de 1961 jusqu'à sa mort acciden- 
telle en 1 973. 

Daté d'une formidable vitalité, 
d'une puissance de création et d'un 
magnétisme irrésistibles, ce choré- 
graphe sud-africain, passé par le 
« Sadler'.s Wells Theatre) de Lon- 
dres, a réussi en douze ans a 
transformer le petit noyau de 
danseurs de l'opéra de Stuttgart 
en une compagnie de réputation 
internationale. 

Le public du Théâtre de la 
Ville en a eu une belle démons- 
tration avec c Brouillards », de 
Cranko (1970). Le chorégraphe 
vigoureux, presque brutal, s'est fait 
élégiaque. Sur les « Préludes », de 


SAMEDI, LE CARNAVAL 


Samedi, Paris offre ses rues et 
la Seine aux c him ères et aux 
masques venus du monde entier. 
C'est le Carnaval des carnavals, 
organisé pour la seconde année 
consécutive par Europe L H fera 
bon flâner dans les marchés et 
les rues commerçantes où. dès 
9 h. 30, les grosses têtes et les 
ventres bourrés de paille danse- 
ront. A l’heure du déjeuner, on 
pourra les regarder en direct sur 
TP J, réunis devant l’Hôtel de 
Ville d’où ils repartiront à 
15 heures pour défiler jusqu’à la 
Concorde. Enfin, à partir de 
22 heures, comme l’an passé, du 
pont de Grenelle au pont de 
Sully, les péniches décorées, en- 
luminées. Illuminées glisseront 
dans la nuit. Parmi les groupes, 
g rferiitens et des Grecs. 

«C’est le jour de la raison 
égarée, c’est une catharsis, une 
sublimation, l'explosion des rêves, 
un moment de gloire où chacun 
est son rot » Ainsi parlent les 
Brésiliens. Chez eux, le carnaval 


est une institution nationale, une 
fête énorme, née de la rencontre 
entre les traditions religieuses 
importées du Portugal et celles 
des esclaves africains. Aujour- 
d'hui la fête est devenue une 
compétition qui engage beaucoup 
d'énergie et d'argenL Participer 
au défilé de Rio, obtenir un prix 
est, aussi importent pour un 
groupe de samba que pour une 
équipe de football participer à 
la Coupe du monde. 

Mais le plus Important est 
quand même la préparation. 
Plus qu’un amusement, plus 
qu’un exorcisme, le carnaval 
brésilien offre l'occasion de se 
libérer (?), de se réaliser dans 
l'art : il y a ceux qui fabri- 
quent les costumes, il y a ceux 
qui Jouent, ceux qui chantent, 
ceux qui dansent, et ensemble Us 
composent de véritables opéras 
de rue dans lesquels s'expriment 
les forces refoulées. « Si tu vis 
dans la liberté, tu inventes le 
fado-masochisme. Si tu vis dans 


l’oppression, tu inventes la 
liberté. » 

En Grèce, on ne trouve pas de 
carnaval comme au Brésil, mais 
des centaines de groupes folklo- 
riques, subventionnés par l'Etat 
et par des dons privés, chargés 
de retrouver et de maintenir en 
vie les coutumes des fêtes qui, 
pendant les siècles d'occupation 
turque, ont permis au peuple de 
sauvegarder la liberté de son 
âme. n ne s’agit pas seulement 
de reproduire avec exactitude les 
pas de danse et les paroles des 
chansons, de retrouver la ma- 
nière dont les femmes d'autre- 
fois racontaient l'histoire de leur 
village dans les dessins de leurs 
broderies, mais de poursuivre 
leur œuvre, d’apprendre le sens 
des signes et des symboles, de 
continuer à raconter l’histoire— 

Le Carnaval est un spectacle, 
et quelque chose de plus qu'il 
faudrait pouvoir saisir et pré- 
server. 

COLETTE GODARD. 


Debussy, Il a brossé une suite 
d'entrées tendres, malicieuses, nos- 
talgiques où s'exhalent Ja fragilité 
des relations humaines et aussi la 
beauté fugitive de la danse. Et 
quel style magistral ! Des lignes 
harmonieuses soudain rompues par 
des portés en flèche de bras 1 
sinueux, une grande variété de pas, 
des enchaînements baroques. Et si 
la construction reste abstraite, des 
rapports chaleureux se nouent entre 
les danseurs. Deux d'entre eux 
font leur trouée dans le groupe : 
Egon Madsen, vif, délié, une sorte 
d'esprit de la danse et Birgit Keil, 
sourire éclatant et de longues 
jambes accrochées haut. Birgit 
Keil que l'an retrouve avec l'athlé- 
tique Richard Cragun, dans un 
autre ballet de Cranko d'une fac- 
ture moderne sur la c Passacaille », 
de Webem. 

Aujourd'hui, les destinées du 
ballet de Stuttgart tiennent dans 
les mains de Marcia Haydée, balle- 
rine brésilienne, modelée par John 
Cranko, et devenue une des 
grandes danseuses dramatiques de 
notre temps. Elle apparaît discrè- 
tement dans la seconde partie du 
programme consacrée â un long 
ballet de Kennet Mac Millon, sur 
« le Chant de la terre », de 
MoHler. Chez ce chorégraphe on 
peut toujours s'attendre à des 
méandres de l'imagination ; le 
dessin n'est pas net, l'inspiration 
s'enlise ; mais il y a de beaux 
développements d'ensemble et quel- 
ques moments fulgurants. C'est le 
cas pour le tableau de « l'Homme 
Ivre au printemps », un morceau 
de bravoure de trois danseurs 
(Richard Cragun, Reid Anderson 
et Barry Ingham), et surtout 
c l'Adieu », où Marcio Haydée 
éclate et se transfigure : pâle et 
tragique, vacillante comme une 
flamme dans de longs parcours à 
reculons, emportée dans des tour- 
billons stoppés net, elle est la 
danse incarnée. Moments intenses 
MARCELLE MICHEl 
* Théâtre de la ville. 20 h_ 30 
Une exposition sur l'histoire du 
Ballet de l’Opéra de Stuttgart réa- 
lisée avec le cou coure du Goethe 
Institut de Paris a lieu également. 
Entrée libre, de 11 heures à 18 heures. 


La ville d'Angers accueillera, à 
partir du mois' d'octobre, le choré- 
graphe américain Alwin NikolaTs, 
qui animera un centre de forma- 
tion et de création chorégraphiques. 
Jean - Albert Cartier, transfuge 
d'Angers, vient s'installer à Nancy 
avec son boHef (c le Monde » des 
28 septembre 1977, 11, 20, 22- 
23 janvier 1978). Les deux opé- 
rations, négociées presque en même 
temps, entre les municipalités et 
la direction de la musique, de l'art 
lyrique et de la danse du mïnis- 
tèrent de la culture, aboutissent à 
la mise er place de deux importants 
centres chorégraphiques régionaux. 
Leur vocation est cependant diffé- 
rente. 

A Angers, l'arrivée de NikolaTs 
peut être- considérée comme un 
événement. A soixante-trois ans, 
cet extraordinaire pédagogue a 
formé plusieurs générations amé- 
ricaines. Il sera assisté d'un couple 
de danseurs venus de son école 
new-yorkaise, et installé à demeure 
à Angers; iui-mème y séjournera 
régulièrement pendant de longues 
périodes régulières; il animera per- 
sonnellement ce centre, qui ac- 
cueillera une vingtaine de stagiai- 
res (rémunérés) et une compagnie 
permanente d'une dizaine de dan- 
seurs. La financement de l'ensem- 
ble — 2 millions et demi de francs 
• — est assuré par deux subventions 
de 1 million de l'Etat et de la ville, 
complétées par les recettes propres 
du centre. 

Le B.T.C. (Ballet-Théâtre con- 
temporain) devient, lui, le Ballet- 
Théâtre français de Nancy ; il ne 
chaqge pas seulement de nom, 
mais aussi de mission. II n'est plus 
exclusivement voué à la dansé 
contemporaine, et présentera un 
inventaire du répertoire chorégra- 
phique du vingtième siècle, dont la 
plupart des ballets, de Diaghilev à 
nos jours, pratiquement inconnu 
du publie régional : « I) ne s'agit 
pas, précise Jean-Albert' Cartier, 
de muséographie. Nous ouvrirons 
la saison avec c (a Somnambule », 
de Balanchine, mais dans des dé- 
cors et costumes nouveaux. J'ai 
apporté en dot à la ville de Nancy 


une douzaine de ballets modernes 
de Viola Forber, Lar Luboviteh, 
Louis Falco... La troupe est jeune 
(trente danseurs, dont dix-sept ve- 
nus du B.T.C.), elle doit être poly- 
valente. Hélène -Traïline, directrice 
de la danse, veillera â cette double 
formation donnée par des profes- 
1 seurs invités. » 

Le Ballet-Théâtre de Nancy 
aura son propre local, une maison 
de la danse, installée dans les an- 
ciens magasins de décors, rue 
Henri-Bazin. 

L'opération (4 millions de francs) 
est financée paritairement par la 
villa de Nancy et l'Etat. Un 
conseil d'administration a été mis 
en place, en respectant cette pa- 
rité. Le Ballet-Théâtre de Nancy 
devra assumer une triple action : 
locale (quarante représentations 
sur quatre-vingts, données à Nan- 
cy, Metz, THIonville, au cours de 
la prochaine saison), régionale 
(deux tournées dans Je Sud-Ouest 
et la région Rh&ne-Alpes), inter- 
nationale (tournées en Allemagne 
et en Espagne). 

Dans ce jeu de chassés-croisés, 
(a situation de Gigi Gheorgha Ca- 
ciléanu, directeur de feu le Ballet 
de Nancy et de Lorraine, reste en- 
core à régler. Chacun s'accorde à 
reconnaître (,'j'Ü est à l'origine 
d'une certaine renaissance de- la 
danse à Nancy, dont Jacques- 
Albert Cartier bénéficie aujour- 
d'hui. La ville de Rennes semble 
décidée à l'accueillir; ses dans de 
chorégraphe et d'animateur y 
seraient précieux. Et il se créerait 
alors entre La Rochelle, Angers et 
Rennes un extraordinaire foyer de 
décentralisation chorégraphique. 

M. M. 


■ La municipalité de Sceaux 
organise, les 17 et 1S Juin, une fête 
populaire pour célébrer le cente- 
naire de la première féUbrée (ren- 
contre de fëlibres consacrée A la 
célébration de la poésie de langue 
d’oc). Animation dans les rues, 
variétés (samedi) et bal (dimanche) 
an Jardin de la ménagerie. 


“Alkaline” Saft-Ledanché. 

Les piles qui font des heures supplémentaires. 

Elles durent jusqu’à 5 fois plus longtemps suivant les utilisations. 


Cest aux usages moteurs qui réclament beaucoup d’énergie que 
sont particulièrement destinées les nouvelles Saft-Leclanché: “AlkaEne”. 

Les piles alcalines Saft-Leclanché contiennent une masse active 
beaucoup plus dense que vos piles habituelles de type salin. 

Soupesez une “Alkaline”. Vous aurez déjà une petite idée de sa 
puissance. Le résultat? Avec ces nouvelles Saft-Ledanché, vous pourrez 
maintenant sans changer les piles-de votre moteur, filmer et enregistrer 
tellement plus qu’avec une pile classique. 

Plus le régime d’utilisation est dur; plus les “Alkaline 
Saft-Ledanché s’affirment supérieures aux piles salines. 

La proportion pouvant même aller jusqu'à 5 fois en leur faveur, 

Avec les “Alkaline”, les piles qui font des heures supplémentaires, 
Saft-Ledanché vient encore de franchir un grand pas vers les piles (et 
pourquoi pas ?) étemelles. 

Saft-Leclanché L’énergie longue durée. 
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ARTS ET SPECTACLES 


LE JOUR — 
DU CINÉMA 


Le taux de la T.V.A. 
sera-t-il abaissé ? 


Cinéma 

«ROBERT ET ROBERT», de Claude Lelouch 


Pour tous renseignements concernant 
Fensemble des progr a m m es ou des salles 


ïra-t-il abaissé ? Claude Lelouch est un lutteur, vriront, côte à côte, que la vie peut 

Après l'échec (très Injuste) de Un offrir aux plus déshérités d'heureuses 
Dans sa dernière conférence autre homme, une autre chance, il surprises. 
de presse avant les élections de s'sst remis au travail et a rapidement Oe ce sujet où l'on retrouve la 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
7047020 (lignes groupées] et 727.42.34 


Oe ce sujet où l'on retrouve la 


(de 11. heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


mars, le BLIC (Bureau 
de liaison des industries \ 


tourné Ttobart et floèerf. Trop rapide- sentimentalité et l'optimisme de 


de liaison des industries ment sans doute. A voir ce Hlm, on Lelouch, que reste-t-il à la fin du 
cinématographiques. groupant B (Impression que l'auteur n'a pas film 7 Une satire de ces officines de 
les représentants patro- pris la peine (ou le temps) de mûrir faux espoirs que sont les agences 
naux de l’industrie technique son projet. Pressé d'agir. Il a bèclô matrimoniales. La peinture attendrie 
de la production, de Vexptoita- vaille que vaille une histoire dont il d'un petit monde de laissés pour 
Hon et de la distribution) s'était P pu croire que sa mise en Bcène compte, de frustrés, de pauvres bou- 
dêdarè partiellement satisfait masquerait les faiblesses. Illusion dan- grès en quête d'une âme sœur. La 
des dispositions d'un plan d’aide gereuse. On ne bâtit pas un film sur description d'une équipée burlesque 
au cinéma français mis en une série de tours de passe-passe, à Waterloo.- Bref, une pochade 
place par M. Michel d’Ornano, aussi brillants soient-ils. On ne peut émaillée de quelques jolies scènes, 
alors ministre de la culture et tout sauver par l'élégance et la un récit amusant mais dont l'intrigue 
de l'environnement (le Monde désinvolture. Il manque à Robert et ne cesse de dériver, de s'effilocher 
du 2" mars 1978). Le * plan Robert ce qui 'manque â tant de et qui laisse dans l'ombre l'essentiel, 




V 

endredi 16 juin 


Théâtres 


Troglodyte, 21 h. : Gugozone. 
Variétés. 20 b. 30 : Boi 
Feydeau. 


Créteil. Maison A.- Malraux, 20 h. 30 : 
Orchestre Pro A rte, dlr. P. Chou- 
teau (Purcell. Tchalkovskl. Bizet, 
Schubert). 

Draveil. château de Vllilers, 21 h. : 
Ballets nationaux d’Espagne. 

Evrr. Agora, 21 h. : Orchestre de 
l’île-de-Fronce et Choristes de 
l'Essonne, dlr. C. Cal Hat iFroko- 
f:ev, Stravinski). 

L'Is[e-AUam. église Saint-Martin, 
21 h. : G. Poulet et EL E. Nandrup 
t Mozart). 

Pontoise. Théâtre des Louerais, 21 h. : 
Chu roi. 

Sannols, C. C. Cyrano-de-Bergerac, 
20 h. 30 : Spectacle des années 
folles. 

Sceaux, les Gémeaux, 21 h. : Sauve- 
terre et Mont Joie. 

Versâmes, chapelle royale. 20 h. 49 : 
Chœurs M.-R. De Lalande. 


Les concerts 


Les salles subventionnées 


Les cafés-théâtres 


sure très attendue : l’abaisse- 
ment de 17 JB *r«. à 7 % de la 
T.VJL. sut le spectacle cinéma- 


tout sauver par l'élégance et la un récit amusant mais dont l'intrigue Qpérg. ia h. 30 - Spectacle ba . Ue “; 

désinvolture. Il manque à Robert et ne cesse de dériver, de s'effilocher “ 

Robert ce qui ' manque â tant de ot qui laisse dans l'ombre l'essentiel, eu ail lot, grande salle, 20 h. 30 : 

films français : une structure, une c'est-à-dire l'évolution des rapports Cyrano ou _ 1 « ^ 

charpente, autrement dit un vêrita- entre les deux amis, la naissance de BareS** 06 

ble scénario. leur solidarité, la progression de petit Odéon, 18 h. 30 : le Ma! 

A., ri.,. ,4 IWA. l'aide mutuelle au'iis s'aooortenL d'amour de M. Leyrac. 


d'Ornano » comportait une tm- i .films français : une structure, une c'est-à-dire révolution des rapports 


charpente, autrement dit un vérita- entre les deux amis, la naissance de 


ble scénario. 


leur solidarité, la progression de 
l'aide mutuelle qu'ils s'apportenL 1 


sur « jprewc» hw»*»- au départ, pourtant, une Idée 1 aiaG mutuelle qu ns b apparient. 
tographique. Mais cette mesure, séduiMnt8 ; (a rencontre de deux Quand la chance enfin leur sourit, 
qui exigeait un vote du Parle- 80 ,| ta | res . Non pas homnie et on devrait être émus et se réjouir 
ment, ne pouvait etre appliquée d . une leiTime> malB . de daux garçDn8 pour eux. Or on se borne à consta- 
ta après la mise en place de la venus charchar dans une agence fer que le numéro de cabaret de 


ouano la errance ennn leur sourit, » „„ 

on devrait être émus et se réjouir Les salles ■ 

pour eux. Or on se borne à consta- Nouveau Carré, salle Paptn. 20 h. 30 : 


nouvelle Assemblée. Rien n'est I matrimonfaIa la nancée de leurs Jacques Villeret est désormais au 


Ad Bec fin. 19 h. 45 : L Saint- 
Léger : 20 h. 45 : !e Grand Ecart : 
22 h. : la Femme rompue: 23 h. 15 : 
le Cadeau. 

Blancs- Manteaux, 18 h. 20 : la 
Ma tri arche : 2û h. 30 : J. Serlzler : 

22 b. : Au cl veau, du chou ; 

23 h. 30 : P. Tri boulet. 

Café d’Edgar. L 20 b. 15 : la Sur- 
prise : 21 h- 30 : Popeck ; 23 h. : 
les Autruches. — IL 22 h. 15 : 
Deux Suisses au-dessus de eau: 
soupçon. 

Carè de la Gare, 20 h. 15 : Procédé 
Gulmard - Delaunav ; 22 b- : 

A. More. 


encore intervenu. 


Le B L1C, qui avait fait 
diffuser dans les saUes un « ci- 
né-tract » He Monde du 13 fan- 


«wui/ro nanvn». rêves. Le premier (Jacques VJIlerel). P° ,nL 

Le B L1C, qui avait fait jeune encore, malo un peu trop ron- Aux des deux principaux 

diffuser dans les saUes un « ci- douillard pour plaire aux demoiselles, protagonistes. Jean-Claude Brlaly 
né-froef » fie Monde du 13 fan- n'a jamais réussi & vaincre sa tlmf- i° ue flVBC bl ^° ,e r * l “ du m srieur 
vier 1978), compte relancer au dlté. Le second (Charles Denner). professionnel. Macha Mëril déploie 
plus vite sa campagne avec plus âgé, est israélite et chauffeur tout “ n charme dans une scènB de 
Cinémassacre, court métrage de taxi. Il a un caractère difficile, séduction. L'humour de Régine et de 
d'animation (dessins de Stné, une mère qui le dorlote et déjà des Germaine Montera rend pittoresques 
réalisation de Michel Boschet). manies de vieux célibataire. Entre leurs personnages de mères-poules. 
Si le premier c ciné-tract » eux, c'est le coup de foudre de ,, AKI nAOrtMr in i • 

était d’un ton relativement mo- ramifié. Ils ne vont plus se quitter. bakunwlu. 

déré, celui-ci (qui dure un peu EL â défaut de l'amour, ils décou- + voir Les sm« nouveaux. 


Yiddish S tory : 22 h. 30 : les Soll- uu.man: - ueiaunay ; — n. - 

Théâtre de fiTwïte. 18 h. 30 : Cna Conpe-Ch'oa l3 h 20 : la Maton de 
D.mm, ■ m ti in : Rniipt onArA I .scîüf. ,0 a. -0 : le P«i. Prince: 


point Ram 03 : 20 b. 30 : Bal 

AUX côtés des deux principaux c SSSgÇ ^ 0 h. 30 : Volga, 
protagonistes. Jean-Claude Brlaly 

joue avec brio le rôlu du marieur Les autres salles 
professionnel. Macha Mëril déploie 77 — 7 — —TT 


Ballet Opéra 


réaUsattàn de Michel Boschet ). 
Si le premier * ciné-tract b 
était . d'un ton relativement mo- 
déré, celui-ci (qui dure un peu 
moins de trois minutes ) se pré- 
sente comme un pamphlet per- 
cutant. L’humour agressif de 
Sini. ses caricatures mordantes 
et le commentaire virulent en 
font une œuvre de combat. 
Avec d’indéniables qualités 
artistiques. — J. S. 


7,.., „„„ Aire libre. 20 h. 30 : Venez nombreux, 

tout son charme dans une scène de Antoine, 20 h. Sfl : Raymond De vos. 
séduction. L'humour de Régine et de Arts-Hébertot. 20 b. 45 : si t'es beau. 

Germaine Montera rend pittoresques . l '“ co °- _ , 

. ... Atelier, 21 h. : la Plus Gentille, 

leurs personnages de mères-poules. Athénée, 21 h. : les Fourberies de 


23 h. 30 : Perrin. 

Conr des Miracles, 20 h. 20 : France 
Le a ; 21 b. 45 : le Bourbon magi- 
que : 23 h. : l’Eau en poudre. 

Le Fanai, 19 h. 30 : Un coin dans 
le sens de la marche : 21 h. : le 
Président. 

Le Lucernaire, 22 h. 15 : EL Piaf 
parmi nous. 

La Marna do .Marais, 19 h. 45 : Mirai 
et ses malabars : 20 h. 45 : 

Zezette; 22 h. : KullIéres-vaLlse. 


Théâtre des Champs - Elysées. 

20 h. 20 : E. Oullels. plana (Schu- 
mann. Brahms. Chopin). 

Rûtel Hérooet, 20 b. 30 : S. Escure, 
piano. 

Eglise Saint- Germain -des-Prés, 21 h. : 
la Porte de la vie (musique de 
Ryo Noda.i. 

Radio-France. Studio 105, 20 b. 30 : 
Quatuor Margand : F. Deslogëres, 
ondes Martenot (Dupin, Durey, 
Calmel. Alartelll). 

Sainte-Chapelle. 21 h. : Ensemble 
d'archets français, dlr. G, Varga, 
sol. M. Larrleu (Vivaldi). 

Eglise américaine, 21 h. : B. Geaxy, 
piano 1 Beethoven. Chopin, Debussy 
G ers h wln. Griffes). 

Eglise polonaise. 20 b. 30 : B. Stne- 
leeba, clavecin (musique des sei- 
zième et dix-septième siècles). 
Ecole normale supérieure de J. F„ 

21 h. : Ensemble à vent de Paris 
l'Bach. Haydn, Pleyel). 


h estival du Marais 


JEAN DE BAR0NCELU. | Blothïitrê. .21 b. MBshul £5ïïft 


•k Voir Lee ZUms nouveaux. 


Bourres-Parisiens. 20 h. 45 : Rétro- 21 h ‘ '' va 

Cartoucherie, Théâtre de l’Epée-do- M j X £l*“ rie de bananes. 21 h. : 


fïlu/ique 

«Pour un monde noir » 


JH tuuuiQfic, iütaut 1 , r »_rT__ 

Bols, 20 fa. 30 : Shahrazade dit. — «1 h. • le o-olt A 

o-i.ii m ti in ■ nnm «tus-rares. .1 b. . le Droit a 


Les étudiants de FIDHEC 
sont inquiets. 


L'exotisme, pour les esthètes, mots importants, la voix parlée 
c’est une époque, et. pour les qui surgit tout à coup au milieu 


esthètes d'une certaine époque, des vocalises. 


c’était quelque chose de bien Ecrit sur mesure, ce cycle met 


Les étudiants de VIDHEC I répréhensible, peut-être même en valeur les qualités, aussi bien 


Théâtre du Soleil. 20 h. 30 : Dom 
Juan. — Atelier du Chaudron, 

20 h. 30 : le Golem. 

Centre culturel du Marais, 20 h. 30 : 
Quoi ? 

Cité Internationale, la Galerie, 21 h. : 
l'Intervention. — La Resserre, 

21 h. : Antigone. — Grand Théâtre. 
21 fa. : Ulysse (dernière). 

Comédie des Champs - Elysées, 
20 h. 45 : le Bateau pour Llpaïa. 
Espace Cardin, 21 h. : Ceux qui root 
les clowns. 

Essafon, 18 h- 30 : les Lettres de la 
religieuse portugaise ; 21 h. : la 
Cigale. 


Petits- Parés. 21 h. : le Droit â la 
paresse ; 22 h. 30 : XL AzoulaJ, 
FlashdiEgue. J. Aveline. 

Le Plateau. 20 fa. 30 : Anücosl ; 
22 a. : A. Sachs. 


Hôtel d'Aumont. 21 fa. 30 : la Lune 
à l'envers. 

Hôtel de Beauvais, 19 h. et 20 h. 30 : 
Valérie Bellet; 22 h. : Ma chère 
SophLe. 

Pavés du Marais (place du Marché- 
Sain te -Catherine 1, 19 h. 30 : 

Original Blthume Jazz Band. 
Eglise Notre - Dame des Blancs- 
Manteaux, 21 h. 15 : W. Christie, 
D. PtLUer, clavecins et planoforte; 
J. Nelson, soprano (Couperln, 
J.-J- Rousseau, Quénln. RlgeL 
P.-A. Phllldorj. 


Le Point-Virgule, 20 h. 30 : Ah 1 les Hôtel Carnavalet. 21 h. 15 


(Institut des hautes études que ça l’est encore-. Pour les or- vocales que musicales, de Chris- ^ : ?muS? luetîes ' 

. - »..• 1 », I u.*.,. .1 - rrf. oj „— - .. gymnase, zi tu . yoiucne. 


cinématographiques) ont en- 
tamé le 8 f uin une série 
d'actions pour obtenir de leur 
conseil d'administration et du 
Centre national de la cinéma- 
tographie (CJtJC.i le main- 


tistes, qu’ils soient poètes, pein- tiane Eda- Pierre — une lechni- 
tres ou musiciens, l’exotisme, c'est que parfaite, un contrôle qui ne 


seulement un ferment qu’on doit pèse jamais, une remarquable 
juger sur ce qu'ü produit, comme sûreté d’intonation, — et Vtnter- 


le conte fantastique, la marine ou prêtation qu'elle donne d'une 
la descente de croix, c’est un partition qu’eUe s’est appro- 


tien de M. Jean Douchet, leur a^ r au-delà. provisation. avec Rainer Maria Rilke ; 20 h. 30 : 

directeur d'études, nomme En écrivant Pour un monde Outre _ l'air de concert K S28 Labiche a l'affiche. 
temporairement en décembre \ n0 ir, quatre chants pour soprano Bell* mia gamma que chantait jggjr" *| D ï , ta U RMtS? 4 ' 

1977, lorsque M. Louis Daquin et grand orchestre, destinés à egalement Christiane Eda-Pierre Modèlerai S : la Niût 1U 
a vris sa retraite, et dont le Christiane Eda-Pierre. Charles avec un phrase impeccable, Vou- p lua pqrt®. 


prétexte à faire autre chose, à priée ressemble à une libre im- 


directeur d’études. 


En écrivant Pour un mande 


Hachette, 20 h. 30 : ta Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

H Xeatrlno. 21 b- : Louise la Pétro- 
leuse. 

Le Lucernaire. Théâtre noir. 
18 h. 30 : la Belle Vie ; 20 h. 30 ; 
Punk et punk et colegram. — 
Théâtre rouge. 18 h. 30 : Un heure 
avec Rainer Maria Rilke ; 20 h. 30 : 
Labiche à l'affiche. 


p'tltes femmes: 21 h. 3ü : Un après- 
midi d'automne : 22 h. 30 : Marc- 
Michel Georges ; 23 b. 30 ; 

B. Joyet. ' 

Quatre-Cents-Coaps, 20 h. 30 ; 
l’Autobus; 21 h. 30 : la Goutte; 
22 h. 30 : Y a qu’là que J'suls 
bien. 

Le Sëlënite, L 19 h. 45 : la Culture 
physique; 21 h. 15 : IL Truffaut; 
• 22 h. 30 ; Rodéo et Juliette. — 
H, 20 h. 30 : les Bonnes ; 22 h. 30 : 
Qui a tué la concierge ? 

La VleUle Grille. L 20 h. 30 ; 
AL Rlpoche : 21 h. 30 : A. Plchta- 
rlnl; 22 h. 30 : Poussez pas le 
mammifère. - n. 21 h. : 

C. Ricard; 23 h. 15 ; Sugar Blue. 


contemporain (D. Humalr, F. Ja- 
ne au. h. Tester). 


Jaxa. pnf>‘. rock et folk ■ 


Chansonniers 


Collectif 28-Rue-Dunois, 21 h. : 
Gousse d'alL 

Bistrot d'Isa, 23 h. : Don Chastaln 
et René Urtreger. 

Ten Gallons. 0 h. 30 et 2 h. 30 : 
Eertha frlends m concert, soûl 
mus le. 

Palais des arts. 20 h. 30 •. Bothy 
Band. folk. 

Campagne-Première. 20 h. 15 : Art 
Ensemble of Chicago : 22 h. : Henri 
Cow ; 22 h. 45 : C. Tidiane FalL 
American Center, 21 u. : Echo du 
Bayou, Mëluslne, rolk. 

La Péniche. 21 h. : Groupe Lô. 


Caveau de la République. 21 h. : Y a 
du va et vient dans l'ouverture. 


La danse 


a pris sa retraite, et dont te Christiane Eda-Pierre. Charles 
contrat f achève le V* juillet. Chaynes a voulu s’imprégner de 


la Plua Forte. 


Dans la -région parisienne 


Théâtre des Mathurïnx, 20 h. 
Katbokall. 


Les étudiante ont commencé 
par occuper le bureau du direc- 


“agi* et- P« la suite, ictrou-. Gilbert Amy, le nou- 

teur general, M. Constantin ver en moi-même, sous forme de Orchestre pMLharmomque a 
Kostromine, ont eu une en- mus iq ae> une part de cette ma- laissé transparaître un merveü- 

tevue avec M. Pierre Viot. gj e inhérente aux domaines ar- leux travatt de détail avec un 

directeur général du CJV.C.. le tlstïques ». sens aigu des grandes lignes, où 

13 juin, et prévoient une pro- La partition, donnée en créa- seu ^ uppuroîfre l'essentiel, 
jection de films de promotion tion mercredi soir à la Maison GÉRARD CO N DÉ. ■ 

au studio Action-Révublioue. de Radio-France et transmise 


direction de Gilbert Amy, le itou- LSf®*?». v* ■ 1. 

vel Orchestre phUharmonique a ^ U 

laissé transparaître un merveü- plaisance. 20 b. 30 : le ciel et la 
leux travail de détail avec un Merde. 

sens aigu des grandes lignes, où Présent. 20 h. 30 : la Tour de Nesle 


AL Buhler. 


ditlonnelle de l'Inde. 


□nEmas 


13 juin, et prévoient une pro- 
jection de filma de promotion 
au studio Action-République. 


GÉRARD CONDÊ. 


(dernière). 

Ranelajtfa. 20 h. 45 : Feu la mère de Le3 rnms “Arqnés C) sont interdits Beaubourg, 15 h. ; les Nuits de 
madame; le Mlnotaure (dernière). «noms _ de treize ans, Chicago, de J. von Sternberg ; 

Studio des Chamos-Elvsées. ai h. 10 : l ) ® ns moins de dix-huit ans. 17 h. ; les Damnés de l’océan dn 


Ce n'est pas tant la défense en direct par France-Musique, 
d'une personne que c elle d’un comporte quatre parties en 

SSf.t.îSSÏ.S & %5£ d, A2S SS£ 

f 4 ® 1 *® i ”L a . n f .JSt tapha Wade). mystérieux, comme 
inquiétude et loir mécontente- jm^Tuiu. dont les courtes mélo- 
ment Ils estiment que les digues sont issues des musiques 


CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE 


tkchi. mwmeiu. que k» cliques sont issues des musiques Trombone. — Premiers prix : 
acquis de mai 1968 et de la pygmées, puis un Chant du soir Guy Berner, Yaeuhiro Yoden, Ber- 
double direction de MM. Louis plus violent (poèmes d’Antoine- nard Dremnont; derndémes prix ; 


Daquin et Jean Velter (direc- Roger Bolamba) avec, au loin, le ^^chSÎSS? ,,ne * 11 ’ Jean 


a -prix : 
-Chrlsto- 


teur général remplacé au début battement dœ tam-tams, « rap- 1,110 ^ * ulcy - 

de cette année par M. Kostro- ve\ .J» . ntae ? iSSPjLJ'î 

mine) sont veu à oeu remis Apaisent pour laisser place i 

+ 7 , ntJflL W une sorte *• nocturne, Rama- ■ La «lie de Bobigny organise, 

en question par une tnterven- g ftn | c chant d’amour pour une dimanche u juin, un grand car- 
ton de la gestion dans le négresse » (poème de David naval auquel elle invite tous les 
domaine pédagogique, e au Diop) avec des effets de loin- habitants, «déguisés et masqués». 
détriment de la qualité des .tain, des cors jouant à la limite Deux cortèges partiront à 14 heures, 
études et des films ». ils reven - . de l 'audible, comme c es sonori- du pont de Bondy (place du 

diquent de nouveaux statuts, tés étouffées qu’on n’entend marché), l'autre du mont de pierre 
notamment un droit de vote 9u’à la nuit. Hors des séjours (MJn-eiuh) et se rejoindront au 
au conseil d’ad.minixtrafinn et étrangère enfin, « chant d'espoir, centre voie, avenue Pferre-SemanL 
ta de révolte contenue, appelant Concerts, théâtres, danse, groupes 

la possibîlxté pour l ensemble avec f orce une vie nouvelle » folkloriques et majorettes se succè- 
des etudiants et des moniteurs SmnAma rt’SimA nésnir*] InanirA Seront sur le podium et dans le hall 


madame ; le Mlnotaure (dernière). 

Studio des Champs-Elysées. 21 h. 10 : 
les Dames du Jeudi. 

Théâtre Adyar, 21 h. : Légendes à 
venir. 

Théâtre d’Edgar, 20 h. 45 : D était 
la Belgique— une fois. 

Théfttre-en-Rood, 21 h. : Trois pour 
rire. 

Théâtre du Marais, 20 h. : les 
Chais» ; 23 b. : Jeanne d’Arc et 
e» copines. 

Théâtre Marie-Stuart, 20 h. 30 : Trois 
p'tltes vieilles et puis s'en vont. 


La cinémathèque 


Chicago, de J. von Sternberg : 
17 h. ; lea Damnés de l’océan, de 
J. von Sternberg; 19 h„ Quatre- 
vingts ans de cinéma brésilien : 
O Casa dos Innaos Navra, de 
L. S. Person. 


ChaHJot, 15 h. : Pages arrachées au 

«h. » ÏÏÏVVc îiSTSi Les exclusivités , 


d’U. Feres, en sa prérënce ; 
ZO 11 30 : Rockingborse, 
dT. Yosha) ; 22 h. 30 : la Femme 
de sable, de H. Teshlgahara. 


feuille, 8* (833-79-38) ; Colisée, 8> 
> Studio RaspaU. 14» 
(320-38-98) ; 7f. - ; Impérial, 2* 
(742-73-52). 


V 1 place Clichy w < 


avec force une vie nouveUe » folkloriques et majorettes se succé- 
( poème d’Aimé Césatre), inspiré •feront sur le podium et dans le hall 


de n 077i mer le directeur | musiques du Gohon avec, I é*h onne ui de l’hôtel de ville. La fête 


? 


AWRf 

y DUMAS 


d'études. 


pour donner plus de force aux » terminera par un bal. 


ek LABICHE 


Rock 


MINE DEVILLE 


GIOVANNÀ MARINI 

et ses campagnes 


n porte des chemises en soie parfois provoquent des déceptions 


violette et des costumes en alpaga inextinguibles . 


noir avec Y élégance d'un petit wmy Deville chante comme un 


gloire sur les scènes de clubs vieux Noir, sa ns as ménager. ■ 

gloire sur les scènes de clubs râcle le gosier et fait danser les 1 


miteux en imitant ses idoles, mots, le timbre rauque et le 


Mais rien dans l'attitude de Wüly swing entre les dents. U n’hésite 
Deoüle n’est emprunté, a possède pas à composer des ballades dé- 


une classe folle, des gestes étu- sué tes, sérénades au clair de 
dtés qui pourtant accompagnent lune Chantées en espagnol sur 


naturellement les mouvements de des guitares folkloriques, mais 
la musique, une voix qui vibre et lorsque le groupe se prend à 


se prête à toutes les formes exulter, les guitares frémissent 
d'émotion. Wüly Devüle est d'ori- et s’envolent, et les rythmes 


gine porto-ricaine et lorsqu'il interdisent toute hésitation. Jack 
chante, a exprime la sensibilité de Nitzsche, ancien compagnon des 


celui qui n’a rien à perdre sinon Sûmes, a produit les deux dis- 
ses joies et ses espoirs. Et s’a ques de Mtnk DeofOe et canalisé 


s'entoure parfois d’effets clin- son énergie avec précision pour 
Quanta. Wüly Deville est trop plus d’intensité. Issu du mauve - 


authentique pour sombrer dans ment de la « netc wave » à 
le superflu ou les sentiments su- New-York. Mink Devüle est de la 


perflciels. Alors, avec son groupe, veine des grands groupes des 
Mink Deoüle. ü manigance un années 60. Le rêve de Wüly Deoüle 


rock teinté de blues, de cauntry, ost «de Jouer é. l’Olympia et d’y 


des couleurs et des odeurs de la I S«îff ,s, S r . nn d ÿ?'i e lft,e comme 


vie. Un rock traditionnel oui *■ Cette année, ü 

tnniu» L un concert qu Théâtre 


évolue au rythme des battements Mogador rOhmota rJest 
du cœur, fait bouillonner les S K’Sff BOip “ ,0, " I j 


sons dam les veines, raconte la 
rue, les rêves qui se réalisent 
ou non, les amitiés qui résistent 
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La Naufrage &i Polufissijn 2 KM 
iLVtesiphalIff 
La Goutte (Guy Foisr/1 l.'G 
Apprendsmoi. Cüiœ (Maria Pacâmel et 
las Noces à Tenvets lEric Naim) 1SB 
cinéma 70F. 

L'Argent, IM. L'Hertie/l ffi 

AgmrrelW. Herzog) 1Ï6 

opéra 25 F. 

Samson et Datte (if 19 
Afears ftesse, Ebranes, corrcsptnhncs 
ou 27 ns SAdédesAt! M» Pais. 

CCP. Paris 7EUD.V Tel 32Ü52Æ. 


Comédie 
Française 


dernières 

BRITANNICUS 


RACINE 

Mise en scène 

J.-P. MIQUEL 

Dimanche 18, mardi 20, 
mercredi 21 et jeudi 22 juin' 
â 20 li. 30 

BeiueUmements et location : 

Salle Richelieu 2 90-10-20 
tous les jours de 11 à 19 h. 


CANTATE 

PROFANE 


/ , CHANTS 

/ / POPULAIRES 

ITALIENS 

et NOUVELLE 

CULTURE 

URBAINE 


lQlympia 

BRUNO COQUATRIX présente 

POUR 9 RÉCITALS EXCEPTIONNELS 

BADEN P0WELL 

en compagnie de 
Aristide PADYGROS 


ALAIN WA1S. 

* Théâtre Mogador, le dtaw«n ff hr' 


JZJriZ* reswrent u jota, â 20 fa. 30. DtecoSïihle : 
aux coups durs, les amours qui tous disques chez Ekmopzease. 


AUDITORIUM DU CONSERWTOIRE DEMONTREUn.wvita*c»wax) $ 

renseigneme n ts.; liaison Populaire 287 08 68 


du 19 au 25 Juin à 21 h - tarifs : 30 F, 40 F, , 

-• -"<±-1 tinter 


Location au Théitre de 11 h à 22 h, dans les agences, par Téléphone : 742.25.49. 
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DESACCORD PARFAIT 

par le TEM/MIME 


rruwo-raWntt iu js jj montibw. - urons in 


Ncmbi* do »p«c!i!«un vmiro : Vonor îvjitI fheurtf ? 


MAitDi A «M. ÎO H f SAM. FI POL : 18 H 


« 


'arraUa/ 

LE CIEL 
Erifl mËRDE 

scène de l’cuîeur 


Dont Juan 

Comédie de Molière 
Théâtre. du Soleil 
Cartoucherie SjJ.24.0S 


MuMTOion ■■BrtwKl w mnîawr. 

C’eaX la pire nul arrlve—FRANCE-SOIR 
Pourquoi chercher mWl 4 quatonsjheure. 
J_a paMlon du théâtre es* làJ tE POINT 

Ce» numéros de clowns font beaucoup , 
riie certaine» personnes. LE MONDE 

le»» vrai que Von rit. « beaucoup. 

Et *l*s? L'AURORE 

line profondeur que bien de» mises en 
acene.de DomJuaninxmrjanwle égalées. 

ART-PRESS 

kl la beauté et son mystère Irtomphe. 

ELLE 

Cebom Juan réellement poputeK 
non Inltfechialité mais fort intelligent; 
Impose de bout en bout se cohérente 
nouveauté. politkiue-hebdo 


SPECTACLES 


JL LA DE KL GOOD- 

BAB (A., to.) (•*) : Balzac, B* 
(353 -52-7 D) ; Olymple, 14* (542- 

67-42). 

ALLOI MADAME (Zt. Tl.) (••) ; 
D.G.C. - Opéra, 8- ( 251-50- 32) ; 
Ermitage, 8* (358-15-T1). 

L’AMOUR VIOLE (F.) (•) : U.G.C.- 
Opàra. 2- (261-50-32). 

ANNIE HALL (A, T.O.) : 2» Clef. 5* 
(337 -80-00). 

L'ARGENT DE LA VIEILLE fit, 
V.O.) : le UaraJa; 4* (278-47-86). 
LE BAL DES VAURIENS (A. VO.) : 
■ Olyzoplo, 14« (H2-67-42). 
BARBKKOUSSB (J., t-O.) : 14-Jutl- 
let-parnasao. 5- (326-58-00). 

LES BATISSEURS (F) : Actlpn- 
Eooles. 5* (325-72-07) H. 8p. 

LES BU) ASS ES AU PENSIONNAT 
(F.) : Oronia. . 2* (233-39-38) ; 

Ü-O.C- - Opéra. I* (261-50-32) : 
Ermitage. 8* (359-15-71) ; 0.0. C.- 

GobeUna, 13* (331-06-18) ; Jm Tour- 
nelle*. 20* (636-51-08). 

CARMEN (F.) : U. a C. - Danton. 6* 
(328-42-52) ; Hatumann. 8* (770- 
47-55». 

CARESSES BOURGEOISES Ht, 
vL) (»> : Mercury. 8* (225-75-90); 
Paramoaot-Opéra. 0* (073-34-37); 
Para m o an t-M on tpernasæ. 14» (326- 
22-17). 

ZA CHAMBRE VERTE CP, S.-t. An.); 

Studio Cuju. 5* (033-88-22). 

LE CRABE-TAMBOUR (F.) ; 0.0.0- 
Opéra. 2> (261-50-32) ; Cinèao- 

I ta liens, 2* (743-72-18); Calypso. 
17a (754-10-68) 

L’EVAT SAUVAGE (F.) * Quintette, 
5* (033-35-40) ; MontparoasBe-83, 

6» (544-14-27) ; Marlgnan. 8* (359- 
82-82) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
Saint- Ambroise. H* (700-69-18) 

LA FEMME LIBRE (L, v_o.) ; Saint- 
Germai n-Ruchette. 5* (633-87-59) ; 
Quartier Latin. 5e (826-84-65) ; E3y- 
aéea - Lincoln. 8* (358-36-14) ; 

George- V. 8> (225-41-46) ; Marlgnan, 
8* (359-92-83); P LM. Salnt-Jac- 
qnea. 14e (589-68-42) ; Mayfalr. 16* 
(525-27-06) ; (v.f ) ; Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Gaumont-Opéra. 9e 
(073-95-48) ; Nation. U* (343- 
04-67) : Gaumont- Convention. 15* 
(838-42-27) ; CUcby-Patbê. 18e (522- 
37-41). 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR, (A., 
v.a) O : Saint- Miche L 5e (326- 
69-17) ; Normandie. 8» 1359-41-18) ; 
(vT.) : U.G.C. Opéra. 3e (261-50-32) ; 
Mlramar. 14* (330-89-52). 

LA GRANDE BATAILLE (Tt, v.o.) : 
Marbeuf. Be (225-47-18) ; O.G C. 
Danton, 6e (328-42-62) ; (vJ.) : Rex. 
2> (236-83-93) ; Rotonde. 6* (633- 
08-22) ; U.G.C, Gare de Lyon. 12e 
(343-01-59) ; Mistral. 14* (539- 

52-43). 

HITLER, UN FILM D'ALLEMAGNE 
(AIL. vx>.) : Studio des Ursullnes, 
5« (033-38-19) (quatre parties). 
L’INCOMPRIS (It, v.a) : Le Marais.' 
4* (278-47-86) ; Marbeuf. g* (225- 
47-19». 

IPHIGENIE (Grec, va) ! Clnoche 
Saint- Germain. (N (633-10-82). 
JAMAIS. JE NB T*A1 PROMIS UN 
JARDIN DE ROSES (A, v.a) O : 
U.G.C. Odéon. 6* (325-71-08) ; Biar- 
ritz. 8e (723-88-23) ; (vJ.) : U-G.C. 
Opéra. 2» (281-60-32). 

JESUS DB NAZARETH (Tt, VJ.) <1** 
et 2* partie) : Madeleine. 8* (073- 
56-03). 

JULIA (A, VJ5-) : Marbeuf. 8e 
(225-47-19). 

MAI 68 PAR LUI-MEME (Fr.) : 

Sain t-Sé vérin. 5e (033-50-91) H. sp. 
MAIS, QU'EST-CE QIPBIXBS VEU- 
LENT T. (Fr.) : Cluny-Ecoles. 5e 
(033-20-12). 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS T 
(le, ra) : Palala des Arts. 3e 
(272-62-98). 

LES NOUVEAUX MONSTRES Ht, 
T.O.) : Quintette, 5e (033-35-40) ; 
HautefBUÜle. 6* (023-79-38) t 14- 
Julllet » Fanune, 8e (326-58-00) ; 
Monte-Carlo, 8" (225-08-83) ; 14- 


tliéâtre école de montreuil 


z catmoMS pi aljtjwjuik 


6 JUIN 2 JUILLET 


GANTE JONDO 

CHANT PROFOND » 
F5DEF.IC0 GARCIA LORCA 


Juillet-Bastille, lie (357-90-81) ; 
(vjlj ; Saint-Lazare Pasquler, 8» 
(387-35*43) ; Gaumont - Sud. 14e 
(331-51-16) ; Montparnasse- Pattui. 
14* (326-65-13). 

OUTSAGEOUS (JL, TUL) t Studio 
Alpha 5* (033-39-47) ; Pammount - 
Elyaôfts. 8e (358-49-34). 

PAPA EN A DEUX IA. v.a) : Marl- 
gnan. 8e (359-92-82) ; (vJ.) ; Rio- 
Opéra 2- (7«2-82-54) ; Montpar- 
nasse 83. 6e (544-14-27) ; Athéna. 12- 
(343-07-48) ; Gaumont - Sud. 14- 
(331-51-16) : CUchjr-Pathè, 18e (522- 
87-41), 

LA PETITE (A, va) (**) : Cluny- 
Ecoles. 5- (033-20-12) ; U Q.O. 

Odéon. 6e (325-71-08) : Biarritz. 
8- (723-89-23) ; Marbeuf. 8e (225- 
47-19) ; (vJ.) : Rez. 2e (236-63-83) : 
Bretagne. 6- (222-57-971 ; Camèo. 9e 
(770-20-88) ; U G.C- Gara de Lyon. 
12e (343-01-59) ; D.G.C. Gobe! Ins. 
13- (331-06-19) ; Mistral, 14- (539- 
52-43) ; Magic - Convention. 15e 
(828-20-64) ; Cil ch y - Pathé. 18* 
(522-37-41) ; Napoléon. 17* (380- 

POUKQUOI PAS T (Pr.) (**) ; 

CoDirBMnrpe, 5- (325-7B-3T). 
RENCONTRES DU file TYPE (A, 
v.a) : Galerie Pomt-Show. 8- (225- 
67-29). 

RETOUR (A-, va) : Studio Médias. 
5* (633-25-97) ; Paramount-Odéon. 
6e (325-59-83) ; Publias Cbamps- 
Elyeéea, 8* (720-76-23) : (vJ.) : Pa- 


Les films nouveaux 

LA MORT DB SEBASTIEN ARA- 
CHE BT SON PAUVRE EN- 
TERREMENT, film argentin 
de Nicolas Barquie. (v.a). ; 
La Clef. 5* (337-90-80). 

LE JEU DB LA POMME. TUm 
tchèque de Vera Cbytilova 
(v.o.) ; VendOme, 2e (073- 
87-52) ; Saint- An dré-dea- Arts. 
6* (326-48-18) ; Blamts. Be 

(723-80-23) ; (vJ.) : Bretagne. 
Dr (222-57-97) ; Paramouot- 
Galatto. 13* 1580-18-03) ; Para- 
mount - Orléans. 14e 540- 

45-91 ) ; Convention - Salot- 
cnarles. 15e (579-33-00) ; Pa- 
ramount - Maillot. 17* (756- 
24-24). 

PROMENADE AU PATS DB LA 
VIEILLESSE, rilm français de 
Marianne Abrna. 14-Jui\1et- 
Pamaoe. 6* (326-58-00) ; 14- 
JulIlet-BaaUlle. lie (357-90-81). 

LA S T WALTZ. film américain de 
Martin Scoraese (roi: Hnute- 
feutlle. 6e (633-70-38) : Gau- 
mont Champs-Elysées. 8* (358- 
04-67); ABC, 2- (236-55-541; 
Montparnasse 83, 6* (544- 

14- 27) ; Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27). 

ROBERT BT ROBERT. flhn 
français de Claude Le loue b. 
Impérial. 2* 1742-72-52) ; Gau- 
mont - Richelieu. 2e (233- 
56-70) ; Saint-Germain Studio. 
5* (033-42-72) : Colisée. 8e <339- 
29-46) ; Fauvette. 1» (331- 
56-86) ■ Montparnasse - P* thé. 
14e (326-65-13) ; Gaumont • 

Convention. 15* (828-42-27) ; 
Victor- Hugo. 16s (727-48-75); 
Wepler. 18- (387-50-70); Gau- 
mont - Gambetta. 20e (797- 
02-74). 

BOB MARLBT AND THE «AI- 
LEES. EXODUS. concert filmé 
(va) : Sa lnt~Sé vertu. 5* (033- 
50-91). H. sp. 

CHAUSSETTE SURPRISE, film 
français de Jean-Prancole 
Davy. U.G.C- Danton. 6e (329- 
42-62); Ermitage, 8* (359- 

15- 71) î Helder. 0e (770-11-24) ; 
CGC. Gobedno. 1» (331- 
06-19); Mistral. 14e (539- 
53-43) ; Magic-Convention. 15* 
(828-20-641 ; BlenvenOe-Mcmt- I 
parnaasa. 15* (544-25-02) ; Mo- . 
rat, 19* (288-09-75) ; Becrètan. 
19- (206-71-33). 

QUAND LES ABEILLES ATTA- 
QUERONT. flim américain de 
B OeUer (*) (v^v.) : CJ3 C. 
Danton. » (329-42-62) ; Ely- 
séea-Clnènia. 8e (325-37-00) ; 
(v.f.) : Cl némande- Opéra, 8* 
(770-01-90); U G G Gare da 
Lyon. 12* (343-01-59) ; Para- 
mount-Moncpa masse, lé (326- 
22-17) ; Convenu on • Saint - 
Charles. l> (570-33-00) ; Mu- 
rat. 16* (288-B9-75) ; Becrètan. 
19- (208-71-33). 

LES SURVIVANTS DE LA FIN 
DU MONDE, Cllm américain de 
J. Smlgbt (va) : U G C. 
Odéon. 6e (325-71-08) ; Nor- 
mandie. B* (359-41-18) ; (v J ) : 
Rex. 2e (236-83-93) ; U G.C. Go- 
beims. 13* (331-06-19); Mlra- 
mar. 14* (320-89-52) : Mistral. 
14e (539-52-43) ; Magic-Oun- 

vention. 15* (828-20-64) ; Mu- 
rat. 16e (288-09-75). 

LES STOPPEUSES. Dim améri- 
cain de J Sedley. Max- Lin - 
der. 9e (770-40-04) ; Para- 
mouat-BseUlle. 12* (343-79-J7I: 
Paramount - Gaîté, tte (328- 
09-34): Paramount-Gaiasie. 14* 
(580-18-03) ; Paramount- Mon L- 
parnasse. 14* (326-22-17). 

CA VA PAS LA TETE. (11m fran- 
çais de R Del parti Gaumont- 
BlcbeJieu. Z» (233-56-701 ; Bal- 
zac. 8» (359-52-70) ; Fauvette. 
13* (331-56-86) ; Cambronue. 
15e 1 734-42-96) ; CUChy-Paihè. 
18j- (522-37-41). 


ramoiret- Mari vaux. 2e (742-83-90) 
paramounc-Montparnaese. 14* (326- 
22-17). 

REVE DB SINGE (It.) ("). V. ang. 
Studio de la Harpe. 9e (033-34-83) ; 
Bautefeullle. 6* (633-70-38) ; Marl- 
gnan, 8e (3S9-934Q) : Olymple. 14< 
(542-67-42) ; (vX.) : Impérial, 2* 
(742-72-52) : 14-JnJltot-BaatlHe, lie 
<357-90-81) : Nation. U* (343- 
04-67} : Montparnasse - Pathé. 14e 
(326-65-18) ; Gaumont-Convention, 
15* (828-42-27) ; Clichy-Pathé. 18e 
(522-37-41). 

LES ROUTES DU SUD (Fr.) : Pa- 
ramount-Opéra. fl* (673-34-37) : Pa- 
ramoum-Galajde.. 13e (580-18-03) : 
Paramount - Montparnasse. 14* 
(326-22-17) ; Paramount - Maillot, 
17e (758-24-24). 

8UBÏ IA, v.f.) ; Paramount-Marl- 
vaux. 3e (742-83-00) : Paramount - 
Orléans, 14* (540-45-01). 

SHOLAT (Ind.. v.o.) : Moulln-Souge, 
18* (606-34-25). 

SI VOUS N’AIMEZ PAS ÇA, N’EN 
DEGOUTEZ PAS LES AUTRES 
(Pr.) ; Cluny-Palsca. 5e (033-07-76) ; 
Ma zé vu le. 9* <770-72-86). 

SOLEIL DBS HYENES (Ton. v.a) : 
Palais des ans. 3e (272-62-96) ; Ra- 
cine. 6* (633-43-71). 

LE TOURNANT DE LA VIE (A, 
va.) : Marbeuf. 8* (225-47-19). 

UN ESPION DE TROP (A., vax) i 
Cluny-Paiace. s* <033-07-78) ; Am- 
bassade 8* (359-10-08) : (vx.) ; Ri- 
chelieu. 2* (233-56-70) ; Français. 
9* (770-33-88) ; Montparnasse - 

PB thé. 14* (326-65-13); Gaumont- 
Sud. 14e (331-51-16) ; Cambronne. 
15* (734-42-96) ; Wepler, 19* (387- 
EO-70) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

UN PAPILLON SUR L’EPAULE (Fr.) : 
Marlgnan. 8* (859-92-82) ; Saint- 
Lazare Pasquler. 8* (387-35-43) : 
Montparnasse - Pstbé. 24* (326- 
65-13) 

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) ; Calypso. 
17» (754-10-68). 

LA VIE. T’EN AB QU’UNS (Fr.) s 
Le Seine. 5* (325-95-99) fl. sp.' 

VIOLETTE NOZIERB (Fr.) O : 
Quintette. 5* (033-35-40) ; Studio 
Logos. 5a (033-26-42) ; Mon l par - 
nasse 83. 6* (544-14-27) ; Bosquet. 
7* (551-44-11) ; Concorde. Be <350- 
92-84) ; Salnt-basare Paâquter, 8* 
(387-35-43); Lumière, 9e <770- 
84-64) ; Pauvette. 13* (331-56-86) ; 
Gaumont - Sud. 14e (331-51-16) ; 
Camoronca 15* (734-42-00) ; Cll- 
cùy-Pathé, 18e (522-37-41) ; Gau- 
monv-Gambetta, 20* 1797-02-74). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A, 
v.o.) : Publlcla Saint- Germain. 6* 
(222-73-80) : Paramount- Elysée*. 
8* (359-48-34) ; vX.‘ ; CaprL 2* 
(508-11-69) ; Bool'MIch. 5* (033- 
48-29) ; Paramount- Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Paramount- Mont- 
parnasse. 14* (326-22-17) ; Conven- 
tion -Saint-Charles. 15* (579-33-00); 
Paasy. 16* (288-62-34) ; Psromounc- 
Malllot. 17* (758-24-24) 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE (A, v.a) <••) : J.-Cocteau. 
5* (033-47-62) ; vX. ; Paramount- 
Opéra, 9* (073-34-37). 

UNE FEMME A 8A FENETRE (Fr.) ; 
Cinéma des Champs-Elysées. 8* 
(359-61-70). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (It, 
ib.) : DaumeanU, 12* (343-S2-B7) 
EL Sp. 

UN ETE 42 (A, v.o.) : U.G.C.-Odéon, 
6* (325-71-08) ; Biarritz, 8* (723- 
■M*» ! VA ; U G.c.-Opéra, 2* 
(261-50-32) ; Bonaparte. 6* (326- 
12-12) ; U.G.C. -Gare-de-Lyon. 12* 
(343-01-59) ; UlatraL 14» (538-52- 
43) ; Convention -Sam t-HCharies, 

15* <579-33-1»). 

VICES CACHES. VERTUS PUBLI- 
QUES (Toug, V.O.-VX.) (**) : in 
Templiers, 3* (272-94-56). 


A VENDRE 

Complexe cinématogra- 
phique (3 salles). Murs 
et fonds. Très bien situé 
dans une grande ville de 
province. 

Ecrire N* 10.155, 

« Le Monde » Publicité. 


STUDIO CUJAS 

en Français sous titré Anglais 

LA 

CHAMBRE 

VERTE 

m FILM DE 

FRANÇOIS TRÜFHAÜT 


GAUMONT CHAMPS- ÉLYSÉES vd 
en DOLBY STtRtO 

A.B.C. vo HAUTEFEU1LLE vd 
MONTPARNASSE 83 vd 
GAUMONT CONVENTION vo ' 


Les Artistes 
les plus prestigieux 

réunis pour 
un concert inoubliable. 

Un Film de 
Martin Scorsese 

IAST 
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En vx). ; SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - BIARRITZ - VENDOME 
En v.f. : BRETAGNE - CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAMOUNT 
ORLÉANS - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT GALAXIE 
GAMMA Argatitenîl - SARCELLES Flânades 


GRAND PRIX du FILM d’HUMOUR 

Festival- international ce CH Aïvï ROUSSE 1978 


Le Jeu 

de la 

f ^ Pomme 

. - J 5 k 

f ‘ un film de 

».*'$ Veni Chililoia 




DAGM/\K B LA HO VA /' JIRI MFXZfj 


£_c Ft7rr% /es j^Ufemanc/s 

ne fieuvientr 

a O SV B ER B ERG 


’ ' do SYBERBERG J 

^ HITLER ^ t 

o. .pLfjPx,. ^-‘ n 4 Partie.» 

‘ LA FIN DÜ c ? e Mf^ 
• ENFANTS OE ^ ^ 


United Arlisls 


MAR1GNAN PATHÉ - FRANÇAIS 
QUINTETTE - MONTPARNASSE 83 
ARTEL Rosny - ARTEL Créteil 
VILLAGE NEUILLY ! 


ES: MEILLEUR RLVlDE LAKMtE 1972 
ï t SELECTION OFFICIELLE FESTIVAL 197ft 
; : PREMIERE MONDIALE PUBLIQUE nu 

STUDIO des. URSULINES Si 


I 7*" «•! piirtio.T.- .Jour? imDOirî. 3'" T ’*‘ et 4' 



REVE 
DE SINGE 

un f3m de 

MARCO FERRERI 


L’ÉTAT 

SAUVAGE 

■rfM-trt-rc-brde'CONCHON 


— Ce soir dernière — 


r 


jS’jz / F i ■ ■ ‘f' 

S / V &tâaBb‘ s j. f A 


théâtre de la w 
cite internationale 
universitaire 


. M'Mi.60 l’i n 


Le * Centre Dramatique de 
Nanterre « et le * Théâtre 
Liberté » présentent du 34 mal 
au 16 Juin i 21 heures 
(sauf dim^ lundi et mardi) 



d'après HOMÈRE 
Mise en scène d’Arlette Bonnard 



GRAND PRIX 
SPÉCIAL 
DU JURY 

l CANNES 78 . 


Interdit aux moins de 13 ans \ 

LE R LM DE MARCO FERRERI PASSE DANS 14 SALLES 
PARIS-PERIPHERIE • VOIR UGNES PROGRAMMES 


LE RACINE - PALAIS DES ARTS' 


SOLEIL 

DES 

HYENES 

un film de Ridha Behi 




GAUMONT COLISÉE - GAUMONT RICHELIEU - IMPÉRIAL PATHÉ - WEPLER- 
MONTPARNASSE PATHÉ - VICTOR-HUGO - GAUMONT CONVENTION - FAUVETTE 
GAMBETTA - STUDIO SAINT-GERMAIN - GAUMONT Evry - PATHÉ Belle-Epine 
CHAMPIGNY - ASNIÈRES - PARLY 2 - ARIEL Rue il - VÉLIZY 



ÉLYSÉES CINÉMA VO • UGC DANTON VO • CINÉMONDE OPÉRA 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - OMNIA * 3 SECRETAN 
UGC GARE DE LYON • 3 MURAT • CONVENTION ST-CHARLES 


Le film qui a fait HURLER DE TERREUR 
au FESTIVAL du film ttA/7&Sr/ÇX*ES 

Gecrgc 3ARHI.E - BRUT PRODUCTIONS P-RESENTENT -• , 

Uîi£ PRODUCTION AL AM LANDS5URG 00N (URSHMER 



QUAND 

LES ABEILLES 
ATTAQUERONT... 


Avec BEN JOHNSON - MICHAEL PARKS • PAUL HECH7 

Er la participation de • GRcTCHE'J C0R3ETT ç: d? HORST 6 U CH 0 LZ 

PRODUIT ET MIS EN SCENE PAR 3 RU CE GELLER EN COULEURS 

INTERDIT AUX MOINS DE 13 ANS 


PARLY 2 • ARTE NDGENT • ARGENTEUIL 
ARTE CRÉTEIL • PARAMOUNT U VARENNE 


un fil 


i 


CHARLES D 





ÏÏë 


i ■ ■ ' • 

fï7v. r. v 

V A. , -v.. • A -, • ../.xv •/ - .. ’*• A 1 . 


E$ VILLERET 



FRANCIS LAI •* JEAN-CLAUDE NACHON 


-ui- p .1 fl. et cr Hl VS '1 . ürttfiSwT' p.v fl U.U. 




^ __ ....... . . „ 


t 
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RADIO-TÉLÉ'/ISION 


VENDREDI lé JUIN 


CHAINE I : TF 1 


38 h. 25, Un, rue Sésame ; 18 h. 55, Ces ani- 
maux qu’on appelle des bêtes ; 19 h. 15, Une 
minute pour les femmes ; 19 b. 40, Eh bien — 
raconte ! 5 20 iL, Journal. 


souvenir et radmtration d’an pire « mythi- 
que ». mort e&ria ta guerre. 

Pttm d' émotion», ne senti mettes /radie* et 
délicate. Béat tt’une crise mdltndueUe ame- 
nant une beUo réflexion politique. 


CHAINE lil : FR 3 


20 h. 30. Au théâtre ce soir : le Greluchon 
délicat, de J. Natanson. J. Mauclair. mise en 
scène : P. Sabbagh. Avec Amarande J Fran- 
çois, J.-N. Dalric, M. Godon. A. MicbeL M. 
Mauclair. 


On OiJioat de soixante ms renonce A ses 
principes pour ne pas laisser échapper la 
belle turbulente et encombrante dont ü est 
épris. On sTennuie avec eux. 


22 h. 20. A bout portant ■ Charles Dumont 
Z7n auteur-interprète amoureux de s la s 
femme. 


23 b. 15. Journal 


CHAINE II : A 2 


18 h. 25. Dessins animés : 18 h. 40. C’est la 
vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ? 
19 h. 45. Top club (avec Gilbert Bécaud et 
Pierre Perret! : 20 h* Journal. 


20 h. 30, Spécial Coupe dn monde. 

20 h. 40. Série : Docteur Erika Werner (troi- 
sième épisode). 

21 h. 40. Emission littéraire : Apostrophes 
(Trop de livres? Trop d’idées?). 

Avec MM. R. Caillots fia Pleure Alptiée) ; 
F. Châtelet (Histoire des Idéologies) ; 
J. -P. Bnard (la Dernier Dimanche de 
Sarttie) ; R Gnard (Dec oboen cachées 
depuis U Ion dation du monda) ; Mme C. Clé- 
ment (Las fils de Freud sont fatigués). 


FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 


22 h. 50. Journal. 

22 b. 55, Ciné-Club : Père, dT. Szabo (1986), 
avec N. Gabor. K. Tolnay, A. BaJim. D. Endêlyi. 
K. Solyom (v.o. sous-titrée. N 1 


Vingt ans de tkistatre de (a Bongne, 
démocrat ie populaire. A travers le tournai 
intime d ’ un /eu ns homme élevé dans la 


90 h. 30. Da capo_ N. BlcUnm. œuvres de 
Beethoven ; 31 tu 90, Cycle d'échanges rranco- 
sUemandu— Oretuntra symphonique de la radio de 
Sarrebruck, direction L. Hager, an» 7. Lorlod. piano ; 
« Symphonie n* 04 en soi majeur « ta Surprise • 
(Baydni : « la Rfrre)l daa oiseaux, poème symphonique » 
(Meseiaen) ; « Symphonie en nt » (Stravinski) ; 
23 h. 15. France-Musique la nuit: 0 ta. fi. Mozart * 
Parla (Mozart, Bach). 


SAMEDI 17 JUIN 


CHAINE I : TF 1 


12 h. 10, Emission régionale; 12 h. 30. Dis- 
mol ce crue tu mijotes -, 12 h. 45. Jeunes pra- 
tique s comment créer son entreprise i 13 h.. 
Journal : 13 b. 35, Les musiciens dn soir : 14 h. 8. 
Restez donc avec nousi 18 h„ Trente millions 
d’amis i 18 h. 40. Magazine auto-moto; 19 h. 13. 
Six minutes pour vous défendre; 19 h. 40. Eh 
bien., raconte i t 20 h., Journal. 

20 b. 30. Variétés : Numéro un (Serge 
Lama) s 21 h. 32, Série américaine : Starsky et 
Hutch ; 22 h. 20 , Concert : Symphonie n" 7, de 
Beethoven, par l’Orch. philharmonique de Ber- 
lin. dir. H. von Karajan; 23 b., Les grandes 
expositions : la peinture allemande à l’époque 
du romantisme. 

Le parcours d’une exposition qui « eu 
Heu A l'Orangerie des Tuileries au cours de 
l’hiver 1S7B-1S77. BU e révélait d Paris l'aspect 
le moins bien connu du romantisme allemand. 


CHAINE III : FR 3 


23 b- 30, Journal 


18 II, Emission de la Caisse d’allocations 
familiales s Et nos enfants ? ; 18 h. 35, Pour les 
jeunes ; 19 h. 5, Emissions régionales ; IB h. 40. 
Samedi entre nous ; 20 h n Les jeux. 

20 h. 30. Ballet : Casse-Noisette, d’après le 
conte d’Hoffmann, musiaue de Tchalkovski, par 
les Ballets de Marseille, chorégraphie de Roland 
Petit. Orchestre de l’Opéra de Marseille, dir. 
J. Bazire. avec N. Pontols, R. Bryans. D. Gario 
Iredïff.). 

22 h.. Aspects du court métrage français ; 
La liquidation, de R. Rea 
22 h. 15, Journal. * 


CHAINE II : A 2 


il h. 45, La télévision des téléspectateurs 
en snper-8 » 12 h. 15. Journal des sourds et des 
malentendants ; 12 h. 30, Samedi et demi ; 


FRANCE-CULTURE 


13 h. 35, Top club ; 14 h. 35, Les jeux du stade ; 

17 h. 10 , Des animaux et des hommes : les 
éléphants 1 18 h.. Chronique du temps de 
l’ombre : 1940-19..„ ce jour-là, fen témoigne; 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres 1 

19 h. 45, Top club (avec Gilbert Bécaud) ; 20 b-, 
Journal. 

20 h. 35, Spécial Coupe du monde : 20 h. 45, 
Dramatique : Meurtre sur la personne de la 
mer. 

Sut une üe de la Méditerranée, un Mtel- 
ch&teau accueille, l’été venu, des pension- 
naires. ignorants des dangers que fait courir 


20 h., « Lee Derniers Jours de l’Inquisition », 
de N. Stnuss et F. De irez, d’après une nouvelle de 
Peul Morand, avec J. Topart. j.-p. Leroux, M- May. 
réalisation. B, Harowlcz ; 29 h. 5, La fugue du 
samedi ou mj -fugue, ml-ralsln. 


FRANCE-MUSIQUE 


30 h. 5, Musiques oubliées ; 20 h. 30, Echanges 
Internationaux— Concert au Tivoli Bail de Copen- 
hague— L'Orchestre symphonique de la radio du 
Danemark, direction J. FerencsLk. Avec P. Wastenhoia. 
piano : « Symphonie n* 6 en te majeur, opus B3 » 
(Beethoven) : « Concerto pour piano n» 3 » (Bartok) ; 
• Sang viennois » ; « Annan Polka » ; « la Valse de 
l'&npereur »; « Pizzicato Polka » : « le Beau Danube 
bleu » (J. Strauss) ; 22 h. 30, Jazz forum ; 23 h. 30, 
En direct de Colmar— Alsace la nuit. 


DIMANCHE 18 JUIN 


CHAINE I r TF 1 


CHAINE II! : FR 3 


9 h. 15. Emissions philosophiques et reli- 
gieuses A Bible ouverte ; 9 h. 30, La source de 
vie ; 10 h.. Présence protestante : 10 h. 30. Le 


; iu u., rrweucB pruiusuuue : lu a dU, Le 

jour du Seigneur « U 11, Messe célébrée en 
î église de Fréniches (Oise) par le Père 
M. Dubost. 


12 h- La séquence du spectateur -, 12 h. 30. 
Bon appétit; 13 h., Journal; 13 h. 20. C’est pas 
sérieux ; 14 h. 10 , Les rendez-vous du dimanche ; 
15 h. 30, Les animaux dn monde ; 16 h-. Tiercé ; 
36 h. 5. Série : Section contre-enquête; 17 b-. 
Sports première. 


17 h. 45, Téléfilm : La chasse tragique, de 
Lee Katadn. 


Un guide accompagne un homme de loi 
chasser dans le désert. Le second tue. On 
accuse le premier. 


19 h„ Cérémonie au Mont-Valérien, en pré- 
sence du président de la République ; 19 h. 35, 
Journal. 


20 h, 5, FILM : LES LOUPS DANS LA 
VALLEE, de G. Douglas (1956), avec A. Ladd. 
Y. Mayo. Ed. O 'B rien. A. Caruso, J. Bishop. 


Un solide western, sur la vie et le travail 
des éleveurs. Alan Ladd dans un de ses meil- 
leurs rôles . 


21 h. 35, Coupe du monde de football « 
Hollande-Allemagne (en direct). 


23 h. 20, Journal 


CHAINE II : A 2 


LL h. 30, Concert ; Don Juan, de R. Strauss, 
par l'Orch. de Strasbourg, dir. A. Lombard. ; 
12 11, Bon dimanche : 12 h. 5, Blue jeans ; 
1 13 h-, Journal ; 13 h. 25. Grand album ; 14 lu 
Pom, pom. pot», pom_. (reprises à 15 h.. 16 h„ 
17 h. 20 et 18 hJ ; 14 h_ 25, Dessins animés ; 
• 14 h. 35. Série : Super Jaimie ; 15 h. 25, La lor- 
gnette et variétés de province ; IG h. 15, Muppet 
show ; 16 h. 45, L’école des fans -, 17 h. 25, Mon- 
. sieur Cinéma : 18 h. 10 . Stade 2 : 18 b. 40, Coupe 
do monde de football ■ Pologne-Pérou (en 
direct) ; 20 h. 30, Journal. 

21 h. Musique and music (spécial Eddy 
Mitchell J ; 22 h. 5. Un homme, un jour ■ le pro- 
fesseur Barnard, la première greffe du cœur. 

23 h. 20 . JournaL 

oh. 10, Coupe du monde de football « 
Argentine-Brésil (en direct). 


10 h.. Emission destinée aux travailleurs 
immigrés ; Imagos de la Tunisie ; 10 h. 30, 
Mosaïque (sur le thème des vacances, repor- 
tage sur les Africains au Havre!. 

16 h. 30, D était une fois— le pouvoir (reprise 
de l’émission du 16 juin) ; 17 h. 30, Espace musi- 
cal ; 18 h. 25, Cheval, mon ami i Les tuniques 
ronges : 18 h 50, Plein air ; 19 h. 20. Spécial 
DOM-TOM ; 19 h. 35, Feuilleton : Deux enfants 
en Afrique (7* épisode). 

20 h. 5. Histoires de France. d'A_ Conte et 
J.-L. Deiean : Saint Pierre Foarier, réalisation 

D. BerfcanL 

20 h. 30. Emission d'art : ChavaL de JL-D. 
verhaeghen. 

D’un trait aigu et économe, il campait ses 
personnages terriens tristes et amorphes, le 
visage marqué par des lignes horizontales 
en parallèle avec le soi. Deuxième volet du 
portrait de Ohaval. 

21 h. 35. L’homme en question s Gaston 
Palewskf; 21 h. 20. JournaL 

Un gaulliste de tradition (Ü préside l'Ins- 
titut ChaHcs-dc-GavUe a pris avoir été jadis 
un des créateurs du RJ*f.) interrogé par un 
gaulliste de passion, le journaliste Ph. de 
Saint-Robert, et un gaulliste de raison, le 
e nouveau philosophe» Jean -Marie Benoist. 

22 h. 35. FIL M I c inéma de minuit, cycle Lon 
Chaney) : MOCKEKY, de B. Cbristensen (1927). 
avec L. Chaney, R. Cortex, B. Bedford, M. Swain, 

E. Fitzroy. C. Puffy. (Muet N.) 

Bn Russie, pendant ta révolution, an mou- 
jOe se sacrifie pour sauver des bolcheviks 
une comtesse dont U est emourera. 

Le jeu douloureux d’un grand acteur de 
composition, qui ne fut pas seulement le 
spécialiste des maquillages horrifiants. 

(Lire notre article page 1BJ 


FRANCE-CULTURE 


20 h. 5. Poésie la Interrompue avee J. Tbibaudeau ; 
M h. 40 . Atelier de création radiophonique : autour 
de Christian Bosset (redlT.) ; 23 h„ Black and Blue ; 
23 h. 30, Poésie avec— Georges Badin. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 30. Musique eh Alsace en direct do Théâtre 
municipal da Colmar., Orchestre philharmonique de 
Lorraine, direction M_ Tabachnlk, avec G, causse, 
alto : « Ouverture dans le style Italien en ut majeur * 
(Schubert); «Jérémie-voyageur *. création (R. Koerlag); 
c Symphonie n* B en ut majeur, la Grande > (Schu- 
bert) ; 23 h. Musique de chambre; 0 h. a De la 
nostalgie, du fantastique, de l'amour, des voyages, 
de l'absence : C.-P.-X. Bach, MOeart. Haydn. Berlioz, 
Connort , poèmes dit par D. Daguet, Th. Breu. 


RADIO-ROCKET 
ET GÉNÉRATI0N-2000 
CODâMNÉ 


Le piège du feuilleton 


18 h 35, Pour les I eue es : 19 h. 5. Emissions 
régionales; 19 h. 40. Tribune Libre : Geneviève 
de Gaulle ; 20 b-. Les leux. j ^ 

20 h. 30. Le nouveau vendredi : Carte blan- 
che Philippe Tesson. 

Naissance. Qu'est-ce que naître aujour- 
d'hui e» Fnmcer Telle est la question que 
PhOtppe Tesson propose et qui l’a mene 
d'accouchements en interviews. Claire Gal- 
lois, Marie-José Nat. Nicole Avril parlent de 
la maternité. Les professeurs Chaunu. Bam- 
burger. et d'autres historiens et scienti- 
fiques. mettent en perspective le concept 
de continuité. Au total, une bette émission. 

21 h. 30. Sérié : U était une rois». le pouvoir. 
(L — La muraille de Rev Bouba) 

Cette première émission d'une série de sis 
réalisées par Etienne et Patricia Veraegh en. 
étudie les mécanismes du pouvoir dans les 
sociétés primitives on traditionnelles (ici 
celui du Lamldo de Reÿ Bouba dans lé nord 
du Cameroun, reclus dans son palais-forte- 
resse). Une approche non idéaliste du cinéma 
etJvnopraphlq ne. 

22 h. 30, JournaL 


Après le tribunal de Bobigny. ] 
qui a condamné les responsables ; 
des é m 1 s si o n s clandestines de 
Radlo-93 lie Monde du l‘ r Juin».! 
la dix-septième chambre correc- | 
tionnelle de Paris a infligé. I 


r udJ 15 juin. 2 000 P d'amende , 
M. Jean-Luc Franchet, respon- j 
sable des émissions rà. vocation 
sociale) de Radio-Rocket, desti- 
nées aux habitants du quartier 
üe La Roquette m«>. 4000 P 
à M. Bernard Thomas. 2 000 P 
à Mlle Michelle Thomas, 1000 F 
à Mlle Catherine David, 1 000 F 
à M. Bernard TTQoloy. pour les 
émissions (de caractère commer- 
cial) de Généra tion-2000, qui 
étalent émises depuis un appar- 
tement de la rue Boileau (16'). 
Télédiffusion de France, partie 
civile, obtient dans les deux affai- 
res le franc de dommage-intérêt 
ou’elle' demandait ( le Monde du 
27 mai et du 3 Juin). Le matériel 
de Radio-Rocket, saisi lors de 
l'opération de police du 2 mai et 
celui qui fut saisi le 8 mai rue 
Boileau, sont confisqués. 

Dans .ses arguments. le tribunal 
— qui ne prend pas en considéra- 
tions les motivations des prévenus 
et le contenu de leurs émissions. 
— rejette tous les arguments juri- 
diques invoqués par Des défen- 
seurs. Ces derniers avaient no- 
tamment fait valoir que l'article 
L39 du code des postes et télé- 
communications sur lequel sont 
fondées les poursuites, ne con- 
cerne pas la radiodiffusion. 

Les juges leur répondent : 
« Cet argument méconnaît le 
contexte historique dans lequel 
s’inscrit l'évolution des techni- 
ques de communication à dis- 
tance. A l’inverse de la presse 
écrite, la transmission électroni- 
que a toujours échappé au libé- 
ralisme. Dès les premières dé- 
couvertes, l’Etat s’est réservé, en 
France comme dans la plupart 
des autres pays, le monopole des 
moyens de correspondance et l’a 
étendu au fur et à mesure des 
progrès de la science aux stations 
radio-électroniques. » 


20 h. Dialogues— la sodéU de l'avenir : libérale 
on socialiste T 21 h 30. Musique Or chambre - Mnza-r 
Tcherapnlne, Porta er, Benzen ; 22 h. 30. Nuits magné- 1 
tiques- Un mois de danse a La Rochelle, par 
C. Hutte lot. 


d l'environnement tm énorme complexe 
pétrochimique contrôlé par la Mafia. Un 
Violent pamphlet à la Cagatte contre la 
pollution. 

22 h. 30, Le dessus du panier -, 23 h. 25. Jazz 
(l’Anachronic Jazz Band). 

23 h. 55, JournaL 


Elle est complètement ldi oie. 
Erika Werner. Depuis bientôt 
trois semaines qu’on la connaît, 
on la voit tous /es vendredis soir 
sur Antenne 2, elle ne tait que 
des sottises. Enfin, maquiller un 
meurtre commis par Paul Barge 
— il est beau, d'ecoord, mais 
tout de mèma !, — se faire arrê- 
ter et ieter en prison, une tilts 
comme elle, médecin, sou s-direc- 
trice d’une belle Clinique en 
Suisse, la physique da Leslie 
Caron ! ça ressemi.'e à quoi ? 


accourt au rendez-vous en pre- 
nant des petits airs indifférents : 
on est venu en passant, simple- 
ment pour voir lusqu'où peuvent 
aller la bêtise et la médiocrité. 
C'est le piège du feuilleton , 


Ça ressemble à ce que c'est. 
Un roman de Heinz KoMSlilc. 
avec Harold Robblns (la Betsy). 
l'un des auteurs qui se vend le 
plus au mande. Un spécialiste du 
besi-selier. Du sexe, du sang. 
du sentiment et du suspense, 
naturellement. A la lecture, on 
se laisse entrsrner. un peu 
honteux, un peu gêné, jurant 
bien qu'on ne nous y reprendra 
plus. A l'écran, c'est pareil. Et 
pourtant, on y repique. On 


Ce peut être aussi son charme. 
Jeudi soir 15 juin, sur TF 1, on 
a vu le premier épisode du 
Mutant. Formidable. Quand II 
est apparu à la tin. tout en haut 
de l’escalier, un assez beau gar- 
çon. un peu étrange cependant, 
on a eu la chair de poule. Cela 
faisait une heure qu'on le cher- 
chait, qu’on s'introduisait en 
tremblant de peur avec une lotie 
biologiste dans la maison en 
apparence ride de son patron, 
Jacques Dacqmlne. prix Nobel, 
un savant grassouillet, mysté- 
rieux. De la prospective-fiction 
signée Alain Page pour le texte 
et Bernard Toublanc-MIchel pour 
i' image. Bien vraiment, très 
bien. 

CLAUDE 5ARRAUTE 


SPORTS 


CYCLISME 

LE GRAND PRIX DU < MIDI LIBRE > 


Les favoris pris au piège 


De notre envoyé spècial 


IM MISE AU POINT 
DE M. CIAUDE PUHL A PROPOS 
DE RADIO-METZ-57 


Nous avons reçu de M. Claude 
PuhL, directeur général du Répu- 
blicain lorrain et président du 
Syndicat national de la presse 
quotidienne régionale, la mise au 
point suivante, à propos de la 
création de Radio-Metz 57 [le 
Monde du 16 Juin) : 

« La SA.. Radio-Mets 57 a bien i 
été constituée après l'arrêté de 
la cour trappel de Montpellier , I 
déboutant l’Etat de ses pour- 
suites contre Rndio-Fü-Bleu, mais 
avant l'adoption par l’Assemblée \ 
nationale de la loi, déposée par le I 
gouvernement, pour préciser ' Tes ! 
effets du monopole de la radio- 
diffusion. Il ne s’agit donc, en 
Vaccurrenee, que d’une structure i 
juridique vouée à la caducité 1 
dans les six mois suivant la date 
d’enregistrement si, comme nous 
l’espérons fermement, le Sénat 
entérine la décision de l’Assemblée 
sans amendement notable. L’im- 
minence de ce débat et la juxta- 
position, due vraisemblablement 
au plus grand des hasards, avec 
l’annonce de mon élection à la 
présidence du Syndicat national 
des quotidiens régionaux, dont 
Vunanimité s’est faite contre la 
création des radios locales, rend 
cette précision d’autant plus né- 
cessaire : il n’y a pas, dans les 
faits, de radio locale A Metz, s 


Qaiüan. — Claudio Bortolotto, 
un Vénitien de vingt-six ans. est 
le leader imprévu du Grand Prix 
du Midi libre, qui se situe dans 
la perspective Immédiate du 
Tour de France. Ce résultat peu 
conforme à l'ordre des valeurs 
respecte en revanche une règle 
selon laquelle le Midi libre offre 
une chance égale aux vedettes 
et aux sans-grade: 

Cette fols encore, on s'oriente 
vers la victoire d’un outsider. 
Avec son parcours difficile, ja- 
lonné de cinq cols, dont le port 
d’Envalira ‘2 407 mètres d'alti- 
tude). la première étape. An- 
dorre-Quillan, qui se déroulait 
jeudi 15 juin, n'a pas tenu le rôle 
qu’on lui destinait. Sur cette 
route semée d’obstacles, où. Jac- 
ques Anquetil faillit naguère 
perdre le maillot jaune, nous 
attendions le champion du monde 
Francesco Moser et le récent 
vainqueur dn Tour d’Italie. Jo- 
seph De Muynfc. voire Zoetemelk 
ou Fan irai, lauréats de l’épreuve 


l’an passé. Nous avons eu Borto- 
lotto. mais aussi Edwards, Loos et 
le Breton Inlay, un protégé de 
Raphaël Gemini anL Pourquoi ? 
Parée que les favoris n’ont pas 
pris au sérieux l’échappée qui 
s’est développée dés les premiers 
kilomètres, et qui a finalement 
relégué le peloton à treize mi- 
nutes. 


Ainsi. Francesco Moser. qui 
avait remporté le prologue la 
veille à Andorre, s’est laissé en- 
liser. avec l’excuse, U est vrai, 
d’avoir protégé la fugue de Bor- 
tolotto. son propre équipier. De 
Muynk et Zoetemelk, les princi- 
paux battus de la journée, ne 
peuvent invoquer les mêmes mo- 
tifs. 


On ne voit pas comment en 
l’espace de trois jours — car le 
Midi libre prendra fin dimanche 
18 juin, à Espalïon — les vain- 
cus d’hier pourraient renverser la 
situation. 

JACQUES AUGENDRE. 


La commission Neuwirth se prononce en faveur 
des concours de pronostics pour financer le sport 


TRIBUNES ET DEBATS 

SAMEDI 17 JUIN 


«Seul le lancement, avec l’appui de la presse régionale et 
nationale, et d’un concours de pronostics Ifondé principalement 
sur les match es de football mais ouvert également an rugby et 
éventuellement aux grandes compétitions internationales! est 
susceptible d’apporter an développement de la pratique dn sport 
une partie essentielle des moyens qui lui font déraut. * Telle est 
la conclusion do rapport de la commission présidée par ML Lucien 
Neuwirth, député R.P.R. de la Loire, et chargée d’étudier les 
possibilités de financement dn sport lors dn dernier débat budgé- 
taire. 


— M. Raymond Barre, premier 
ministre, est le rédacteur en chef 
du journal inattendu de R-T.L, 
à 13 heures. 


PRESSE 


• La grève du a Daüy 
News s. — Les camionneurs 
qui transportent les exemplaires 
du Daüy Net os ont décidé,, le 
jeudi 25 juin, de soutenir la 
grève observée depuis mardi par 
les journalistes et les employés 
du grand quotidien new-yorkais 
(deux mimons d'exemplaires). 
Pendant les deux premiers jours 
de la grève, Ils avaient en 
partie fait échouer ce mouve- 
ment en distribuant dans les 
kiosques une édition réduite du 


S aoudien, rédigée par la direc- 
on et des journalistes non 
syndiqués. Lear attitude avait 
provoqué de violents Incidents 
jeudi matin devant l'Immeuble 
du JournaL Deux camions de 
livraison avaient été Incendiés. 
Les dlscuaslons ont repris dans 
ia nuit de jeudi entre le Syn- 
dicat des employés et des jour- 
naliste new-yorkais CNewspaper 
GuHd of New York) et la 
direction du quotidien. 


Après avoir estimé que « le sport 
est un des moyens de résoudre les 
grands objectifs économiques et 
sociaux retenus dans le cadre du 
plan s, la commission évalue a 
90 millions de francs par an le 
montant des Investissements à la 
charge de l'Etat, qu’il faudrait 
réaliser, au cours des cinq pro- 
chaines années, ooor répondre 
aux besoins. Bn outre, la commis- 
sion estime que sur les 105 000 
clubs existants. 50 000 devraient 
être agréés, au 'leu de 23 000 ac- 
tuellement. Leurs frais d’anima- 
tion. de formation et de matériel 
pour la pratique sportive s’élève- 
raient à 30 millions de franc; par 
an. C’est . au total 390 millions 
de francs par an qui seraient 
donc nécessaires pour développer 
le sport de masse en France, Cela 
représenterait une augmentation 
de 225 % du budget actur* du mi- 
nistère de la jeunesse, des sports 
et des loisirs. 

La commission exclut d’emblée 


qu’un tel effort puisse être fait 
par le budget. Elle examine en- 
suite les autres possibilités telles 
que l’augmentation du prix des 
licences, la création d’une taxe 
para-fiscale sur les fabricants de 
matériel, le développement du 
mécénat des marques et l’aug- 
mentation des droits de radlo- 
télé-dlf fusion pour en conclure 
que les ressources qui pourraient 



être ainsi dégagées ne sont pas 
a La dimension du problème. 

La commission en vient ensuite 
è examiner les possibilités de pré- 
lèvement sur les jeux existants, 
tierce et Loto, qui lui paraissent 
difficiles au insuffisantes. Tou- 
tefois, elle estime que. contraire- 
ment à certaines opinions, la 
création du Loto n’a pas porté 
préjudice aux PJILü. pour en 
conclure que « le marché des leux 
paraît doué d'une certaine élasti- 
cité >. 

Aussi, en se référant & l’exem- 
ple de la République fédérale 
d’Allemagne, la commission se 
prononce en faveur de la création 
d’un concours de pronostics. Le 
montant prévisible des enjeux 
varierait de 720 à 1080 millions 
de francs, dont 50 % seraient at- 
tribués aux parieurs, 30 % affec- 
tés aux frais de gestion et aux 
prélèvements de l’Etat et le s 20% 
restants au sport. 

Avec des recettes de l’ordre de 
140 à 220 millions de francs, la 
commission reconnaît que. « en 
tout état de cause, si l’on es t loin 
des 390 mültons de F souhaités, 
ce financement perme tt rait néan- 
moins des interventions sans les- 
quelles le sport de masse péricli- 
terait définitivement a. Enfin, la 
commission estime que les Fonds 
recueillis pourraient être gérés 
la fusion au sein du compte 
spécial du trésor existant du 
Fonds national des sports de haut 
niveau et d’un fonds à créer. 


ALAIN G1RAUDO. 


B ASKE T. — L'équipe de France 
de basket vient de gagner la 
Coupe d’Europe des Nations 
1978. après sept victoires consé- 
cutives contre Israël, la Tur- 
quie ( aller-retour j, les Pays- 
Bas f aller-retour) , l’Italie 
( aller-retour ) et une défaite 
contre Israël (aller). La France 


participera donc l’an prochain 
à la Coupe internationale 


(confrontation Europe - Améri- 
que). 
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CARNET 


lu feuilleton 
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on P str -te chair de pou.'e. Ce- à 
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. pitorf, qu’on M'introduisa-t en 
tfaoMaot On pour avec une }o a 
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«pperanc* vide de son patron. 
Jecquts OKqmJnt. prix Nobel. 
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--- e /gwftr Ai*n Pege pour te :e*:g 

et Bemsrd Toüir'ans-Afrîfte.' p; Ll - 
reneÿft. Bien vraiment, :-ès 
. bien. • : . 

CLAUDE 5ARRAUTE. 


DEUX NOUVELLES B. M. W. 

< L'évolution, pas la révolution...» 


CYCLISME 
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Qoazid un constructeur a choisi 

— uo« fois pour toutes, semble- 
t-il — de baser toute sa politique 
« sur révolution et non sur la 
révolution ». comme l’a rappelé 
M von der Bcholenburg, prési- 
dent de la B.M.W, Motorrad (1) 
lors de la présentation à la presse 
européenne de deux nouvelles ma- 
chines, il est logique que les 
petites dernières ressemblent for- 
tement & leurs aînées... Et si les 
ingénieurs munichols nous réser- 
vent s pour les cinq années à 
venir bien plus de nouveautés que 
jamais auparavant ». les R 45 et 
R 65. qui seront vendues sur le 
marche français au début de l’au- 
tomne, ne surprendront ni i<e 
choqueront, cette fois encore, les 

e bénèmevlstes », ces fanatiques 
inconditionnels du moteur Hat- 
twin et de la transmission par 
carda n . ensemble mécanique 
conçu — il faut de temps & autre 
rappeler des dates « historiques » 

— en 1923. 

Pensées pour satisfaire un mar- 
ché bien défini, composé d’abord 
des « abonnés » & la marque. 
aussi de motards en quête d’en- 
gins de moyennes cylindrées, la 
R 45 (473 cm3) et la R65 

(650 cm3>. se veulent avant tout 
des machines de grand tourisme. 
De celles avec lesquelles on bou- 
clera. sans fatigue et sans souci, 
des étapes de 500, 600. 700 kilo- 
mètres ou plus, par tous les 
temps, seul ou en duo. avec un 
volume de bagages correspondant. 
Sur oe plan, il ne fait guère de 
doute que le pari sera tenu haut 
la main. 

Sensiblement plus étroites (on 
a gagné 6 centimètres) et plus 
courtes que les machines de la 
gamme 7. puisqu’elles mesurent 
seulement 2,11 mètres du nez à la 
queue, un peu plus basses de 
selle (77 centimètres), un peu 
plus légères aussi (305 kilos à 
vide), ces deux motos, qui déve- 
loppent 35 et 45 CV, se révèlent 
extrêmement maniables, même 
eux plus faibles allures, oe qui 
laisse bien augurer de leur 
comportement en ville. Quant 
aux journalistes qui les ont 
essayées sur les routes particuliè- 
rement riches en virages, épingles, 
descentes et grimpettes toutes ■ 
catégories des Alpes autrichien- 
nes, ils savent déjà que c’est un 
plaisir de les mener — très ron- 
dement en ce qui concerne la 
R 65, avec nettement moins de brio 
pour l’autre. — sans jamais avoir 
à reprocher quoi que ce soit à leur 
tenue de route ni à leur confort ; 
sur oe dernier point, le passager 
trouvera, lui, peut-être a redire, 
.le siège biplace nous semblant un 
peu étroit dans sa partie arrière, 
pour qui ne se contente d’être 
vraiment fluet. 

32 000 motos par an 

Au nombre des innovations 
techniques, on retiendra d’abord 
(et surtout) l’adoption d’un amor- 
tisseur de torsion sur l'arbre à 
cardan qui réduit considérable- 
ment les à-coups dé sagréab les, 
voire les bruits, que des accéléra- 
tions ou des freinages un peu 
« secs » provoquent presque im- 
manquablement sur toutes les 
motos des générations précéden- 
tes. On notera aussi que l’arbre 
à cames et les carburateurs ont 
fait l’objet de modifications, de 
même que le dispositif d'allu- 
mage. 

Côté partie cycle, la fourche 
télescopique AV, d’un débatte- 
ment de 175 mm est d^ concep- 
tion nouvelle, tandis que le bras 
oscillant AR s’est vu réduit de 
50 mm. Enfin, les roues coulées 
sooa pression qui équipent désor- 
mais toutes les machines du ca- 
talogue (d'où va disparaître dès 
le prochain Salon la R 60/7. que 
remplacera la R 65) bénéficient 
d'un profü réduisant les risques 
d'accident en cas de crevaisons, 
oe profil de sécurité interdisant 
au pneu dégonflé de déjanter. Le 
tableau de bord a été totalement 


redessiné. On regrettera toutefois 
que BMW n'ait pas songé à met- 
tre l'antivol bloquant la direction 
directement le barillet de 
contact, qui commande mainte- 
nant le dispositif d'éclairage. 

Reste à parler tarifs. Comme à 
l'accoutumée, c'est Ici que le bât 
blesse : la R 45 sera vendue à un 
prix que l'importateur situe pour 
l’heure entre 16 000 F et 17 000 F, 
la R 65 entre 18 000 F et 19 000 F. 
Sachant cela, qui s’étonnera de 
voir la firme bavaroise ne fabri- 
quer que trente-deux Tniiîo motos 
par an, tandis que quatre 
constructeurs japonais produi- 
sent ensemble dans le même 
temps plusieurs millions de ma- 
chines ? Et qui ne souhaitera 
que, sans négliger pour autant 
révolution, on songe enfin à cette 
«révolution» qui pourrait mettre 
BMW et son demi-siècle d’expé- 
rience non pas à pèed d’ égalité 
mais tout au moins en meilleure 
posture face à une redoutable 
concurrence? 

J.-M. PURAND-SOIIFFLANP. 

(1) Créée depuis peu, cette 
BJLRI., filiale de BJM_W.-A.C1., la 
société-mère, s la responsabilité da 
toutes les activités moto «*nn excep- 
tion. 


• Peugeot fait sa rentrée 
moto. — Après des années où 
elle ne s'est souciée que de bi- 
cyclettes et de vélomoteurs, la 
société Peugeot revient à la 
moto : la SX 8 T est une ma- 
chine de 80 cm3 développant 
8 ch, dont la vitesse TnftximîiTw 
est limitée — on s’est conformé 
d’ores et déjà à la future régle- 
wiwit«t in — à 75 km-heure. 
Joliment dessinée, cette moto 
légère, conçue pour une Jeune 
clientèle tentée par la ran- 
donnée buissonnière (on sabot 
métallique protège la partie infé- 
rieure du bloc moteur), est 
vendue 4 875 F, ce qui est un 
prix élevé — trop élevé — à 
l’heure de la concurrence étran- 
gère. 


AUTOMOBILE 

Uffi NOUVELLE CIÏÜ0ÊN 
Bi OCTOBRE: li « VISA » 
-(4 ei 5 CV.) 

Citroën commercialisera au pro- 
chain Salon automobile de Paris 
(5 an U octobre 1978), nn nouveau 
modèle, la « Visa », qui se sltnrra 
dans la gamme de la marque entre 
les 2 CV - Dyana - LS et les GS. 

Ce nouveau modèle sera nn véhi- 
cule de grands diffusion. Le nom 
choisi pour lui exprime d’aflleors 
cette vocation Internationale. 

H s’agit d’une berline cinq portes, 
à traction avant, dont la longueur 
est de moins de 3,70 mètres. Son 
capot-moteur, résolument plongeant, 
dégage largement la vue vers l’avant. 
La carrosserie intègre des pare- 
ct ocR-bouclIers en poljrpropylène. Le 
pare-brise n'est balayé que par du 
seul essuie- vitre. La conception du 
tableau de bord procède du même 
esprit qui a Inspiré ta création du 
tableau de bord de la CX, c'est-à- 
dire qne l’on s’est efforcé, par 
t’êtnde d’un équipement adapté à 
ce type de véhicule, de regrouper la 
plupart des commandes nécessaires 
à la conduite, à portée de la ma i n , 
très prés du volant. 

La s Visa • sera livrable selon 
denx puissances fiscales et trois 
finitions : Spécial et Club. 4 CV, 
et Super, 5 CV. 

Les consommations Indiquées par 
le constructeur sont de 5.7 litres 
et W litres aux 1W Kilomètres à 
90 Kilomètres-heure suivant les 
modèles. 



bibliothèque marabout 

,o«' ans Pour 

4P’ DERNIERES R&RUTIONS 


GEORGE SAND 

CHARLES LE QUINTREC 
ANDRE DHOTEL 
MARIE MAURON 
ARMAND LANOUX 
PIERRE GAMARRA 
HUBERT JUIN 
CHARLES DE RICHTER 
PIERRE MAC ORLAN 
THOMAS OWEN 
MAURICE RENARD 
C.F. RAMUZ 
EMILE ZOLA 
EUGENE SUE 
LEO MALET 


Le meunier d’Angibault 
Les chemins de Kergrist 
Le plateau de Mazagran 
L'ombre portée 
Le berger des abeilles 
Les mystères de Toulouse 
Les hameaux 
Le signe de la lente mort 
Le tueur n° 2 
Les maisons suspectes 
Les mains d’Orlac 
Aline 


EMILE ZOLA Les mystères de Marseille 
EUGENE SUE Kemok le pirate 
LEO MALET Enigme aux Folies-Bergère 

A PARAITRE 

GUY CHARMASSON Le crépuscule des surhommes 
ADELE FERNANDEZ Dur soleil de Grèce 
JEAN LOUIS BOUQUET L'ombre du vampire 
JEAN LOUIS BOUQUET Irène, fille fauve 


Naissances 


— Patrick et Elisabeth. DUMUB- 
GESR, Antoine, ont la Joie d'annon- 
cer la naissance de 
Julien, 

1» 11 Juin 1978. 

240. boulevard Baa pnM , 73014 Paris. 


— Anna-Claire et Lelb GBRSTNER 
ont l’immense bonheur d’annoncer 
la naissance de leur fils 
Elle. 

le vendredi 0 juin 1978. 


— Alain et Marie-France JOSEPH 
partagent avec Alexandra la grande 
Joie d'annoncer la nalasance de 
Louis-Xavier, 
le 8 Juin 1978. à Baria. 


— ML Jean-Lonls MICHAUX, ins- 
pecteur des n n a h h. bu ministère 
de la santé et de la famille, et Mme, 
née Reverdy - Delacbenal, GabrteUe 
et Jean-Luc ont la Joie d'annoncer 
la naissance du garçon 
Dominique, 
le 9 Juin 197S, A Nancy. 


Décès 

— Nous apprenons . la . mort do 
sculpteur 

Jean-Marie BAUMEL. 

[Né à Marseille, Il exposait régulière- 
ment au Salon des artistes français, dont 
Il fut dés avant la dernière guerre 
mondiale, à plusieurs reprises, médaillé. 
Il est l'auteur de nombreux ensembles 
monumentaux d'inspiration figurative tra- 
ditionnelle, réalisés en France et 8 
l'etranger.) 


INSTITUT 


— Mme Jean Bouchard, 

M. et Mme Louis Porcher. 

M_ et Mme Jacques' Bouchard, 
Philippe et Qllvler, 

M. Jean - François Bouchard et 

Mlle Qulllemette Vosglen, 

M. et Mme Henri Pelianda et 
David. 

M. st Mme Franck S. Fhan et 
Pierre-Emmanuel, 

Mme Jean Lecst et ses enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Jean BOUCHARD, 
professeur honoraire 
à l’université de Dijon, 
ancien doyen 

da la faculté des sciences (M1P.C.), 
officier de la Légion d’honneur, 
officier de l’ordre national du Mérite, 
commandeur 
dee Palmes académiques, 
médaille militaire 
et croix de guerre 1939, 
leur époux, père, grand-père, frère 
et oncle, survenu le 12 juin 1978, 
dans sa soixante-quatorzième année. 
7. cours du Pare, 21000 Dijon. 


— U. Franck Paruya, son époux, 
Saa enfante, ses petits - enfants. 
Sa mère, ses parents et alliés, 
font part da décès de 

Mme Franck FAEÜYA, . 
née Carmen Fernandez, 

survenu le 15 juin 1978, A l’Age de 
cinquante- sept ans, en son domi- 
cile, 4. rue Diderot, 81270 Vlgneux- 
sur -Seine. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l’église Saint - Pierre da 
Vlgneux, le samedi 17 Juin 1078, A 
B h. 15. 


— Mme Lia Plschler. 

M. et Mme Claude Mschlar et leur 
fils. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

KL Alfred FtütCHLIftiÉt, 

chevalier 

de l’ordre national du Mérite, 

leur époux, père, beau-père et grand- 
père, survenu le 14 Juin 1978, à l’Age 
de soixante-huit ans. 

Les obsècroes auront lien lundi 
19 Juin 1978.- 

On ae réunira A 11 h. 15. porte 
principale du cimetière Montmartre 
(avenue Rachel). 


— Four permet t re aux nombreux 
parents et ami * de rendre m» der- 
nier hommage au 

sénateur, mair e de Cayenne, 
Léopold HEDER. 
décédé le fi Juin 1978, à Csmbo-les- 
Balna. et avant son transfert en 
Guyane e, 1» famille Informa qu’uns 
chapelle ardente sera dressés au 
runérarlum de Bry-sur-Marne (841, 
2, chemin des Uolnes-Saint-Martln. 
A Bry-eur-Marne, las Jeudi 15 et 
vendredi 16 juin 1878, de 10 heures 
A 13 heures. 


— L'Intendant général 
et Mme H enri Mal bec. leurs enfants 
ët petits-enfants, 

M. et Mina Roger Bley, leurs 
enfants et pettte-flUe, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme veuve Jean MAL BEC, 
leur mère, belle-mère, grand-mère, 
arriére- grand -mère, survenu le 8 Juin 
1978, munie des sacrements de l’Eglise. 

Lee obsèques ont eu lieu dans 
plnt Imité familiale. 


— Mme Francis Monceaux, son 
épouse, 

Patricia et Carole Monceaux, ses 
enfants, 

M. et Mme Marcel Agogue. 

Ml et Mme Jean-Paul Agogue de 
Balnte-Crolx et leur mie, 

M. et Mme Jacques Van flamme et 1 
leurs filles, 

Et toute la famille, I 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

H. Francis MONCEAUX, 
survenu le 12 Juin 1978, A l’Age de 
cinquante et nn ans. 

La cérémonie religieuse (messe do 
communion) sera célébrée le lundi 
19 Juin 1978. A 14 beuree. en l’église 
Saint - Honoré d*Eyleu, SB. avenue 
Raymond-Poincaré, Parla (18*). 

L’inhumation aura lieu su cime- 
tière de Bercberes-sur-Vesçre (Eure- 
et-Loir), dans le caveau de famille. 

135, . avenue de Tenailles, 

75018 Parts. 
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35, rue ds la Ferme, 
92200 NeuIlly-siir-Selne. 


— Le docteur Léon-Jacques Grelf. 
M. et Mme Jean-Jacques Grelf, 
M. et Mme Michel Grelf, 

M. Olivier Grelf. 

Emmanuel. César, Emilie Grelf.. 
ont la douleur de faire part du 

décès de • • 

Mme MaMna- Jacqueline GREDF, 

leur épouse, mère et grand - mère. 

L’inhumation a eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

70, avenue des Pages. Le Véslnet. 


Le pasteur et Mme François 

Haurez et leurs filles. 

M. et Mme André Schmidt. 

M. et Mme Antoine Haurez et 
leurs enfanta. 

w et Mme Pierre Haurez. leurs 
enfants et petits-enfants. 

M. et Mme Jean Haurez, leurs 
enfants st petits-enfants. 

M. et Mme Jean-Renaud Steffan 
et leurs enfants. 

M. et Mm» Michel Steffan et leurs 
enTants. 

M. et Mm» René-Etienne et leurs 
enfants. 

Tbute la famille. 

Ainsi que Mme Caxltey, 
ont la profonde trtsteese ds faire 
part du décès de 

M. Charles HAUREZ, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
commandeur 

dans l’ordre dea Palmes académiques, 
leur père, beau - père, grand - père. 



Bien choisir sort canapé 




Sélectionné pour vous cette semaine, ce magnifique canapé, 
fait à la main et Sur mesure «exclusivité CARLIS ». 

c Les Crêatiorjs Carlis 

« La Bootiqoe do Canapé » 

46. me do Four - 7S9B6 PARU - Tél. 548-8S-78 


— La président, la conseil d’admi- 
nistration et le personnel dn bureau 
Veritas ont la douleur de faire part 
du décés de 

M. Francis MONCEAUX, 
directeur technique 
dn service des contrôles industriels, 
délégué général 
sécurité environnement, 
survenu le 12 juin 1978, à l’Age de 
cinquante et nn ans. 

La cérémonie religieuse (messe de 
communion) sera célébrée lundi 
19 Juin 1978, A 14 heures, en l'église 
Saint - Honoré d'Bylau, 86, avenue 
Raymond-Poincaré, Parla (16*). 


— Mme Jean Perlcaud, 

M. et Mme Jean-François Perlcaud 
et leurs enfante, 

M. Jean-Frédéric Perlcaud, 

M. et Mme Jean Grillon et leur 

nue. 

Les familles Mayor et Cavé, 
ont la douleur de faire part dn 
décès de 

H, Jean PEKICAUD, 

commissaire aux comptes 
et expert-comptable 
prés la cour d'appel de Parts, 

survenu A Paris, le 12 Juin 1978. 

Un service religieux sera célébré le 
londl 19 jnln 1978. à 8 h. 30. en 
l’église Salute-Msdelelna. place do la 
Madeleine. Paria (8>). 

Llnumstlon aura lieu le mémo 
Jour, A 16 h. 30. dans le caveau de 
famille à Ambasac (Haute-Vienne). ^ 

Cet s vis tient lien de faire-part. 

1, rue Riehepanse. Parts (8e). 

85. avenue Henri-Martin, 

Parie (16*>. 


— Son épouse, ses enfants, petite- 
enfants. saa neveux, nièces, filleule 
et axnis ont la douleur de faire part 
du décès de 

M. Jean RENAULT, 
ingénieur en chef 
des télécommunications (EJ£.). 
survenu à Rennes, le 8 Juin 1978. 

Ses obsèques ont eu ben A Tre- 
xneor (22), le 10 Juin. 

42, boulevard Alexis-Carre), 

85000 Rennes. 


Nor abonnir, b énéfici a nt d’une 16- 
ducrioa mr Us imtnrüons du « Camit 
dn Monde », sont priés do joindre i 
Um omoi do texte am dot dormi r** 
bondes poer justifier de tette qnetiti. 


— M. et Mme Gérard Dupont, 
leurs enTants et petits-enfants. 

M. Bernard Vieille, 

M. et Mmo Jean Vieille .et leur 
Ole, 

M. et Mme Bernard DaTToi et leur» 

R et Mme Roger Angeband et 
leurs enfanta. 

Le docteur et Mme Jean -Lue 
Plahaut et leurs enfants. 

Le docteur et Mme Alain Bodson 

et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part dn 
rappci] A Dieu, le. 14 Juin, dans sa 
quatre-vlngt-atxiéme année, de 

ML Henri v ikh.tje, 
Ingénieur général 
dn génie maritime (CR.), 
commandeur 

da la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 

L Inhumation a eu lieu le ven- 
dredi 18 juin,- A 15 beurra, à La 
Meauffe (50). 

Une messe sera célébrée en l'église 
Balnt - Dominique, là rue de la 
Tombe-Isaolra. le lundi 19 Juin, A 
11 h. 30. 

34, rue D&renu, 75014 Paris. 


Anniversaires 


— ■ une pensée fidèle est demandée 
A tous ceux qui ont connu 
Henri LEBEGUE 
pour ce troisième anniversaire de 
sa mort. 


Avis de messe 


— t L’Association des Français libres 
rare célébrer la dimanche 18 Juin. 
A B b. 30, en l’église Saint-Louis 
dee Invalides, une messe (portes 
ouvertes) pour commémorer rappel 
dn général de Gaulle et honorer sa 
mémoire, ainsi que celle des combat- 
tante de le Frênce libre morts au 
champ d'honneur. 

Cette messe sera suivie, A 11 b. 15. 
d’un dépdt de gerbe par le président 
de l’AJ-X au monument da la 
France libre, avenue du Préaldent- 
Wilaon. 

U est demandé aux associations 
d’anciens combattants et de résis- 
tants -de porter cet avis A la connais- 
sance de leurs membres et d’y délé- 
guer leur porte-drapeau. 


Communications diverses 


— Présidée par M. le président .da 
la République française, nne céré- 
monie d’hommage an msréehal 
Leclere de Hauleclooque, en répa- 
ration de l'attentat commis contre 
sa statue le 16 août 1977, aura Ueu 
porte d'Orléans, A Paris, le 18 Juin 
1978. à 16 heures. 

Tous les anciens de la 3* D.B. et 
l’ensemble des Français sont cordia- 
lement Invités à y assister. 

Rassemblement des anciens A 
15 h. 15. derrière le monument. 


H n’y a pu qu’un seul 
SCHWEPPES 
«me (g yol gj l ! 

SCHWEPPES Lenton 
et « Indien Tonie ». 


IAT RE ILLE 


Amtaloiu 

Jeans 

Chemisettes 

Quinzaine spéciale 
du 9 an 23 juin 


62, r. St-André-des-Arts 6 e 

Parking attenant à nos magasins 




une moque d'affection 

PARIS: «Opéra ■ Rd-Pf Chemps-tWtées • SI-Geimari-oes-Prés • CJP. Pie Mai Bot 
Paily 2 • Vét 2 y 2 • Creieil-Soleil - LYON: ■ République * La Part-Dieu ■ NICE • TOULOUSE 


fête des peres 

cravates 

montres 

briquets 


HERMËS 

Î4 faubourg saint-honoré Paris tél 
Hilton 18 avenue de suffren Paris tél 


tél 265 21 60 
tél 273 9200 
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AUJOURD'HUI 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N” Z 101 
HORIZONTALEMENT 
L L’art d'accommoder les restes ; Slgle. — IL Passent, en somme, 
de bons moments; Légère. — HL Figure mythologique ; Permet 
d'écarter ; Refusent de se mettre à table. — IV. Orientation ; Fruits 
secs ; Leur pdumage 


est supérieur & leur 
ramage. — V. Plus 
en Place (épelé) ; 

Abréviation ; Dis- 
parue (Inversé) ; 

Opérera. - VI Se 
déplacent ventre & 
terre; Détruites. — 

VU. En queue; 

Jo yeux prisonniers. 

— VHL En long et 
en large ; Cartes ; 

Prend de l'impor- 
tance en cours de 
route ; Coule dans 
une botte. — IX. Se 
meut avec lenteur ; 

Mot d’inventaire ; 

Ne 1 dure qu'une 
fraction de seconde. 

— X. Commence 
tendrement ; Rou- 
lée ; Reprendrait 
connaissance. — 

XL EUe et loi ; 

Points. — XIL Por- 
tent leurs fruits tôt ou tard ; 
Ne se frappe plus. — XITI... Cela 
ne tient pas deb out ; Se tient 
par la queue. — XIV. Nombre : 
Evoque un Illustre et interminable 
conflit; Terme muslcaL — 
XV. Propositions honnêtes ; Ré- 
duirais par frottement. 

VERTICALEMENT 
1. Communication parfois ur- 
gente. — 3. Mal qui ae traite par 
la racine ; Résultat d’une liaison 
heureuse. — 3. Jetée en mer ; En 
toile: Exilé. — 4. S'exhalait par 
bouffées ; Se contracte lentement 
mais peut se briser d'un seul 
coup ; Désigne une auguste vic- 
time. — 5. Abréviation ; Prend 
bien des choses au tragique. . — 
6. Culotte prussienne ; Auteur fé- 
cond ; Gêné dans sa course par 
son lourd fardeau, il en perdit 
la moitié. — 7. Effets de coups 
répétés ; Le centre de la 
Ville étemelle ; Anneaux. — 
A N'ont que deux nuances 
pour quatre couleurs ; Pro- 
nom ; Abréviation ; Ont un lit 
étroit. — 9. Evoquent un empire 


JO U 12 13 U 15 



très sombre ; Préfixe ; Sur une 
partition. — 10. Avait de nom- 
breuses attributions ; Titre 
abrégé ; Symbole ; Où certaines 
sont sûres de voir le loup. — 
11. Régime sec ; Sur la rose des 
vents. — 12. Il est là depuis un 
long moment. — 13. Silkma ; 
Piège. — 14. Fut naguère un 
havre de disgrâce ; Localité de 
France ; Participe. — 15. Provo- 
qua une rougeur locale ; Se 
livrent à de fréquentes opérations 
de débit. 

Solution du problème n* 2 100 
Horizontalement 
I. Fortin ; Cr. — n. AH ; Are. 

— ni. Sépareras. — IV. Epices; 
Mt. — V. Loupe. — V L Ai rain ; 
Er. — VIL Grève. — VHL Eu ; 
Etain. — IXL Snob; Sot. — X 
HurieL — XL Poétesses. 

Verticalement 

1. Fuselages. — 2. EP; Iran. 

— 3. Rapière ; Ohé I — 4. Trac ; 
AV; But. — 5. Reliée; Ré. — 
6. Eson ; Is. — 7. AR ; Vases. — 
8. Crampe ; Me. — 9. Restèrent 

GUY BROUTY. 


Visites et conférences 


SAMEDI 17 JUIN 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h„ Grand Palais, A la 
caisse : « Exposition Cézanne » 
(Mme Angot). 

15 tu 20, rue de Toumon : « Le 
palais dn Luxembourg, le Sénat, le 
café Proeope ». 

21 tu place de l’Hôtel -de-Vllla : 
« Les hôtels dn Matais illuminés » 
(A travers Paris). 

14 h. 30. gare de Marly-le-Bol : 
« Le chAteau.de Marty ». . 

15 lu 15. 8, rue Cadet • « Les 
hôtels du faubourg Poissonnière » 
(Mme Barbier). 

15 tu 30, Grand Palais : « Expo- 
sition Mathieu » (Tourisme cultu- 
reï). 

IL lu Grand Patata, entrée de 
l'exposition : c Cézanne » (Visages 
de Pa rle). 

CONFERENCES. — 15 tu 9 bla, 
avenue dTéna, ML Maurice Schu- 
mann : « 30 Juin 1940 : premier 
entretien avec le général de Gaulle» 
(Institut. Charies-de-Gaulle); 

14 h. 45, 04, rua du Rocher. Pier- 
rette Sartln : « Les femmea sont- 
elles du voleuses d’emploi ? » ; 
Michel de Saint-Pierre ; « La pas- 
sion de l'abbé Del an ce » ; jean 
Rlvotre : « Epargne et fiscalité » 
(Club du Faubourg). 

17 h. 30, 32, rue Olivier-Noyer : 
« Eckankar, un genre de vie » (pro- 
jection). 


DIMANCHE 18 JUIN 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — IB tu, 3. rue Malher : 
• Lu synagogues de la rue des 
Roelen ; le couvent du Blancs- 
Manteaux» CA travers Parla). 

15 h. 15, 10, rue du Cloître-Notre- 
Dame : «village d'Héloïse et d'Abe- 
jard » (Mme Barbier). 

15 h. 15. 8. place dn Palais- 
Bourbon : «Palais-Bourbon» 
(Mme Camus). 

. *0 h. 30, palala de ChalUot, place 
du Trocadéro : «Exposition Veritas» 
(l'Art pour tous). 

15 hl, métro Abbesses : « Cités 
d'artistes et Jardins secrets de Mont- 
martre» (Connaissance d’ici et d' ail- 
leurs). 

15 h. 24, rua du Pavée : «Hôtel 
d'Angouléme-Lamolgnon » (Mme Fer- 
rand). entrées limitées. 

15 11. statue de Beaumarchais, 
angle du Saint - Antoine, rue des 
Tournelles : «Entre le Marais et 
la . faubourg «Saint-Antoine» 

15 h. L Place Joffre : «L'Ecole 
militaire » (Histoire et Archéologie). 

15 11, 69, rue du Francs - Bour- 
geois j «Le palais Sonblse» (M. de 
La Roche). 

15 h. 15. façade de l'Eglise : «De 
l’église Saint - Bustache au Centre 
Beau bourg » (Visages de Parla). 

CONFERENCES. — 15 h. 30. IX rua 
de la Tour-dee-Damee : «Conscience 
cosmique et méditation traacendan- 
tale» (entrée libre). 


Transports 


• Atr France : conseils pour 
le départ. — Afin que les me- 
sures de contrôle sur - les aéro- 
ports destinées à prévenir les 
actes de piraterie aérienne n'en 
traînent pas de retards ou de 
refus d 'embarquement. Air France 
conseille & ses passagers les pré- 
cautions suivantes ; se présenter 
à l’enregistrement bien avant 
l’heure limite fixée, surtout 
Jours de grands départs ; bien 
noter qu’à partir du l* r juillet, les 
heures limites d'enregistrement 
sont les suivantes : Europe, vingt- 
cinq minutes avant le départ; 
autres destinations, trente-cinq 
minutes avant le départ : n'em- 
porter qu'un seul bagage de cabine 
par personne et ne pas y placer 
d'objet susceptible d'être retiré 
lors des contrôles de sécurité ; se 
présenter en salle d'embarque- 
ment aussitôt que possible après 
l'appel du voL 


• L’avenir du transport euro- 
péen de marchandises. — L'asso- 
ciation pour le développement de 
la formation professionnelle dans 
les transports organise les 27, 28 
et 29 juin, à Monchy -Saint-Eloi, 
dans l'Oise, un séminaire sur 
l'avenir du transport européen de 
marchandises. Trois grands 
thèmes seront abordés : la poli- 
tique commune des transports, 
le marché des transports dans les 
pays de la Conférence européenne 
des ministres du transport 
tn wm T) et les relations de la 
Communauté avec les pays tiers. 

■k A. F. T. - F.C. - CE3TRAL, tour 
H o r 1 s o n , 52-54, quai National. 
92806 Puteaux; téL 776-43-24, pentes 
3404 et 3405. 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi IG Juin 
A 0 heure et le samedi 17 Juin A 
24 heures : 

La France restera sous l'Influence 
d'une zone dépression nalre qui 
n'évoluera que lentement, une per- 
turbation venant de l'Atlantique 
achèvera de traverser le pays ; elle 
sera suivie d'air océanique frais, 
humide et instable. 

Samedi 17 Juin, dee nuages abon- 
dants donneront encore des pluies 
passagères ou dee averses orageuses 
dans la plupart des réglons. Les 
éclaircies, qui apparaîtront tempo- 
rairement, seront peu durables en 
général, sauf dans le Midi médi- 
terranéen. où l'on observera des 
périodes ensoleillées assez belles 
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après quelques ondées orageuses 
matinal aa. 

Les venu, modérés maïs Irrésu - 
liera, seront de direction variable ; 
Us souffleront de l'ouest ou du 
nord-ouest sur nos régions méri- 
dionales, et seront assez forts avec 
des rafales sur les réglons eôïie.-ns. 

Les températures subiront encore 
une légère baisse. 

Vendredi 16 juin, à B heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer éla.t. â Parle, de 
100X3 millibars, soit 75X1 milli- 
mètres de mercure. 

Températures de premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 15 Juin ; le 
second, le minimum de la nuit du 
15 nu 16) : Ajaccio. 24 et 13 degrés ; 
Biarritz, 15 et 12: Bordeaux. 19 
et II; Brest. 15 et 7: Caen. 17 
et 5; Cherbourg. H et 5 : Clermont- 
Ferrand, 18 et 10 ; Dijon. 20 et 11 ; 
Grenoble. 21 et II : Lille, 21 et 9 ; 
Lyon. 20 et 11 : Marseille. 23 et 14 ; 
Nancy. 23 et 10; Nantes. 19 et 9; 
Nice. 23 et 14 : Paris - Le Bourget, 
19 et 10 : Pau. 15 e: 10 : Perpignan. 
22 et 14 ; Rennes, 18 et 8 : Stras- 
bourg. 24 et 10 ; Tours. 17 et 10 ; 
Toulouse. 16 et 12; Pointe -ft-Pltre. 
29 e; 22. 

Températures relevées A l’étranger : 
Alger. 36 et 12 degrés ; Amsterdam. 

21 et 13 ; Athènes. 31 et 25 ; Berlin. 
19 et 9: Bonn. 23 et 12: Bruxelles. 

22 et 11; Le Caire. 37 et 19 ; Des 


Canaries. 24 et 18 ; Copenhague, 18 
et 7 : Genève, 20 et 9 ; Lisbonne, 21 
et 12 ; Londres, 13 et 9 ; Madrid. 22 
et 12; Moscou. 14 et B : New -York, 
23 et 16 ; Pal ma -de-MaJorque, 26 
et 14 ; Rome, 25 et 17 ; Stockholm, 
18 et 5 : Téhéran. 19 (min.). 


Tourisme 


UN BUREAU DE CHANGE 
OUVERT LE DIMANCHE 
AUX CHAMPS-ELYSÉES 

n y avait Jusqu'à prisent A Paris et 
dans ses environs trois bureaux de 
change ouverts le dimanche : ceux 
du C. L C. â la gare de Lyon (de 
6 h. 30 à 23 h.), de la Société géné- 
rale â Orly (de 6 h. 30 A 23 h. 30) et 
à Roissy (de 6 h. à 1 h. 30). 

Depnis le 4 Juin, un quatrième 
bureau de change est ouvert le 
dimanche de 10 h. 30 â 13 h. et de 
14 h. A 18 b- auprès de l’Office de 
tourisme de Paris et sur l’initiative 
de ce dernier â l’Union de banques 
à Parts (U. D. B.), 125, avenue des 
Cb amps-Elysées. 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE ( POUR 1 f ) 


cuin 

m\TE 


6 

BONS NUMEROS 

661 

033,30 

F 

5 BONS NUMEROS 

f mmno «nmHtmenUfc» 

71 

463,00 

F 

5 

BONS NUMEROS 

5 

370,60 

F 

4 

BONS NUMEROS 


91,10 

F 

3 

BONS NUMERO» 


8,20 

F 


SW SrT 




PROCHAIN TIRAGE LE 21 JUIN 1978 


VALIDATION JUSQU'AU 20 JUIN 1978 APRES -MCI 


Four remplacer votre 24x36 
compliqué et coûteux, 

Agfa vous enpropose un simple et pas cher. 


Taille réelle. 



Agfa Optima electronic, moins de 800 E 


L’Agfa Optima electronic. 
La perfection du 24x36 dans 
son plus simple appareil. 

L’ Optima electronic est un 
24x36 : il utilise la plus large 
gamme de films, il possède un 
excellent objectif 4 lentilles et un 
obturateur électronique qui 
dépasse le 5 OOème. 

Mais rOptima electronic a 
ce que la plupart des 24x36 
n’ont pas. Il pèse moins de 300 
grammes et coûte moins 
de 800 E H possède aussi un 
ordinateur qui simplifie 
considérablement le travail : 
Ie.réglage de l'exposition est 
entièrement automatique. 

Ajoutez à cela le fameux 
déclencheur “sensor ’ qui diminue 
pratiquement tout risque de 
bougé, et un levier unique 
pour avancer, armer et même 
rembobiner le film. Vous 
comprendrez que l’Optima 
electronic a de quoi donner des 
regrets à tous ceux qui ont payé 
leur 24x36 bien plus cher. 



agfa-g evaert 



Le canapé cuir 3 places 230 x 73 x90Prix Cuir Cenhr:3.330 f. 

Le canapé n *+ 2 fauteuib. Prix Cuir Centen 6.760 £ 




165 x80x8SPrtt Cuir Cénterîi.950 f. 

L* canapé euh + 2 Cauteub. Prix Cuir Centen S150 f . 




Stuil ti Pariv : 100 salons cuir en exposition 

f CIJIK 


I > 0 18/ Bd (U’ C hiirouni' 

751120 PAKIS 

T Kl 

METRO : Alexandre Dumas 


Jeudi, vendredi 

jusqu'à 22 h. 
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ÜR BÜRfiU DE CHANGE 
ÛBVBÏ LE DIMANCHE 
AUX CHAMPS-ELYSÉES 

O « Aiall {asqu'à ;iïp,c-; a p ar ;< », 
*«» ** «siinm» trou ïu: Na ,j, 
rluuut* *=•»«* le dixr.ar.o::* : cm 
« tll. J ü E are c!s L>.. a ljf 
C k. » « 13 h.), de U Sienîr s - a * 
nte a oi\k iét 6 h. i» a t. :■; et 
a Kf*»»T itie < t. * i a :■ i. 

D*j.3i* !e t ju::;. u= patries, 

HmB de char, je r\: oy.tr. :• 

Am &**rh» C* la ï;. v. a i; r„ K ie 
11- fc. A 1% fc Hüprr* de ï’Off!^ 
•««m** Par:» Cl sur :’ir.,:a:,j 
4* rt d«si« i ri'n:- = •:« •..• J =q~fc 
• luit* il n. D.,i. ::i. 
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ANNONCES ENCADREES 

La m/n col. 

1£. . 

OFFRES D’EMPLOIS 

24.00 

27,45 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5,00 

5.72 

IMMOBILIER 

20,00 

22,88 

AUTOMOBILES 

20,00 

22,88 

AGENDA 

20D0 

22.88 

REPRODUCTION INTERDITE 



offres d'emploi 



offres d’emploi 


^ J! ■ _ • 


_!____ . T t! _ 


INTERTECHNfQUE ) 

. AERONAUTIQUE - ESPACE - PHYSIQUE 
BIOLOGIE - MEDECINE - INFORMATIQUE 

recherche 

pour son service Organisation et Informa tique : 

- UH INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

Responsable d'exploitation d'un ensemble de 
plusieurs mini-ordinateurs, Ce poste nécessite 
au moi ns cinq années d'expérience de la ges- 
tion des moyens informatiques et «ne bonne 
connaissance de systèmes d'exploitation sur 
mini-ordinateur. 

— ANALYSIS PROGRAMMEURS 

CONFIRMÉS (rél. 690) 

qui seront chargés de la réalisation d'appli- 
cations sur le mini-ordinateur Réalité 20 pour 
la gestion interne de l'entreprise. 

Formation et expérience : 

• Ecoles d'ingénieurs. Maîtrise d’informa- 
tique, Instituts de programmation ou équ. 

• D.tT.T. Informatique, ayant expérience en 
analyse programmation de gestion. 

• Expérience dans le domaine des applica- 
tion* de gestion en temps réel sur mini- 
ordinateur sera très appréciée. 

Nombrx avantages sociaux par accord d'entreprise, 
dont prima de fin d'année - Restaurant d'entrepr. 

Adresser curriculum vltae avec prétentions, en 
précisant réf. annonce A Direction du Personnel. 


INTERTECHNIQUE* 78370 • PLAISIR 


Pour Société Etectroniqin 

en pleine expansion 

Banlieue Ouest 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS III G 

Plusieurs années d'expérience en logique, ' connais- 
sant microprocesseurs. 

Les postes A pourvoir sont A vocation -purement 
technique. 

Salaires élevés - 13 mois - 6» semaine congés payés. 

Envoyer C.V. détaillé A CCP. n° 620. 

25, rua Cavendlsh, 75019 PARIS, qui transmettra. 




- mm & m, 
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Commissionnaire en douane 
ROISSY- ORLY recherche 

ÜN DÉCLARANT 
EN DOUANE 

HAUTEMENT QUALIFIE 
Expérience du transport aérien 
Indispensable. 

Age minimum 15 ans. 

Ad res. lettre manuscrite, photo, 
C-V. et prétentions 
BRINK'S FRANCE, 

64, rue Petit, 7501». PARIS. 


représent. 


Entreprise en expansion 
recherche Représentants 
exclusifs dans votre région 
pour démarrage début sep- 
tembre. Connaissance de la 
soudure appréciée mais non 
Indispensable A bon vendeur. 

Gros gains si capable. 
Adresser CV. HAVAS NIMES 
n» 58.964. 



Ecole Nationale Génie Rural Vends SCIROCCO GT 6 CV, 
Eaux et Forêts. direction, 1976, 6.900 kilomètres, 

DEA statistique», -H., 30 ans comme neuve, avec garantie un 
Sp. amén. rural, forêts, chasse au P. et MA POSSIBILITES 
. SEL' P N( à CRPF, CREDIT. Tél. 16 (4) 44540-29, 

IMI Ç , iwP u 1 P y ÏLÛ salaire é Part . r 5 Gtl 78, 9J500 km, 
ï 7 22'»InL “ÎÏÏ2Ç i JSît' Options. - Téléph. 774-59-24 ou 
5, r. des Italiens, 75427 Parfs-9r. 261-52-28, poste 206. 


WSjt 

EL 


emploi/ intcrnotionciUK 


SI VOUS ÊTES INTÉRESSÉS PAR L'ÉTRANGER 

UNS IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
SITUEE EN BANLIEUE SUD-OUEST DE PARIS 
recherche 

DES TECHNICIENS 

lis seront chargés' de naatmiatlcm d» standards téléphoniques; ‘ainsi que de 
l'umtstanca technique et de la coordination de chantiers. 

Pour cea postes, nous souhaitons des candidats de formation BTS ou DUT en 
électrotechnlque ou électronique ayant une expérience de plusieurs années 
d’installation de matériels de commutation. 

Pratique de la langue ang l a i se souhaitée. 

KNV. CURRICUL. VI T. PE TATLLB ET PRETENT. AV. PHOTO SS REP. 6S325 
A CONTBSSE PUBLICITE, 20. sv. de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transm. 


ORGANISATION MONDIALE 
DE LA SANTÉ 

recherche un 

TRADUCTEUR-RÉVISEUR 

de langue maternelle française pour son Bureau 
régional de l'Europe A Copenhague. 

Les fonctions comprennent la traduction en fran- 
çais sans révision ultérieure de textes variés et 
parfois complexes de caractère blo-médlcal. admi- 
nistratif, financier ou juridique : la révision de 
traductions, en français faites par des traducteurs 
moins expérimentés ; la préparation rédactionnelle 
de textes destinés A être publiés. 

Le candidat devra posséder une formation univer- 
sitaire ou équivalente, do caractère scientifique 
(biologie, biochimie, ingénierie, m é decin e , etc J 
ou en droit. D connaîtra parfaitement l'anglais 
et aura une très bonne co nn aissance de l'allemand 
ou du russe ; la connaissance d'autres langues, 
sans être requise, sera un avantage. D aura une 
longue expérience (dix ans an moins) de la 
traduction technique, de la révision et de la 
rédaction, de préférence dans du domaines inté- 
ressant la santé ou dans un contexte International. 

Les candidats Intéressés possédant les qualifica- 
tions requises sont priés d'envoyer leur curriculum 
vltae avant le l» septembre 1978 A l’adressa 
suivante, en mentionnant la référence VNP 78/61 : 

Organisation Mondiale de la Santé 
Personnel 

1211 Genève 27, Suisse. 

Seuls les candida ts retenus pour examen recevront 
une réponse, la sélection, n'intervenant qu'aprés 
examen écrit. 


enseignem. 


U C.E. de la C.P.C.A.M.R.P. 


Etablissement agréé pour Stages ou Séminaires, 
capacité 100 places A POSNICHET (Lolra- 
Atlantlque), chambres avec lavabos de 2 A 
5 lits, chau ff age central. w.cl. douches A l'étage. 

Toute l'année , sauf saison été 
Pension complète ou hébergement seul 

Ecrire on téléphoner au CJS. de la fLP.fl. A m b p , 
65. rue de Dunkerque. 75809 PARIS 
526-91-59 (poste 236) 


!EEZ3»1 


locat. -autos 


EAG. — RENT A CAR 
RENAULT - PEUGEOT 
BM.W. - 316 

504-01-50 



Vends AUDI 100 GL 5 E, direc- 
tion, 1978, 4JJO0 km., comme 
neuve, avec garantie un an piè- 
ces et main-d'œuvre. Possibilités 
crédit. Tbléph. 16 (4) 445-15-47, 
heures de bureau. 


I cliver/ I 




MERCEDES 280 CE 

BJL. 1978, 6300 KIIoitu. crédit 
548-97-69 


BMW OCCASIONS 

SIC, 3ZP, 520, S3S. 528 
Ex-TT 1978, peu roulé. 
AutO-ParfS XV, 533-69-9S, 
63, rua Desnouettes, Parls-15». 


VOITURES DE*GAMME 

DAIMLER ■.?&». 
JAGUAR XJS 

12 cylindres Injection 

WILSON • F. laconr 

Concessionnaire pilote. 
739-92-50 


CENTRE OCCASIONS 
« HERTZ 

DES OCCASIONS RECENTES 
GARANTIE 24 MOIS 
OU 24300 KM., 

PIECES ET M.O. CREDIT 

Prix è partir de F 
FIESTA 

1100 L, 1977 16300 

1100 L, 1978 - 17.700 

GRANADA 

GHIA, 1976 23.900 

GHIA, 1977 314DD 

MERCEDES 

280 5E AC, 1977 83.000 

PEUGEOT 

104 SL, 1977 17J00 

184 SL, 1978 20.700 

305 G R. 1978 28.000 

504 GL, TA, 1977 22300 

504 GL, T.O., 1978 27.900 

504 F AM. 1977 26300 

RENAULT 

5, 1977 14.900 

5, 197B 16-700 

5 TL, 1978 18300 

5 GTL. 1977 18300 

S GTL, 1978 21.150 

14 TU 1977 20300 

14 TU 1978 23300 

30 TS, 1977 34.000 

SIMCA 

1387 G LS, 1977 18.900 

1307 G LS, 1978 23300 

CITROEN 

LN, 1978 17.990 

111, rue du Mont-Cenls, 

92, rue Duhesme, 

75008 PARIS. 

Téléphone 259-62-90. 

191, avenue Yaurl-Gagarina, 
94400 VItry-sur-Seine. 
Téléphone 681-03-76. 


CEDE OU PROPOSE 
ASSOCIATION 

pour exploitation d'un porte- 
feuille commercial existant et 
en pleine expansion (produits 
très spécialisés). Nécessite 
déplacements et anglais-alle- 
mand couramment. Grosse ren- 
tabilité. Ecrire : PYL, 27, rue 
Hermel 75018, qui transmettra. 


Jne Entreprise commerciale en 
Hollande, ch. des produits et 
agences Français (muttfcarL) 
pour le marché hollandais. 
Lettre è réponse à : 
van Thlel Trading B.V. (La.), 
Zukfermeerweg 59, • ' 

1652 CV Zuldermeer, Pays-Bas. 


I^s. MERCEDES-BENZ LONGCHÀMP 

Exposition voitures sélectionnées 
80, rue de Longchamp 75096 Paris 
tel: 5533*335 - 5533516. 

Lfe contrôle extrêmement rigoureux sélectionne nos véhicules. 

La garantie ‘"Etotle’’ est un label de qualité Mercedes. 


IffiPMdjflinçPg 


Ameublement 


Sur TOUT l'ameublement 

REMUE 15 % prix livré 
ou 20 % prix emporté 

literies, salons, toutes marques 

MOBMÀ 

TEU : 322-56-41, 

30, bd de Vouqirard, PARIS-15* 
(à &o m. gare Montparnasse), 
ou 

9, avenue d’Italie, PARIS -13*. 
TEL. : 53S-42-5B. 


Antiquités 


Artisans 


Cours 


VTES & LOCAT. BATEAUX 
c AZUR PLAISANCE > 

124. quai du Port, 13002 MAR- 
SEILLE. Téléph. : (91) 9080-90. 


POUR TOUS TRAVAUX Cours d'allemand à HAMBOURG 
D'AMENAGEMENT, transform, 2/4 semaines iulllet-BoDt 1978. 
apports tous corps de métier. Ecrire A UNGUOTHEK, 
Ouvert vacances. TRU. 0073. 2 Hambura 13, SchiOterstr. 22. 


Bijoux 


Débarras 


DÉBARRAS 2000 

TEL. : 32681-35. 


Instruments 


BIJOUX ANCIENS 


BAGUES ROMANTIQUES 
se chofelssem chez GILLET, 
19. r. d'Arcole, 4*. T. 0334083. 




FONDEE EN 1905 


PIANOS 

neufs et occasion» récents 
droits et queue». Remises 
pour légers défauts d'aspects. 
Location-vente. 

Lueal Ion-test. Réparation, 
entretien, crédit, livraison. 

10 ans garantie pièces et 
main-d’œuvre. 

Daniel MAGNE, », r. de Rome, 
Paris. 522-30-90 et 21-74. 


PRIVE - LAÏC „ 

offre aux Jnes gens et |nes filles 
2 ETABLISSEMENTS 

AVEC INTERNAT 

ET EXTERNAT DE 0UAUJÉ rat is. amu-n n "a -r*. 

Ecole primaire et secondaire. 

Ecole technique privée cela le. JT * ___ 

Activités artlsiiq. et artisanales, AjlVreS 
stade, piscine et gymnase prlv. — — 

Ren selon., 6, avenue des Poilus, Recherche romans 

06140- VENCE. MARCEL CA P Y. 

TEL. : (93) 58-02-01. Tél. : (0092-60, poste 3328 


Moquette 


MOINS CHER 
30 à 60% 

sur 10 000 tn2 moquette belles 
qualités variées laine et syn- 
thétique. Téléphona : 757-19-1». 

Photos 


Vos chbre Ltnhot Kardan-bt 
A x 5 (9 x 12) obiect. Schneider 
Symmar - 5,6 - 180 mm, pied 
Ltnhof. valise alu LInhof. Le 
tout état neuf. TÔL 578-2623. 


sous-manne 


Montage de verre correcte ur 
SUR MASQUE SOUS-MARIN. 

ALLENBACK opticien, 

73, bd de Strasbourg. Parls-10*. 
TEL. : 770-20-06. 



emploi / 1 cçjionoüK 


Important Organisme près de ROUEN 
recherche pour son Service Comptable son futur 

CHEF COMPTABLE 

Le dtrn» svctT Titntm iim 30 &M et n nc 

en ttûe expérience 4aw« m» entreprise de moyenne 
Im port a nc e . 

NlvBan de formation : Baccalauréat -f- Z aimées 
d’études comptables supérieures on équivalent. 

Expérience souhaitée : , , , . 


dea relations avec les organismes financiers. 

Des connaissances en informatique de gestion 
feraient très appréciées. 

Env o yer lettre mannscrltB ■+■ photo et G.V. détaillé 
& 21® JD/3», HAVAS, BJP. 907 - 7 6002 Rouen Cedex. 


SOLITAIRES 


qui redourez la bciïse sumac que la vulgarité et qui souhaitez commu- 
niquer, sortir, voyager, vous lier ou vous marier en des conditions 
optimales d'cntcntc. 

Maître RUCKEBUSCH 

vous recevra sur rendez-vous et vous facilitera, avec !c tact et ki discré- 
tion qui s'imposent, des rencontres selon vos aspirations. 


à LILLE 

4&6 

rue JcanBart 
Tel ; S4J86.73J54.77.42 



à PARIS 
5. rue dn Cirque 

(Rond-Point des Champs Eïysces) 
Tel 1 720.02.78/720.02.97 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 


(«MÏÏJ 


A kHW iullU août, septembre, Alix ROUSSES - JURA 
chalet HUhSevole. rég. Annecy, Loue appt. F 2, 43 m2, tt cft. 
3 gdes P. tl cft. TéL aux Juillet, 1300 F. Audi, 1.600 .F. 
heures repas (50) 63-31-56. 1“ au 15 sept., 500 F. 

Tél. : 80-43-41-38. 


90 ROCHE-BERANGER Famille française reçoit » Paris 
JO ETE • HIVER famille étrangère 5 personnes, 

part vd T2, 2 balcons, vue sur 500 F par leur. 2 chbre», petit 
piste, meublé, 6 personnes. dèleuner, dinar, posslb. 2* qulnz. 
Téléphone : (97) 57-3040. de lufllet. Tél. : 624-5325. 


Le messager de votre bonheur 
pour une vie à deux 

CONSEIL MATRIMONIAL 
MARIAGES, SOIR. DANSANTES 
35, rue La Boétte-fe. 

Tél. : 256-04-02, 256-28-87. 


Rencontres 


MmeDUMONTET 

-- MARIAGES - discrétion 
3CL -22 r. du 4 septembre! 
W PARIS 2b- 743.8044! 


< NE REVEZ PLUS D'AMIS > 
avec qui partager vos foies, m 
aoûts. Quels qu'ils soient, artis- 
tiques. touristiques, sportifs, etc. 
Vous les trouverez grâce è : 
■ GOUTS COMMUNS », Colette 
Lesorc. TéL : 548-95-16, PARIS. 


M B 


mmMm 


PAR 05 (CrclBdes Grèce) cause 
départ A kwer ioïltet, 4JM0 F 
et 1 CT qpftx. moi zone F, belle 
maison typique 4 du tl contL 
She- onlqoe, vue splendide s/ï la, 
tranqofl. absoute. 278^681, soir. 
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Annonces anisées 


AW.-r:JCêS EÎICA5SEËS 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le rr-'.T C3l. 

24.00 
5,00 

20.0 0 
20,00 
20.00 


REPRODUCTION INTERDITE 


1 


de bêt< 


constructions neuves 


propriétés 

i Ptr t l iS 


maisons de campagne 


A Port Graissan à 15 km de Narbonne 

Les Méridiennes 

Studios 

(24 nr à partir de 99 000 F) 

“Marinas" 

(studio 4- cabine 35 m~, appontement pour votre 
bateau au bout de la terrasse à partir de 195 000 F) 

Appartements 

(2 pièces 40 m=183 000 F,3 pièces 55 m : 240 000 F 
Prix fermes et définitifs. Livraison Juin 73) 

□n placement sûr 


6 ICM de rA. 1 OISE 
Ane. maïs, rustique, & p. 130*» 3 
+ grenier aménageable S0a=, 
cave, gar. carav.. 730*^ tenr. 
Ch». Téléph. (16-41 J73- 12-77. 


“Journées 
& information ” 
Montagne et Mer à Paris 


Urfaiplan Bredero 

36, rue Tronchel Lyon TéL (78) 89.1225 
ou sur place (68) 45.CCÜ9 


M EU DON BELLEVUE 
Studio 30»=, 197.000 F. 

4 d.. 95 m. fiT S . n on F. 

5 p., 122»* + jardin privatif, 
860.000 F, parking en sus. 
Visite sur place 34, av. GallienI, 
tous les jours, de 18 à 20 II* 
sam., dim., de 14 h. A 19 h. 
Tttéph- 027-14-13 OU 387-84-30. 



Du 27 Mal au 30 Jun. un i-ès 
important constructeur du Sud-Est 
vous présente ses réalisations a la 
Maison du Dauphiné. 2, place 
du Théâtre-Français à Paris 1 w . 
ITél. 296.03.43 
Métro Palais Royal). 


Les (Slovènes,* 
OnVcrcors^S^ 


• Montagne : Station les 
Clairettes au cceur du Ver- 
cors A 7 kms de Vïllard-de- 
Lans. Stud»3 â partir dé 
70.700 F. 


■ Mer : Boutouris/St-Ra- 
phaêl. A 200 m de la mer M du 
port. Construction provença- 
le dans une pinède. Studio + 
Jardine; depuis 164.000 F. 


9 km Fontainebleau. Chanrsagne- 
5ur-5eine. Près gare, maison 
rurale sur cave voûtée, grande 
cuis_, sei., 2 chbres, w.-c., ch. 
cent gaz, cour, iard. Prie : 
125JK0 F. CATTAERT, 77670 
STJVIA7AM.ES. Tel. : 423-58-60. 


PARIS (121 


près PORTE DOREE 
et BOIS VINCENNES 





maisons individuelles 


9 A ü rue du 
Cohral-Oudot 
(angle bd Soutt) 


DU STUDIO AU 5 PIECES 
Livraison fin 1978 


Qualité - Prix compétltirs 


Sur place samedi 
de 10 h. A 17 h. 30 
et sur rendez-vous 


EXCEPTIONNEL - Pari, vend 

41 - Blois - Centre trille 
Immeuble de rapport - 7 locat 
Restauré 74 - Gestion locale 
600.000 - Rapport : 54JD0 rai 

9 % B? 281-16-17 


A vendre en TOTALITE 

PARIS 19 e arrdf 

Immeuble de rapport 


CASSIS 4 «S- 


PART. vend MAS PROVENÇAL 
tt cft. 320 m2+[cgt gari 4- dép. 
ds 8.000 m2 vigne. Px 1.653.000. 
VANDENBERGE, 437, Prado 
13D08 Marseille. . (9ti 76-01-12. 


«APPns^^Ærsî. 


AMSELLE Vaï'Æ" 


IO A mj asc., v.-o.. chff. cal 
gaz Individuel, bon état d*entreL 
Cabinet BERTRAND - 886-42-42. 


lüLL p a ris (&■} 

329-78-50 
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RICHARD-LENOIR 


Sur le boulevard, 51 A 55 
PARIS (11«) 

LIVRAISON EN FIN D'ANNEE 


LE VESINET 'WiftSS? 

BELLE PPTE CLASSIQUE 
part, état, gde récent 100 mî, 
fi chbres, 3 bains, tout confort. 
PAV. gardiens. Très beau 
PARC BOISE 1.900 n fl. 
AGENCE de la TERRA S5E 
La Vésinet - 976-05-90 


2" treriChe^FRlX FERMES et DEFINITIFS a la réservation 

pavillons r || villas 


si ** i_r i 

aaE fil U HMÜ 


AZEDSJL 


25-27, bd Ridiard-Lenolr (11*) 
T«. ; 355-35-34 + 


Ville thermale Haute-Mante, vd 
fonds at mur da CAFE -BAR, 
bon CA., quart thermaL U 
cause santé. 




IRLANDE 


PRESENT AU SALON DE 
L'HABITAT da 13 au 28 Juin 78 


S.U LES JARDINS 
^ DE VOLTAIRE 

68-70, bd Richard- Lenolr, 
11» arrondissement 
LIVRAISON IMMEDIATE. 


SA1NT-MAUR - R.EJL 

ParL vd très bien placé magas. 
P rét-à- Porter 55 m2, agencem. 
1977, peut loyer. Prix 22OW0 F. 
TM. après 20 h, au 93336-00. 


Exceptionnel - NOGENT 
RER - BORD DE MARNE 
II hïs, avenue Beauséiour. 
pavillon sur sous-sol, i pce 
d'été, séjour double, 2 chb., 
cuisine, bains, wc, cfttt. cant, 
jardin. Px 420.000 F avec 
80.000 F comptant Visite : 
samedi, dimanche, 10-19 h. 




A VENDRE 
COTTAGE MEUBLÉ 


AZED SJL 

25-27, bd Richard- Lenoir (1I*J. 
Téléph. 355-35-34 +. . 


PRESENT AU SAL. DE L'HA- 
BITAT PU 23 AU 28 JUIN 1978. 




sur une charmante 
île paisible, 
avec plage et port. 

1 km. 172 de la cMe 
de Galway. 
Renseignements : 

JACKSON-STOPS 
w AND MCCABE 

Dawson Street. DUBLIN 2. 
Tel ex 30373. 


Noyant - Centre résidentiel, 
64 bis, rue des Héros-Nogentais, 
pavillon sur sous-sol, séjour 
double + bureau, 3 chambres, 
Bde cuis-, tt c«, gar. 2 voi- 
tures, jardinet, 400.000 F, 
avec 80.000 F compL Visite 
samedi et lundi, 10 a 18 h. 


PORT-MARLY - Sur N. 13, 
entre Bougival et SMSermaln, 
belle construction 1955 sur 
CAVE. 175 <— habitables. 5 p-, 
confort, 2 terrasses 100 m 3 , 
parc 4 J80 850.000 F, - 

Facilités- 491-41-25. 


78 - Près VAUX-SUR-SEINE 
Parc 4.700 villa récente, 

réception, 5 chb res, salle de 

jeux, 3 bains, 3 garages - 

973-28 25. 


AUXERRE - PAVILLON 5 P. 
Cave, garage, jardin 750 m=. 
Grenier aménageable, chautf. 
central. 360000 F. 543-B388L 


Partial!, vend VILLA 
4 p-, salon, a. â m„ 
cuis, équipée, 5 chbres, 2 bns, 
1 cab. toi I ., S. de jeux, sous-sol. 


jdin paysagé 900 m2. Ag. s'abst 
Prix 850.000 F. - TéL 941-02-81. 


VAUfE DE SEINE 

130 km. PARIS par A-13, près 
vieux fort, JOUE PROPRIETE, 
état parf„ 7 P„ 1 ha 30 de terr. 
planté, vue unlq. Seine. Prix : 
450-000 F. Tél. : 132) 57-01-14. 


85 KM. PARIS, estime, BELLE 

mabce y PRIÉ dite « LE CHATEAU » 

. wIÜKM-ï av. loi I parc 6JO0 m2, cuis„ séj., 

1 fiflfô m 7 S'a 11 **: .,T«> 2 salons, fi ch„ bns, dépend., cft 

I.OVII fflt 20 lignes télex à apporter. — Prix 450.000 F. 



TROUVILLE 

PARC RESIDENTIEL PRIVE 
VILLA au calme, bon envi rom. 
Cuis., séj., salon. 3 chbres '+1 


petite. J and. clos planté. VUE 
MER 300 m de la plage. SOOJHO. 
M Lucas-Leclin et M* Adeline 
NOTAIRES Z7700 Les Amtaly*. 
Tél. : (321 54-22-47 



e j LA. . 225-16-37 1 M* Lucas-Leclin et Mt Adeline, ' 7 **™*' P J V - 5 P. 

notaires A 27700 LES ANDELYS. Il ^ **•**& "£“*■ 600.000 F. 
Téléphone ; (32) 54-22-47. pav - 7 „l>- CI I Très bon état 


CLAMART pL ar 5 e p . 




locations 
non meublées 
Demande 



échanges I 


LYS-CHANTULY 

Partie vd magnifique propriété, 
parc boisé 7J00 ma, piste tarai., 
7 p„ dt 4 ch., 4 5. de bs, 5 
gd satan, 2 chem., culs, équlp., 
chauff. mazout, ss-soi aménagé, 
plein Sud, maison gardien. — 
727-78-26 ou 16 (4) 421-51-53, w.-e. 


450.000 F - 645-904» 


^ PEUREUX RÉSIDENT. 
SPLENDIDE PROPRIÉTÉ 



PARTICULIER VEND 

MAISON 7 PIÈCE 

dans fortt - terrain boisé 
de 608 mL - Exposition Sud- 
2 salles de bains + 1 douche. 
Ecoles, commerces A 5 minutes, 
gare des ClairJères-de-Vemwil 
a 5 mn (30 mn de Saint-Lazare). 

Tél. : 971-92-54/971-6788. 


„ HRÏROUVIllf (78) 

Part, vd cause retraite province 
Pavillon 5 pièces, s/ss-soi. gar. 
2 «IL, chauffage central fiel. 
R -de-ch. :3 p., culs. 5. eau, wc 
J" éL : 2 ch., s. bains, w.-c_ 
10 mn gare, prox. école, lycée, 
commerces- A SAISIR 370.000 f! 

913-75-43 


annonces classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 
de.9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 


au 296-15-01 


Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître dés le lendemain 


LE VESINET 

lendlde terrain boisé 1JB50 m2 


s/petause, faç. 100 m s/2 rues, 
AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
Ag. Mairie - 976-52-52 




une VI 

active i 


70 Ion OUEST • A-13 


r URWW 

■ 9HMM 


splend. ferma aménagée, ai e 5' 
L200 m2. Prix lUstH. B35JM1 F. 
TêU agença : (37) 23-44-79- 


CHATEAU XVIII* boa état 
REGION 

R0HH1Y-SUR-SEME 

1118 km PARIS! 

12 pçes^a bains, caves, grenier, 
«Fh | ver- Prix 267-000 F avt 
4.7M m2 ou 476JXJ» F avec 
13.000 m2 dont pièces d'eau. 
TEL. «44)2-20 


forêts 


LES ANDELYS 80 km <j* 
Paris 10 ha bols, 880 <**!£• 
Petit pavillon, vue sur valWJ- 
Px £60 000 F. T. (43) 27-CM»- 




Q*JAüTE-PÏ 








































“Journées 
■ ï information” 
Montagne et Mer à Paris 


-TU'* M) r«P jK*wr -î_ Sud-S~ 
flW'K SW.rflÜUTOi'i j «* 

>«".** r. pikc- 

*W£«f*- hm» * Pain t«* . 

*• •- ■ 

IfT) p*l»is Ro»*!;. 


^ »Awh il 
jJfcil-SWvwJ 


Chamo« srw- 


iï rëfiftlS: P® 

“î «TrjgT^i^ rvïf^ 5* 

T * : - •• ïîfi-iV 


maisons individuelles 


Tîh: 


Mv .«g* I 

LgglSîl 

1 -1 “J'.urî 1 ;t-_;, 7 


- •"•--■ - •••"-•- '• .-. • 
^ 1 -wta : :_ — ^ 


" pwm - : '-n' .*. : » ■ ■ 4 T S 


pavillons 


£»_' 'i SfS«» «g ■ iT 0- * * : 

fMM.WWIMsl- .VÎU. ■"■ 

•r ww. _ : ■ v.;-’* ■•'• • - -V.‘< 

^ «mm-v ï #-%-r -:. ■: 

m*. •»., ^î". «**-• ' e*\- '-.• -. •• 

■i . *«■■ ^ * ;*« v*.: ■ 

Sp»#**** V l * *- fir; i :.• *■’ !;■-.■*• p - 

X*mh T n uUrwi . ; . i.1 : jn'-ÊsiST 

- m \ : ÿ„ e : -.r. - . .3 ■* 

t«4L I .Ta^er*- 

ïsw t:: .. ■; ;| r ÎSTC 

ff 8 ? œwî •■:• "-iy;- 

: s«M*Ü0M * p ■. ; *.• - • -:' 

* aa *’ a ~ , 3' ■ ;; '-- 

tÿsrî'iass. ■"'■■■■ pgiiÿïlIî”"’. 

li-r-w*. ~n . : - r!: ^'ïr 

/;*»•*• * -.t - ..• : ,rr.i 


-:V/nï 




. je «p- »£ * :. - . • . •■;. 


|f w»« 

îW- w 

: . KfrAMS 

.ira-*'. J". *-• 




•rwï..rw!,, : . 



jcrtri, - *■ ■ 


terrain* 


ïîï.** fr 


■^ •.*»** 


chAt»» u * 


do*"*! 


Ife-de-France 


Jardin de béton 


(Suite de la première page .) 

Quant au forum commercial sou. 
terrain, fl fonctionnera au printemps 
prochain. La SEMAH cherche des 
clients pour le reste du sous-sol el 
pour l'hétel. L'immeuble de logements 
de Ricard o Boüll a. son permis de 
construire. Le ministre de ia culture 
doit proposer avant le 1" ,r Juillet au 
président de la République le pro- 
gramme précis de l'ensemble musical 
qui sera construit rue Pierre-Lescoi. 
au bout du Jardin. 

D'autres grandes dates ont marqué 
cette affaire. En août 1974. la prési- 
dent de la République nouvellement 
élu avait décidé de renoncer à la 
construction d'un immeuble de 
bureaux, le centre de commerce 
international, prévu à côté de la 
Bouise du commerce. On annonça, à 
l'époque, qu’il y aurait aux Halles 
un - grand jardin -. En fait, en regar- 
dant le dossier Juridique et financier 
de plus près, on comprenait dès ce 
moment que le * grand Jardin • n'au- 
rait jamais qu'un hectare de plus que 
l'espace libre au sol de 4 hectares 
prévu dès le départ. Déjà, les dés 
étaient pipés ou la décision trop 
tardive. Ce renoncement a coûté à 
l'Etat une rallonge de subvention 
de tOt millions de francs et un 
remboursement du promoteur (une 
avancera de 30 millions a déjà été 
versée) dont le montant final n'est 
pas arrêté. 

Les chiffres ont parlé. L' « obstina- 
tion » de M. de La Malène, - grand 
argentier - ■ de la Ville et responsa- 
ble du bilan des Halles, s’explique : 
l'adjoint de M. Chirac est manifes- 
tement obsédé par le souci de ne 
pas laisser son nom sur une nouvelle 
- Vlllette 

C'est pour des questions de « gros 
sous - et de commodité technique 
qu'on n'a pas remis an causa, après 


août 1974. les commerces de sur- 
face qui complètent le forum souter- 
rain. Il va falloir les intégrer dans 
des - pavillons » dont le nom modeste 
et champêtre dissimule mal l'esthé- 
tique hasardeuse. Et la commission 
des siles vient de refuser le dernier 
projet de camouflage de ces - ga- 
lettes « de béton.' 

C'est encore pour préserver l'équi- 
libre financier qu'ont éle maintenus 


PANS UNE LETTRE AU PREMIER MINISTRE 

^runtVÏoÏÏkS m. Giscard dTstaïng demande aux élus et à l’admimstration de définir 

sb EsSts™ un * programme d'aménagement et de protection du littoral corse » 


La Ville de Paris lancera, le 
lundi 19 juin, un emprunt de 
350 millions de francs. Cet em- 
prunt annuel (U était de 300 mil- 
lions en 1977) sera amortissable 
en quinze ans.et portera Intérêt 
au taux de 10.70 îî b . Les souscrip- 


leurs percevront, dès le mois 
k?."L *?„ ?“ n d aménagement les d - avril ^o chaln _ un pre mier cou- 


Le président de la République, qui a visité 
la Corse du 7 au 9 juin dernier, vient d'écrire 
au premier ministre pour l'inviter & mettre en 
oeuvre les décisions annoncées lors de son 
voyage et à se rendre dans l*île avant la fin 
de l'année pour en constater la bonne appli- 
cation. 


M. Giscard d’Estaing indique, dans sa lettre 
à M. Raymond Barre, que l’Etat et les élus 
devront définir un - programme d'aménage- 
ment et de protection du littoral corse ». □ pré- 
cise, d'autre part, que le nombre de membres 
du conseil régional pourrait être porté de qua- 
torze à vingt. 


batiments qui bordent le carreau A 
l'est. L'état sera ainsi obligé de 
remettre un pbu d'argent dans l'af- 
faire. puisqu'il financera le palais de 
la musique. Enfin, el ce n os! pas 
négligeable pou? i'aBpeci futur du 
jardin, tout le sous-sol de l'ancien 
carreau sera — les aménageurs 
cherchent des clients — utilisé. Là 
encore, on n'a pas renoncé à cette 
source de revenus possible. 

Que le beau geste de M. Giscard 


pon. correspondant à environ dix 
mois d'intérêt. Les premiers rem- 
boursements Interviendront en 
1980. Une quinzaine d'établisse- 
ments sont chargés du placement 
de cet emprunt, sous la conduite 
de la Banque nationale de Paris 
et de la Société générale, qui se 
partagent le rôle de chef de file 
avec Te Crédit lyonnais. M. Jac- 
ques Chirac a assuré, jeudi 
15 juin, au cours dîme réunion 
de presse, que « ce nouvel em- 


Voici la lettre que le président de la Corse permettent de pour- 
de la République a adressée le suivre le rattrapage des besoins. 
12 juin au premier ministre : Un effort particulier devra être 

fait en faveur de l'agriculture de 
Le 12 septembre ISc", J'avais la Corse intérieure et de l’ art Isa - 
fait connaître au gouvernement nai, dans le cadre de programmes 
les priorités qu’il devait retenir d'ensembles cohérents établis en 
dans l’action de l'Etat en faveur concertation étroite avec les 1ns- 
de la Corse. tances régionales et les respon- 


d’Estaing, décrétant un ■ grand jar-l ' prunt 19 78. comme le précédent, 


tances régionales et les respon- 
. sables professionnels. 

Mon voyage de trois Jours a 

travers les villes et les montagnes En matière de créations d'em- 
de Corse m'a permis de constater plois tertiaires, j'entends que l'Etat 
que beaucoup des objectifs fixés et les entreprises publiques pren- 


pondent bien à. la meilleure effi- 
cacité économique. Pour les liai- 
sons aériennes, les problèmes de 
fréquence, de capacité, et aussi 
de tarifs, devront être examinés 
par le gouvernement dans un 
esprit positif au vu des résultats 
de la procédure de concertation 
engagée par le ministre des trans- 
ports. 


din - aux Halles, ait ôté mis en échec Zf-fL n 
sur le terrain par les aménageurs et . f?* ®f 
par l'obstination du « patron - de la ordre s 
SEMAH. nul ne peut en douter. Mais 
ce n'est pas nouveau, et l'opposition 
ne s'en est pas émue quand il était a {[ cim 
encore temps. ] e conte 

Que l'harmonie du quartier des Ville su 
Halles soll compromise par tes que- de cont 
relies de trois architectes qui ne la Ville 
■ travaillent même pas ensemble -, budget 
c'est vrai. Et le concours qui sera 
sans doute lancé pour le choix du 
bâtisseur du palais de la musique va dont' le 
relancer ce débat rythme 

Que la valeur esthétique de ce site, par an. 
au cœur de Paris, n'alt - pas de 
prix -. comme le dit M. Lang, c'est 
évident. Une question demeure : . 

combien' l'Etat, la province et les JU I 
Parisiens sont-ils prêts à payer pour r 

remettre en cause ce qui peut encore L 

rétro aux Halle 7 ne ' 

MICHÈLE CHAMPENOIS. UL 


serait rapidement couvert, le cré- 
dit de la Ville, très bien géré 
et peu endetté, étant de premie ? 


ont éré atteints. Les représentants 
élus des deux département» l’ont 
reconnu de façon unanime. 


Le service public maritime est 
en place et a fait la preuve de 
son efficacité. La production et 
la commercialisation des vins sont 

le contentieux entre l’Etat et la ( h i! e ,/ 0n ^ 
Ville sur la police. Les points ££2?*^/ e Jft 

ri» nwat. p+. \ Ç or! & .fist géré directement par 


Le maire de Paris a indiqué 
également qu'il ne fallait voir 
aucun lien entre cet emprunt et 
le contentieux entre l'Etat et la 


de contestation entre l'Etat et- 
la Ville concernent, en effet, le 


jsd ma. u ère ae créations a em- Problèmes de sauvegarde du 
lofe tort ures. J'entends que l'Etat patri^S naturel et du patri - 

«IJ? 8 rf?S5?JÏEL ŒiMÏ«5L pien ' molne culturel : ratât définira 
nent de nouvelles Initiatives. avec les élus de la région un pro- 

Un programme d'appro vision- d '£? é îî?®^ , 1 en ^ 

nement énergétique & moyen et hu. 1 ^ ■?„ 

long terme sera établi en «meer- «J 1 ™* 'KS? b fe rl î ; .JS 

tatlon avec les élus de la région ^ p au ml ^ 1 t , D ïïï 

et en tenant compte des poten- J5SiïÏÏ?!5,. < ÏÏîi»i 

tiaUtés particulières de 111 e mieres réalisations i seront la res- 
H tauration du Musée Fesch et la 

Enfin. U est temps de Taire le création d'un conservatoire ré- 
lan des nombreux mécanismes glonal de musique. 


les instauras rpciansilps Ta cïnr^- iinaDCieXS et iiscâux □ sioc <U1 
la ville concernent, en effet, le nhLfSL développement économique de la 

budget ordinaire de -a capitale, doSte dan!£ Îl réfoSm dS Corse pour mesurer leur efficacité 
alors que l'emprunt est destiné cSte éteton?L« nouraiîStestt du peint de vue de la justice 
S£SSo? > S& d SSS a tS!n tS^râoüS“dïS5£S- et de la création d'emplois. 

dont le coût toiSne autour du 2&tofeUW éîSnwSSS ^ deuxième direction est la 

s ï“ * 1 * (r ““ MÏÆSS EÎÏÏE S fe m 5i ,0 = n roÆ 


bilan des nombreux mécanismes 
financiers et fiscaux d’aide au 
développement économique de la 
Corse pour mesurer leur efficacité 
du point de vue de la Justice 
sociale et de la création d'emplois. 


La deuxième direction est la 


LES RÉVÉLATIONS DE MM. LANG ET DAYAN 
ET U RÉPLIQUE DE LA SEMAH 


30 MILLION! DE DEFICIT 
DAN! LE BUDGET 
DE LA VILLE NOUVELLE 
DE lAINT-QUENTIN-EN-YVELINE! 


Une trentaine d'édlcutes vont, si 
l’on en croit le plan révélé par 
MM. Lang et Dayan, consteller les 
6 hectares de l'ancien carreau des 
Halles : cylindres de 2,50 mètres 
de haut pour les prises d'air frais, 
cubes de 5 mètres de haut, pour 
rejeter l’air vicié, sorties de se- 
cours, etc. 

■ La volonté du président de ta 
République a été mise an échec 
sur le terrain per le société d'amé- 


Bretagne 


«Amoco-Cadiz» 

PREMIÈRE «FACTURE» 
DE LA MARINE NATIONALE: 
21,7 MILLION! DE FRANCS 

Une première estimation 
vient d’être faite par la ma- 
rine nationale pour chiffrer 
sa participation à la lutte 
engagée contre la marée noire 
provoquée par le pétrolier 
Libérien Amoco - Cadtz. Du 
17 mais au l ar juin, ce sont 
21,7 milli ons de francs qui ont 
été dépensés, indique- t-on à 
la préfecture maritime de 
Brest 

Restent & régler, entre 
autres, 610 tonnes de craie. 
375 de pondre t te de caout- 
chouc, 463 de dispersants non 
concentrés et 856 tonnes de 
concentrés. 


nagemem des Halles el par son pré- 
sident. M ae Le Malène, déclare 
M. Lang Ils ont regagné 'e terrain 
mètre carré par mètre carré La 
préoccupation de rentabilité l'em- 
porte sur r esthétique - Les conseil- 
ler? socialistes demandent que 
- pour une lots, le président de la 
République et le maire de Paris 
fassent une trêve, suspendent leur 
querelle et s entendent sur un projet 
respectant ce sue unique au monde 
Il faut dit M. Lang, • sauver le 
jardin - voulu par M Giscard 1 
d'E3laing en aoûl 1974 - On ne oeut 
pas éliminer toutes les excroissarr - 1 
ces Mats II faut réexaminer le sys- 
tème tf aération, essayer d'insérer 
certaines prrses (fait dans les im- 
meubles voisins, et prè-oir une dis - 


La ville nouvelle de Saint- 
Quentln-en-Yvelines est au bord 
de la faillite. De l'aveu même des 
élus locaux, ia ville connaît des 
« difficultés majeures » qui hypo- 
thèquent gravement son avenir, 

si l'avenir n'intervient pas. Le 
5 février dernier, c'est-à-dire 
avant les élections législatives, le 
Syndicat communautaire d'amé- 
nogement- de Saint-Quentin-en- 
Yvelines. a voté pour l'année 1978 
un budget nécessitant d'une 
part, un accroisse ment de 
8 To des Impôts locaux, d'autre 
part, une subvention d’équilibre 
exceptionnelle de 45 millions de 
francs. Par le canal du groupe 
central des villes nouvelles, direc- 
tement rattaché au premier mi- 
nistre. l'Etat vient de faire savoir 
aux élus qu'il n’acceptait pas 
d'aller au-delà d'une subvention 
de 15 millions. 

« Pour combler Ze trou des 
30 millions manquant, il nous 


A partir de ces bases solides 
et compte tenu des propositions 
que m'ont faites les élus de la 
région, le moment me paraît venu 
de définir une nouvelle politique 
pour la Corse. L'objectif est d’as- 
surer. au sein de la République, 
la peine égalité des chances à 
l'Ue et à ses habitants. 

Cet objectif doit conduire le 
gouvernement à agir dans trois 
directions. 

La première est de poursuivre 
la politique de développement éco- 
nomique de Vile. Je vous demande 
de veiller à ce que les crédits 
d'équipement de l'Etat en faveur 


hommes. En dépit des progrès 
récents, des lacunes subsistent 
dans l'enseignement technique, 
artistique et artisanal. S'il serait 
déraisonnable de créer dans une 
seule région des gammes com- 
plètes d'enseignement de tous les 
niveaux, les jeunes Corses doivent 
pouvoir bénéficier sur place des 
formations de base correspondant 
aux goûts, aux vocations et aux 
débouchés Insulaires. 

La troisième direction est la 
prise en compte des problèmes 
propres à l'insularité. 

Problèmes de transport. |] 
convient de vérifier que les moda- 
lités de calcul de l’aide tarifaire 
aux transports maritimes cor res - 


J'attache le plus grand prix 
à ce que les institutions régio- 
nales. les consens généraux et 
les municipalités soient étroi- 
tement associés à la définition 
et à l'application des mesures 
qui interviendront. Pour faciliter 
les travaux du conseil régional 
de la Corse, le nombre de ses 
membres pourrait être porté de 
quatorze a vingt, par augmen- 
tation du nombre des représen- 
tants des conseils généraux. 

Vous voudrez bien demander 
aux ministres concernés de pren- 
dre la responsabilité personnelle 
des actions & mener et d'engager 
eux-mêmes, et en Corse, la con- 
certation sur les sujets relevant 
de leurs compétences. 

Je souhaite que vous puissiez 
vous-même aller constater but 
place, dès la fin de l'année, la 
bonne application de ces orienta- 
tions. 


position qui s'harmonise avec l'or- faudrait augmenter les impôts 


donnance du tardln. - 
Selon les indications lournies par 
la SEMAH. le - plan ■ présenté par 


locaux de 34,5 %. Zl n’en est pas 
question, a, a déclaré M. Mario 
Urbanet (P.C.), président du 
Syndicat communautaire. Les élus 


les conseillers socialistes ne carres- soutiennent que i eur gestion est 
pond à aucun projet actuel. Les pri- rigoureuse et que te désengage- 
ses et les sorties d'air que nécessite ment de l'Etat entraînera la fer- 
tout aménagement souterrain — meture de certains équipements, 
celui-ci n'eot d'ailleurs pis contesté Ia suppression des subventions 
- seront réduites au minimum ; tout aux associations et la 

a'.bord. «ucun, des prisas d el, de «£5*» 


la partie ouest ne devrait dépasser du 


aux communes dont le budget se 
trouvera, lui aussi, déficitaire. 


sol; les principales sorties d'air « Créées par le gouvernement pour 
vicié dans ce seciaur seront intè- canaliser l'urbanisme, les villes 
grées dans les immeubles voisins ; nouvelles doivent être financées 
seules deux cheminées seront tral- par l’Etat ». ajoute M. Urbanet. 
téas (A 5 mètres de haut) comme « £ «« exclu de faire payer ces 
une porte d'enirée de jardin, du côté 

. _ . . _ meme au il serait abusif de faire 

de I église Samt-çustache. Quant aux supporter par les habitants leur 
édicules nécessaires au .onctionne- abandon par l’Etat. » — DJ&. 
ment du forum commercial, A l’est. 

Ils sont, pour la plupart. Intégrés 

dans les immeubles riverains ou 

accolées A ceux-ci. m • 

Aquitaine 

LE CONSEIL GÉNÉRAL 
DE LA GRONDE 
PARTICIPERA AU FINANCEMENT 
D'UN NOUVEAU KAVIPLANE 

(De notre correspondant .J 

Bordeaux. — Au cours de sa 
séance du 14 Juin, le conseil géné- 
ral de la Gironde a décidé de par- 
ticiper au financement de la 
construction d’un nouveau navl- 
plane N -500, Deux aéroglisseurs de 



L’Angleterre par monts et par vaux. 
7 jours pour moins de L500 francs. { 



une vie 
active de 


alpinisme • randomise - camping - spéleo 
plongée - tennis • équitation 


un équipement bien conçu 
rationnel, fonctionnel, astucieux 
avec un très bon rapport 


QUALITE-PRIX 

au vieux campeur 

48-50, RUE DES ECOLES - 75005 PARIS 329-12-32 


P iùsquelalibertèesttedeixnème 
reine de l'Angleterre, l'Angle- 
terre est un royaume pour les va- 
cances. 

Les collines, les forêts, les lacs, 
les rivières sont autant d'occasions 
de se distraire. 

Cette année, République Tours 
vous propose 7 jours de liberté en 


^ à $ 
9 . 30 ^ 


Hôtel, petit déjeuner, trav ersé e gion comme un désert barbare, jus- 
maritime CalaifiJDonvres ou trans- qu'au jour où le poète romantique 
port aérien Paria/Londres aller- Wards w orth chanta son envoûtante 
retour compris. beauté. 

Louez un bateau et découvrez 
L’Angleterre des canaux. ' Ja sérénité du Lac Wmdemere. Ré- 

' , . , publique Tours vous propose 2 for- 

Louez une péniche et traversez - mn ies de séjours. 


L’Angleterre des canaux. 


Paoillac, avec l'aide de ce même Amxtus ou solitude. Choisissez les 


conseil générai. Le p r ototype vacances que vous aimez, 
ayant été détruit par un incendie, 
un seul appareil a été livré & la L'AneJeterre en voiture, 

S.N.C.F. pour assurer la liaison 

Boulogne-Douvres et devrait être Commencez par le Sud-Est. 
mi* en service dans les premiers _ i~L 7, “ 

jouis de juillet. *7 ne rè & oa idéale pour mue du tou- 


te cœur de l'Angleterre. Empruntez 
le canal d'Oxford qui langela célèbre 
université, avec ses petits collèges 
indépendants et leurs pelouses auto- 
risées à tous. 

Les prix : une semaine de 910 F 
à L640 F par personne (suivant les 
saisons). Transport aérien Paris/ 
Londres et transfert en train aller- 
retour compris. 

L'An g leterre à la ferme. 


La ELN-C-F- n'a pas encore risme 611 voiture. Traversez toutes 
rendu publique son intention de sortes de petits villages pittoresques 
commander un second N-500, et arrêtez-vous de temps en temps 
mais, estime-t-on à Bordeaux, de- pour boire une pinte dans les centai- 
vralt l'annoncer le 25 Juin, &rs *T,„ i__ 

de la prochaine réunion de son nes “ e P 11 ™ ^ 01111011 

conseil d’administration. routes. 

Le nouvel appareil sera cous- : 7 < S!S? - t J5ïî ,irB 

trait à Pauil lac, comme les pré- personnelle de 1.025 F a 1.785F par 
cédants, mais cette fois pour le personne. 7 nuits avec voiture de lo- 
eompte de Dubigeon-Normandie, cation de L505 F à 2.220 F parper- 


Une awifwme aux champs, an 
cœur de l'Angleterre : les Cotswolds 
dans le Gloncestershire. 1 — 

Choisissez entre des fermes de cul tu- I 
re, d’élevage de moutons et de bo- | g 
vins ou des fermes laitières. 1 pi 

Les prix : s^our de 7 nuits avec I « 
location de voiture de L240 F à | 
L685 F par personne. Transport 1 
aérien Paxis/Birmîngham aller- I a 
retour compris. I A 


Au Nord, larégion des lacs. Les 
Britannïmies ont considéré cette rfe- 


En mini-bus par petits grou- 
pes. Prix: 7 nuits de 2. 170 F à 2. 520F 
par personne. 

A pied avec un guide de mon- 
tagne. Prix : 7 nuits de 1.945 F à 
2.435 F par personne. 

Logement en demi-pension. 
Transport aérien Paris/Manchester 
et transferts aller-retour compris. 

République Tours. 

Nous organisons. 

Et vous improvisez. 

| S «m«niilwiiw(1 f |[ r m>i|iiwnHiW I 

| plm ciBr p lrt «.ieii TOy ez«bopàlt3gFICE ( 
! BRITANNIQUE DE TOURISME, (G, J 
| place Vendôme 75001 Paris), vota reœ- I 

| ww mu» H mm w ihiti flii wniipW. pif Tfl ! 
I Grande-Bretagne, accc ro p a g nfec d'une I 
I Ig o dxi reRtpnbfiqneTbaix. J 
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AFFAIRES 

LA SmiAHON 

DU GROUPE RHONE-POULENC 
S'AMÉLIORE 

■ Rhône-Poulenc commence à enre- 
gistrer le résultat des étroits consi- 
dérables qui ont été déployés & 
tons les échelons depuis 1974 pour 
redresser la situation », a déclaré 
AL Renaud GUIet. président da 
groupe Rhône-Poulenc, au cours de 
l'assemblée générale des action- 
naires qui s’est tenue le 13 Juin. 

« La partie n'est pas encor- gagnée, 
a tait remarquer le président, mais 
nous pensons avoir lait des pu 
décisifs dan» cette direction.» 

Depuis le début de r exercice 1978. 
a-t-il indiqué, l'activité du groupe 
est soutenue et son chiffre d ‘af- 
faires marque une augmentation de 
7 % environ par rapport à la même 
période de l'année précédente! 

ode pense, a poursuivi M. Gillet, 
que nous pouvons escompter nous 
maintenir & ce niveau Jusqu'aux 
vacances m»i» les éléments dont 
nous disposons, provenant de France 
ou de l’étranger, ne nous permettent 
pas encore de faire des prévisions 
valables pour l'automne. Je suis 
heureux par ailleurs de pouvoir 
souligner la bonne tenue, au cours 
de ces premiers mois de 1978, de 
nos exportations qui contribuent 
pour une part toujours plus impor- 
tante au volume des affaires, a 


N. MONORY ANNONCE 
LA CRÉATION D'UNE «MISSION 
CONSOMMATION» 

En définitive, la direction de 
la concurrence et des pris ne 
deviendra pas la « direction de 
la concurrence et des relations 
économiques intérieures », mais 
bien la « direction de la concur- 
rence et de la consommation ». 
C'est ce que M. René Monory, 
ministre de l'économie, a annoncé 
& la presse le jeudi 15 juin en 
lui présentant le nouveau direc- 
teur de l’Institut national de la 
consommation, M. Pierre Fau- 
chon. 

Dans une lettre que M. Monory 
a adressée le 8 Juin au nouveau 
directeur de IXN.C.. le ministre 
attire son attention sur la néces- 
sité d'observer en tout premier 
lieu la règle d’ « impartialité », 
La seconde régie, énoncée par le 
ministre de l’économie, qui crée au 
sein de la direction de la concur- 
rence une « mission consomma- 
tion », install ée rue de Rivoli, est 
celle d’ « indépendance » & l’égard 
des < divers groupes de pression 
économiques qui ne manqueront 
pas de tenter tfinfléchir les ju- 
gements émis et les informations 
diffusés par l'Institut », mais 
aussi à l’égard des associations 
de consommateurs, e car l'Insti- 
tut n’a pas et ne doit pas avoir 
leur vocation militante ». 


INQUIETS DE LA DÉGRADATION DE LEUR SITUATION 


Les producteurs européens de matières plastiques 
se réuniront à Bruxelles le 29 juin 


Ina ugurée le 15 juin par 
M. André Giraud, ministre de 
l'industrie, l'exposition Euro- 
plastique 78 s’est ouverte dans 
une ambiance teintée de moro- 
sité. SI les transformateurs de 
matières plastiques et les fabri- 
cants de machines sont plutôt 
satisfaits de la conjoncture, les 
producteurs, en revanche, dissi- 
mulent mal, derrière un 
optimisme de commande, leurs 
appréhensions.. Même si, selon M. 
Herbert Régis, délégué général 
d’Europiastique, un taux de crois- 
sance annuel de 7 à 10 % est pré- 
visible pour les douze prochaines 
années, la consommation mon- 
diale étant appelée k passer de 
28 millions de tonnes en 1976 k 
71 millions en 1987. En fait, ces 
chiffres ne sauraient masquer les 
difficultés de la profession en 
Europe occidentale, où les ventes 
de matières plastiques n'ont aug- 
menté que de 3 7» en 1977 pour 
atteindre 17,1 millions de tonnes, 
l'Allemagne fédérale se classant 
première avec 32 % du total et 
la France seconde avec 15.2 %. 
Cette année les estimations por- 
tent sur 18 millions de tonnes 
(+ 0.5 %) seulement. 



EUROPL ASTIQUE 



EXPOSmON INTERNATIONALE 
DES PLASTIQUES ET CAOUTCHOUCS 

PARIS 13*21 JUIN 1978 

PORTE DE VERSAILLES 

tous les jours de 9 h 30 à 18 h 30 



Dans 7 secteurs d’application, 

une sélection d’objets exceptionnels : 

un toit plastique de 5000 m 2 , 
un atelier de machines 
en fonctionnement de 33.000 ni 2 

plus de 1300 exposants de 30 nations 

matières premières - machines et équipements ■ engineering - produits finis 

52.000 trf de stands couverts 


Ce n'est pas encore 2a stagna 
tion mais l’on y tend. La pre 
mière raison de ce freinage après 
des années de fortes croissance 
(jusqu'à 20 r ü par an an début 
des années 70) tient à une cer 
taine saturation des besoins. 

La mauvaise conjoncture qui 
règnet dans divers secteurs in 
dustriels, le bâtiment en parti 
eu lier gros consommateur de 
plastiques, n’a rien arrangé. Le 
résultat a été qu'avec la rèutili 
sation de certains déchets, les 
matières plastiques ont vu leurs 
parts de marché diminuer en va 
leur relative. 

Les surcapacités sont l'autre 
drame de cette industrie. En 
prévision de nouveaux déveïop 
pemenbs, de nombreux investis- 
sements avaient été projetés e 
bien peu. depuis la crise pétro- 
lière, ont été annulés ou repor 
tés. Cette surcapacité est sensible 
pour le polystyrène expansé, 
abondamment utilisé dans le bâ 
tintent, et selon M. Michel Bu 
gler. directeur de la division pias 
tique de la Société française 
Hoechst (filiale du groupe aile 
mand), c criante dans le cas du 
polypropylène. où le taux d'utili- 
sation moyen des capacités ins 
foliées en Europe de l'Ouest est 
de 45 à 50 Tr arec des creux de 
30 Ko. en France nitammenL 
Cette surcapacité pèse encore 
plus lourdement sur le marché 
français, dont les besoins ne son' 
assurés qu’à 60 Ko par les produc- 
teurs nationaux, le reste étant 
réparti entre treize sociétés, dont 
certaines préfèrent encore vendre 
au détriment de toute rentabi- 
lité. entraînant ainsi des baisses 
de prix pouvant conduire, comme 
fin 1977. à vendre le polypropy- 
lène à un prix inférieur au seul 
coût proportionnel de fabrica- 
tion ». 

La situation des autres matières 
plastiques de type courant est à 
peine plus enviable, et le groupe 
britannique ICI envisage même 
de retarder de deux ans la 
construction à Teeside (Grande- 
Bretagne) et à Wilhelmshaven 
(Allemagne fédérale) de nouvelles 
unités destinées à produire du 
P.V.C. en raison des récentes 
révisions en baisse des estimations 
de consommation. 

Cette situation étant aggravée 
par les importations à des prix 
de dumping de polymères améri- 
cains et soviétiques, les produc- 
teurs européens cherchent à se 
tirer de ce mauvais pas. 

Les Français, les Italiens et les 
Hollandais sont favorables à réta- 
blissement d'un code de bonne 
conduite, qui avec la bénédiction 
des autorités communautaires, 
pourrait déboucher sur des réduc- 
tions volontaires de capacités et 
une entente sur les ninveaux de 
prix Les Britanniques, ainsi que 
les Allemands, farouches défen- 
seurs du libre-échangisme, consi- 
dérant que la situation est loin 
d'être aussi grave que dans les 
fibres chimiques, sont hostiles à 
cette démarche. De toute façon, 
ajoutent-ils, les firmes améri- 
caines Installées en Europe conti- 
nueraient k se conduire en Iranc- 
tireuis. Cette question sera 
évoquée le 29 Juin à Bruxelles, à 
l'occasion d'une rencontre entre 
les producteurs européens de ma- 
tières plastiques. 

ANDRÉ DESSOT. 


MONNAIES 


UNE RÉUNION MONÉTAIRE 
DES CINQ 

POURRAIT AVOIR UEU 
EN FIN DE SEMAINE 

Cne réunion des représentants des 
Cinq (Etats-Uals, Allemagne fédé- 
rale, France, ' Grande-Bretagne. 
Japon» pourrait se tenir en fin de 
semaine A Londres sur les problèmes 
monétaires. A Parla, on ne démentait 
ni n'infirmait cette Information. Ce 
genre d'entre? ne, dont le contenu 
-st généralement terra secret, a Ueo 
pin* ou moins régulièrement, quand 
le besoin s’en fait sentir. 


CONJONCTURE 

Les pays de l'0.C.D.E. ont réparti les rôles 
pour une relance de l'activité 


Les chefs d'Etat et de gouver- 
nement. qui se réuniront à Bonn 
les 16 et 17 juillet pour le sommet 
économique, disposeront d’un 
générique pour la relance mon- 
diale. Il leur restera. s'ils veulent 
éviter de se satisfaire de grands 
discours, à préciser les dates de 
publication et le contenu des pro- 
grammes à mettre en œuvre. 

Le conseil ministériel de 
1'O.C.D.E. (Organisation de coo- 
pération et de développement 
économiques), qui s'est tenu à 
Paris les 14 et 15 Juin, a en effet 
Indiqué quels devraient être les 
premiers rôles dans le domaine de 
l’accélération de l'activité éco- 
nomique. Le convoi succède aux 
a locomotives ^ : il ne s’agit plus 
d'attendre que deux pays, en l’es- 
pèce l'Allemagne fédérale et le 
Japon, tirent les autres, mais de 
pousser la vapeur chez huit des 
membres de l’organisation. Selon 
le communiqué final du conseil 
ministériel, la responsabilité d'une 
relance de la demande intérieure 
e: des investissements productifs 
incombe en effet à ces huit 
nations : Allemagne fédérale, 
Belgique, Canada. France, Italie, 
Japon. Royaume-Uni et Suisse. 

Le communiqué n’est toutefois 
guère précis, ni sur le calendrier 
ni sur les moyens de la relance. II 
indique seulement que le résultat 
a ne pourra pas être atteint uni- 
quement par des injections de 
pouvoir d’achat supplémentaire». 
Cependant, « en agissant de 
concert . les pays pourront indi- 
viduellement prendre des mesures 
expansionnistes d'ampleur plus 
limitée et ils enregistreront des 
déficits budgétaires plus faibles 
que s’ils agissaient isolément ». 

En fait, l'ampleur et le calen- 
drier des actions du groupe de 
tète devraient être définis selon 
la situation Intérieure et exté- 
rieure de chaque pays, une « res- 
ponsabilité particulière incom- 
bant à ceux qui ont une forte 
position de balance des paie- 
ments ». Les Pays-Bas. qui ont 
ouvert la voie en prenant en 1977 
des mesures de stimulation, 
devront en consolider les effets. 
Les autres pays devront s'atta- 
cher à réduire l’inflation et le 
déficit extérieur. Il devra en être 
notamment ainsi des Etats-Unis. 

La réalisation concertée d’une 


croissance durable suppose anæi 
e le maintien d’un système ouvert 
d'économie de marché ». Aussi les 
ministres de l’O.CD-E. ont-ils 
renouvelé, pour la quatrième fois, 
la déclaration commerciale ftrnde 
vledge} du 30 mal 1974 : les pays 
membres s’engagent, de nouveau, 
à éviter de prendre des mesures 
visant à restreindre les impor- 
tations ou à stimuler artificielle- 
ment les exportations. Or, depuis 
1975, les nouvelles restrictions aux 
échanges auraient touché environ 
4 To du commerce mondial, soit 
une quarantaine de milliards de 
dollars. Ce bilan laisse supposer 
un certaine reniement du serment 
de la Muette. 

« Renoncer 

aux politiques défensives» 

Les pays membres se sont en- 
gagés a renforcer leurs politiques 
énergétiques, à coopérer étroite- 
ment dans le domaine monétaire 
et à augmenter « effectivement 
et substantiellement » l'aide au 
développement Enfin , ils se sont 
mis d'accord sur i quelques orien- 
tations générales » d'une politique 
d'adaptation des structures, c'est- 
à-dire d'une certaine reconversion 
industrielle, «fl faudra, souligne 
une annexe du communiqué, 
renoncer progressivement aux 
politiques défensives » menées en 
faveur de certaines régions, de 
certaines branches d’activité et de 
certains groupes de population; 
ce qui implique, pour l’O.CDÆ., 
une relative remise en cause- de 
la sécurité de l'emploL 

Cette session de l’organisation 
a donc été. pour une fois, mar- 
quée par un essai d'approche 
globale des problèmes économi- 
ques mondiaux et par une tenta- 
tive d’esquisse des solutions. 
Jusqu’ici, selon une réflexion du 
chancelier de l’Echiquier. M. Hea- 
ley, les responsables ressemblaient 
à «un groupe de musiciens de 
jazz réunis au hasard pour impro- 
viser.^ Nous ne jouons pas le 
même air mais nous essayons de 
faire ensemble de la belle mu- 
sique ». H semblerait qu'à Paris 
une partition ait été élaborée. 

M. B. 


ETRANGER 


LA REUNION DU GROUPE CONSULTATIF 
DE LA BANQUE MONDIALE 

Caire a besoin de sept milliards de dollars 
pour réaliser son plan quinquennal 


La Banque mondiale va-t-elle 
reconduire et accroître l’aide tran- 
sitoire accordée à l’Egypte en 1977 
et permettre à ce pays de sortir 
du cycle de misère et de dépen- 
dance où il s'enfonce depuis la 
guerre de 1973 ? Telle est la ques- 
tion posée au groupe consultatif 
créé par la Banque mondiale et 
composé de représentants des 
grands pays industrialisés et de 
pays arabes pétroliers réunis no- 
tamment dans l’Organisation du 
Golfe pour le développement de 
l'Egypte (GODE). Au total vingt- 
cinq pays et organisations inter- 
nationales sont appelés à se pen- 
cher. de mercredi à vendredi k 
Paris, au chevet de l’Egypte. 

En 1977. le ministre 


dans plusieurs autres grandes 
villes. 

Le président Sadate avait alors 
obligé son ministre de l’économie 
à rapporter une partie de ces 
mesures, ce qui était sans doute 
la plus mauvaise solution. Le 
budget n'avait pas été assaini, ni 
les esprits apaisés. Finalement, 
en mai 1978, à l'occasion d’un re- 
maniement ministériel, M. Kays- 
souni fut remplacé par le 
Dr Ahmed El Sayeh, qui dirige 
aujourd'hui l'imposante déléga- 
gatlon égyptienne à la conférence 
de Paris. 

Le Dr El Sayeh inspirera- 
t-il autant confiance que son 
prédécesseur aux technocrates de 


Monelra Kayssouni dirigeait en- ^avenue dlena ? îTa-t-on pas 
core l'économie égyptienne. Ce d !l t , en 1 ? 75 que __^- Kay® 0 *™ 1 
grand bourgeois, qui avait été 


ministre sous Nasser, était de- 
venu un adepte du libéralisme. 
C’est à ce titre qu’il avait été 
placé par le président Sadate à 
la tête de l’économie égyptienne 
pour la libérer du carcan des 
nationalisations, du contrôle des 
changes et surtout d'une bureau- 
cratie étouTfante. Ce fut la poli- 
tique de 1' « ouverture ». M. Kays- 
souni avait notamment procédé 
k une réduction draconienne des 
subventions de l’Etat pour les 
produits de première nécessité 
(thé, sucre, etc.) destinées à 
freiner la hausse vertigineuse 
des prix. Mais le résultat avait 
été l’explosion de mécontente- 
ment de janvier 1977 et les émeu- 
tes au Caire, à Alexandrie et 
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TAUX DES EURO -MONNAIES 


D. H. 

3 3/16 

3 ;/16 1 

3 5/16 

3 9/16 

3 5/16 

3 9/16 

S E.-U .... 

7 7/16 

7 U/16 

8 

81/4 

8 3/16 

8 9/16 

Florin .... 

4 5/16 

4 U/16 

4 2/16 

4 9/16 

4 1/2 

4 7/8 

F. B. (100> 

4 

4 1/2 

5 1/S 

5 1/2 

5 1/2 

5 7/8 

F. S 

3/8 

5/8 

1 

11/4 

1 1/16 

13/16 

L. <1 oaoj.. 

9 

12 

Il 7/S 

121/2 

11 7/8 

12 1/2 

E 

12 1/4 

12 3/4 

L2 5A6 

1213/16 

12 3/16 

12 11/16 

Fr. franc-. 

10 

10 3/4 

10 5/16 

10 11/16 

10 5/16 

10 11/16 


8 7/16 
8 13/16 

5 1/8 

6 1/8 
1 5/8 

131/4 
18 3/16 


3 11/16 
91/1$ 
S 1/2 
6 5/8 
17/8 
14 1/4 
12 11/16 


Noos donnons ei-deeous les coûts prattq 
des devises tels qu'ils «talent indiqués en l 
banque de I» place. 


10 13/16 113/16 
ués sur le ma rené l utero an caire 
tin de matinée par une grande 


avait agi en partie sur les 
conseils pressants de la Banque 
mondiale ? Dans ces conditions, 
son successeur aura fort à faire 
pour convaincre les bailleurs de 
fonds de la Justesse de sa poli- 
tique. qui repose sur un plan 
quinquennal fort ambitieux. Son 
financement suppose la mise à 
la disposition de l’Egypte de 
7 milliards de dollars en devises 
étrangères. Nul doute que l’Orga- 
nisation du Golfe ne soit appelée 
à les fournir en grande partie. 

Déjà, l'an dernier, cette orga- 
nisation avait apporté à l'Egypte 
2 milliards de dollars, qui avaient 
servi à rembourser les intérêts de 
la dette civile. L’aide étrangère, 
pourtant considérable, reçue par 
l’Egypte en 1977, qui s’est montée 
à 5.4 milliards de dollazs. avait 
été consacrée, pour le’ssentdel, au 
remboursement de la dette exté- 
rieure et au règlement du déficit 
commercial. 

Le président Sadate voudrait 
sortir de ce cercle Infernal et 
utiliser l’aide extérieure à de vé- 
ritables investissements, seuls ca- 
pables d’élever la capacité pro- 
ductrice du pays et le niveau de 
vie de ia population. Le plan 
quinquennal accorde à cet égard 
la priorité A l'agriculture, qui 
parvient de moins en moins à 
nourrir un pays 

ROLAND DELCOUR. 


CANADA 


• L'indice des prix à Ifl 
consommation canadien a aug- 
menté en mal de IA Ko. soit sa 
plus forte hausse mensuelle depuis 
vingt-cinq ans. Cette hausse, due 
principalement k une augmenta- 
tion de 3,3 Ko du prix des alimenta, 
porte le taux d'inflation annuel 
à 9 . (A-FJ>.) 
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TAIWAN : une économie foisonnante 
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La suppression en 1964 de 

raide économique améri- 
caine n’avait pas affecté 
l'économie de Taiwan qui 

avait su se préparer à cette 
première épreuve. La crise 
du pétrole de la fin de 1973 
a été un autre «test» que 
la « République de Chine ». 
comme elle continue à s'ap- 
peler elle-même, a brillam- 
ment passé (« le Monde » 
du 16 juin). Une fois mia en 
vigueur un programme de 
stabilisation particulièrement 
draconien, le pays a vite 
retrouvé le taux de crois- 
sance le plus élevé du monde 
avec un niveau très bas d’in- 
flation (hausse des prix infé- 
rieure & 4 % par an). L’en- 
dettement extérieur est resté 
très bas, tandis que le com- 
merce extérieur est en 
excédent. 

Kaohstang. — On a beau savoir 
que la carte industrielle du 
monde a changé depuis une 
quinzaine d'années, on est tou- 
jours un peu surpris — ah ! la 
persistance des schémas du 
yrg » siècle ! — r en découvrant 
sous les tropiques ou pas très loin 
(Ici U s’agit de la région subtro- 
picale), un nouveau Manchester. 
Avec son million d'habitants, ses 
ateliers en plein centre de la 
ville, son port, sa zone franche 
de réexportation, ses intermina- 
bles faubourgs qui mordent cha- 
que année davantage sur l’uni- 
vers rural. Tra/ïhstnng est, après 
Taàpeh, l’autre centre économi- 
que du pays, édifié en moins de 
deux décennies. 

Ecologistes, amoureux du passé, 
ne venez pas ici ! Dans ces lieux. 


II. — Le commerce sous pavillon 


cm ne connaît rien sinon l’Impé- 
ratif industriel, et comme on en 
est è la première phase de l’ac- 
cumulation du capital, on n’y 
regarde pas de trop près ! Dans 
la citadelle du travail, ce qui 
frappe, c’est presque autant les 
éclaboussures des travaux accom- 
plis que l’oeuvre efle-méme. Et 
pourtant, quel jaillissement ! Le 
soir, du haut du quinzième étage 
d'on hôtel de la ville, on contem- 
ple les reflets des néons dans le 
fleuve que les dépliants pirbMd- 


De notre envoyé spécial PAUL FABRA 


taires à l’usage des étrangers 
continuent d’appeler « la pitto- 
resque Rivière d’amour » (River 
of Love), et au bord duquel s'est 
construit Kaohsiung. On y cher- 
cherait en vain le moindre sam- 
pang. Mais, entre les péniches, les 
cris des enfante se mêlent au son 
des transistors. Des odeurs de 
cuisine montent dans l’âcre 
atmosphère des cheminées d’usi- 
nes. 


C’est en novembre 1371 que les 
aciéries Voest consentirent à 
apporter une participation de 
20 % pont l’édification de la pre- 
mière entreprise sidérurgique 
intégrée de Taiwan. Preuve de 
confiance que les Chinois de 
l'Ue accueillirent alors avec 
reconnaissance : leur gouverne- 
ment venait de perdre son siège 
& l’ONU. Deux ans après, les 
Autrichiens se retirent, et la 
société, devenue chinoise à part 
entière — ■ 45 % du capital entre 
les mains de l’Etat, 55 % appar- 
tenant à des intérêts privés. — 
engage des consultante améri- 
cains travaillant pour une filiale 
de 1TTE. Steel. 

Le projet est aujourd’hui 
devenu réalité : un équipement 
Mtra -moderne, où voisine du ma- 
tériel importé des Etats-Unis, du 
Japon, de 1LFA, du Royaume- 
Uni. de France, etc., se déploie 
sur une superficie de 200 hec- 
tares, à proximité du port 
terminé n y a deux ans. Le 
premier haut fourneau est entré 
en service depuis quelques mois. 


première acrene.» 

La capacité installée est depuis 
le début de cette année de l’or- 
dre de 1,5 million de tonnes. La 
visite au pas de course dans ces 
Immenses ateliers qui n’ont rien 
à envier à ceux qu’on peut voir 
au Japon (ou ailleurs) allait 
presque nous faire oublier la 
crise ! 

« En juillet 19 77, nous expli- 
que- t-on, le gouvernement a pris 
la relève des capitaux privés de 
plus en plus hésitants. China 
Steel Corporation est aujourd’hui 
une entreprise nationalisée à 
99.2 %. » 

De l’antre côté de la planète, & 
une semaine près, le cabinet 
<t bourgeois * * de Stockholm pre- 
nait une décision similaire. Mais, 
pour son Industrie. Taiwan 
éprouve l’enthousiaane de la jeu- 
nesse. Le directeur des relations 
publiques de la société — un an- 
cien militaire — est, comme les 
ingénieurs, visiblement fier de 
montrer des fngfran»HnrvK qui 
mar chant, même si la commercia- 
lisation des produits semble poser 
de difficiles problèmes. Les objec- 


Une large gamme de logiciels 

pour 2 calculateurs professionnels programmables. 

HP-67 & HP-97 


Des calculateurs de poche qui 
vous permettent d’enregistrer vos 
programmes, fl en existe.Nos HP-67 
et HP-97, programmables, sont eux, 
accompagnés d’un choix complet de 
bibliothèques de programmes spécia- 
lisées dans de nombreux domaines. 

Si dans votre activité, vous utilisez 
souvent les mêmes données chiffrées, 
vous pourrez ainsi les enregistrer une fois 
pour toutes sur carte magnétique. JLes HP-67 
et HP-97 pourront les utiliser; les inteiprétei; 
quelle que soit leur importance.^ 

Deux calculateurs qui ont lait leurs preuves : 

- 224 lignes de programmes regroupant jusqu’à 3 pressions 
de touches, 

- dix tests logiques, trois niveaux de sous- 
programmes, adressage indirect. 




électronique, 
topographique, 
fînanrier/côrnmerrîaf, 
béton armé/ structures, 
applications mathématiques, 
statistiques. 




- cartes magnétiques compatibles, 
stockant les programmes aussi bien que 
les données numériques, 
-une logique de calcul permettant 
de résoudre sans ambiguïté, sans 
hiérarchie; les expressions les plus 
complexes des calculateurs HP-67 
et HP-97 : la notation polonaise inverse. 
HP-67 ou HP-97? 

Tous deux ont la même précision ; 
le HP-67 tient dans votre poche, tandis que le 
HP-97, qui dispose d’une imprimante, est auto- 
nome et portatif : il ne mesure que 22,8 cm x 20^5 cm. 
Pour avoir plus de détails sur les nombreuses 
bibliothèques (Tappïïcatioùs dû HP-67 et HP-97 etsur le 
Club des Utilisateurs Européens, rendez-vous 
chez nos distributeurs agréés. 


Ces deux calculateurs sont livrés 
complets avec manuels détaillés 

d’utilisation et d'application, 
boiterie rechargeable et chargeur. 
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Calculateurs disponibles chez les distributeurs agréés Hewlett-Packard : 

Paris ptlïésïoB Parisienne • Paris :Brentano’s -37, av. derOpéra,2 e •Fnac-fi.M de Sébastopol, ^«Soteniea -Lrae St-Martin, 4 e •La‘R.igfclCalrol*65^bdSt*G«nn^i,5 e «pu^i- 
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tifs sont date eNous essayons 

de vendre jios produits sur le mar- 
ché local, mais aussi de faire 
connaître la marque à l’étranger, 
où nous nous heurtons à la 
concurrence de la Corée du Sud 
et à celle des producteurs du sud 
de Yltalie (les fameux BreeekmU ». 

Nouvelle venue dans un 'mande 
où règne aujourd’hui la surpro- 
duction, China Steel Corporation 
ne peut trouver des clients qu’en 
offrant les mêmes prix, ou des 
prix encore plus bas. que les 
c oncurr ents qui proposent les 
conditions les plus avantageuses 
du marché. Elle expédie son acier 
au Japon, en Arabie Saoudite — 
laquelle ne manque jamais une 
occasion de soutenir Taiwan. — 
une Infime partie aux Etats-Unis. 
« Nous sommes contrainte de cen- 
dre certains produits au coût de 
revient, d'autres au-dessous _ C’est 
la période tressai.- ». La deuxième 
tranche du programme devrait 
porter la capacité de production 
à 3^5 millions de tonnes. R est 
encore prévu qu'elle sera achevée 
à la fin 6e 1981, mais on repouâse 
â une date indéterminée le lance- 
ment de la troisième, dont la réa- 
lisation, conformément au projet 
initial, devrait permettra d'attein- 
dre les 6 minio ns de tonnes. 

Parmi les utilisateurs désignés 
d’avance de l’acier taiw&nais figu- 
rait en bonne place le ' chantier 
naval construit a proximité. C’est 
au début de 1974 qu’ont com- 
mencé les travaux sur les 87 hec- 
tares qu’occupe China Shipbutd- 
ln& jouxtant China Steel Corpo- 
ration. Us ont été menés tambour 
battant : en mal 1976, ils étaient ■ 


terminés. Les ingénieurs avalent 
auparavant visité systématique- 
ment, « à la japonaise ». les chan- 
tiers tes plus modernes d’Asie. 
d’Europe occidentale et des deux 
Amériques. 

Selon toute apparence, China 
Shipbuilding Corporation se com- 
pare favorablement à eux du 
point de vue techn i q u e Mais, 
comme pour l'aciérie voisine, les 
capitaux privés associés s l’ori- 
gine avec l’Etat, A concurrence de 
45%, ont renoncé è courir 1e 
risque de se lanoex dans l’aven- 
ture, alors qu 'entre-temps la 
conjoncture s’était retournée 
complètement, la crise frappant 
d’abord la construction des su- 
perpétroüers à laquelle était pré- 
. cteément destiné le nouveau chan- 
tier. C’est pourquoi, en juillet 
dernier, le gouvernement, plutôt 
que d’abandonner des installa- 
tions qu’a avait finalement fi- 
nancées pour la plus grande par- 
tie. nationalisa aussi China Ship- 
building. tj<[ commandes exis- 
tantes assurent du travail jusqu'à, 
la fin de 1980, mais une partie 
d’entre elles émanent d'armements 
locaux qui appartiennent & l’Etat 
D’autres ont été passées par des 


ment Les sept autres projets 
concernent pour l'essentiel des 
ouvrages d'infrastructure ferro- 
viaire, portuaire et routière desti- 
nés à décongestionner une lie 
dont les voies de communication, 
sous 'toutes leurs formes, sont 
devenues. très Insuffisantes pour 

faire face h l'accroissement consi- 
dérable du trafic. A cela s’ajou- 
tent des travaux d’èteettificatiou 
et la construction de deux cen- 
trales nucléaires, dont l’une est 
en cours d'achèvement et l’autre 
pas encore commencée. 

L'Export Processing Zone, & la 
fois aire de développement indus- 
triel et zone franche, où les pro- 
duits peuvent être importés sans 
droits de douane pour être 
réexportés, abrite de nombreuses 
naine s, spécialisées Ham; la. fabri- 
cation des articles qui forment 
le gros des exportations t&iwa- 
n aises de produits manufacturés : 
appareils électroniques bon mar- 
che. textile, vêtements de toute 
sorte, cuir, articles en contre-pla- 
qué, etc. Beaucoup relèvent de 
filiales de groupes nippons, amé- 
ricains, allemands, etc. C'est à 
Taiwan que les fabricants japo- 
nais produisent désormais la 
quasi-totalité des postes de télé- 
vision en noir et blanc qu’ils ven- 
dent de par le monde (et au 
Japon). « C’est une question de 


compagnies de navigation étran- J#** de revient : Os viennent ici 
géras, omit Tune, japonaise, est la dis qu'il devient plus économique 



. japonaise, 
propriété d'un Chinois émigré. 
Les prix, nous dit-on. sont com- 
parables à ceux que proposent les 
chantiers de Ja Corée du Sud, 
les plus compétitifs du monde, 
mais, nous précise-t-on, « les pro- 
fits sont très bas ». 

Quel contraste entre les navires 
au petit tonnage aujourd’hui en 
construction et la dimension 
imposante des docks surmontés 
d’énormes grues capables chacune 
de transporter un poids de 
350 tonnes 1 Tout cet équipement 
lourd ne servira plus a grand- 
chose d'ici quelques mois, quand 
le deuxième super-pétrolier de 
445 000 tonnes que le chantier 
formosan avait reçu ordre de 
construire pour des intérêts amé- 
ricains prendra à son tour la mer 
(sans doute pour aller mouiller, 
désœuvré, dans quelque fjord nor- 
végien). 

« ! ‘Nous ne pouvons pas nous 
perm ett r e <T autres erreurs de ce 
genre », reconnaît devant nous un 
membre du gouvernement, qui 
ajoute : c Mais, dons le climat qui 
régnait dans les premières années 
de cette décennie, cela était dif- 
ficilement évitable, » 


de fabriquer à Taiwan que dans 
leurs usines du Japon _ », dit 1e 
directeur d’une firme locale. 

Entre 1950 et 1963. 46 % des 
recettes d’exportation provenaient 
du sucre (certaines ann ées, ce 
chiffre atteignait 80 %}. Par 
rapport & l'année de départ, le 
volume des ventes à l'étranger a 
été multiplié par 20 000, rnata les 
produits manufacturés représen- 
tent 88 % du total (et te produit 
agricole moins de 5 %), la part du 
sure était tombée à 19 % l 

Les Investissements industriels 
sont encouragés par des détaxa- 
tions fiscales, des prêts à long 
terne consentis à des conditions 
avantageuses. Cela dit, la règle 
est qu’une firme, petite ou grande, 
doit vivre et se développer par 
elle-même, c Depuis le début de 
notre industrialisation, l’Etat s'est 
toujours refusé à soutenir artifi- 
ciellement les entreprises ; cela 
vaut aussi pour celles qui appar- 
tiennent au secteur public », nous 
déclare M. Wong Yl-ting, vice- 
ministre des affaires économiques, 
qui ajoute : eLes trois quarts de 
notre industrie relèvent du sec- 
teur privé : la proportion était de 


. A 5' C J® complexe pétrochimique 40 % au départ dés années 50 , le 
de Pingtun-Hslen. situé à proxi- secteur dV - - - - 


mité de Eaofasiizng, l'aciérie et le 
chantier naval que nous avons 
visités forment les . trois réalisa- 
tions proprement industrielles du 
programme d'équipement intégré 
dans le VT plan de développe- 


d’Etat étant alors le plus 
important parce qu’on avait 
nationalisé les entreprises qui 
appartenaient à Y occupant japo- 
nais. C’est une indication que le 
mouvement d’expansion est vite 
devenu autonome. » 


Prorootian des exportations m et des importations 


En revanche, aucun effort 
n'est négligé pour la promotion 
des produits nationaux à. 
l’étranger. Force est de se passer 
de la protection du drapeau 
chinois : Taiwan entretient des 
relations commerciales avec 
quelque cent quarante pays, 
mais des relations diplomatiques 
avec moins d’un quart d’entre 
eux — et la liste diminue cha- 
que année: Pas question non plus 
de s’appuyer sur le groupe des 
* 77 » qui refuse tout contact avec 
Talpeh. Ces handicaps d’ordre 
politique, qui s’aggravent avec 
le temps, n’empêchent pas 
Taiwan, si l’on en juge sur les 
résultats, de jouer brillamment 
sa partie dans les échanges 
internationaux. 

Aucun autre pays, à part 
les Pays-Bas et la Belgique — 
mais ces nations vivent en 
symbiose avec leurs partenaires 
et voisins de la CAB, — ne 
consacre une part aussi grande 
de son produit national au 
commerce extérieur : 50 %. 

.Depuis 1973, malgré la récession, 
les ventes à l’étranger progressent 
en moyenne de 27 % (et les 
importations de 30 %). A une 
époque où se multiplient les 
accords volontaires de limita- 
tion des exportations, l’absence 
de liens officiels est-elle une 
gêne ? Sans doute, mais elle n’est, 
de toute évidence, pas détermi- 
nante. Les accords sont conclus 
par les représentants des orga- 
nisations professionnelles. Le 
China Extemal T rade Develop- 
ment Coundl (Œ.T.D.C.), le 
CJST.CE. local, est un modèle du 
genre. Financé par l’Etat et les 
associations d’industriels, son 
budget s’élève è. 4,8 millions de 
dollars E.u. Il emploie deux 
cents personnes qualifiées et 
possède trente cinq bureaux à 
l’étranger. Le CJE.TJO-C. soutient 
efficacement les exportateurs en 
organisant foires et expositions. 


en mettant à leur disposition une 
abondante information, etc. Mais 
— trait original — fl s'occupe 
aussi de la promotion des Impor- 
tations. contrepartie nécessaire à 
la prospection et & la conquête 
des marchés étrangers. 

« Notre souci constant est de 
ne pas nous laisser dépasser sur 
le plan technologique par nos 
principaux concurrents, que nous 
rencontrons sur presque tous les 
marchés tiers : la Corée du Sud, 
Singapour, Honkong. Cela 
nous conduit d importer un 
volume croissant de matériels 
d' équipement, même si la pro- 
duction locale fait aussi des pro- 
grès dans ce domaine », nous dit 
M. Kiang Teh-chien. secrétaire 
général adjoint du centre. 

Taiwan a accueilli avec faveur 
la baisse du dollar, auquel est 
rattachée la devise nationale 
(New Taiwan dollar) par un 
taux de • change fixe : 38 N. T. 
dollars pour 1 dollar KU. H 
devrait en résulter un surcroît 
de compétitivité pour tes pro- 
duits « made in Taiwan », et, 
on espère, une diminution du 
déficit commercial avec le Japon, 
à peu près l’équivalent (L3 mil- 
liard de dollars) de l’excèdent 
qui se dégage des échanges avec 
les Etats-Unis^ 


Prochain article ■ 

UH Fît DIRECTEUR 


• RECTIFICATIF. — Dans le 
précédent article intitulé « Tai- 
wan: une économie foisonnante », 
une erreur s’est glissée dans te 
passage relatif au revenu par 
tête ; le new Taiwan dollar équi- 
vaut à 0.03 dollar des Etats-Unis, 
et non & 30 dollars. 
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Iavis financiers des sociétés 


ION 


Les nouvelles hausses de redevances 
dans les foyers pour travailleurs immigrés 


M. Lionel Stoléru, secrétaire d'Etat auprès 
du ministre du travail et de la parti ci pation, 
chargé des travailleurs manuels et des Immi- 
grés, avait annoncé • la semaine dernière trois 
décisions destinées, selon loi. à normaliser la 
situation tarifaire dans les foyers d'i mm igrés 
f« le Monde » du 10 Jutai. Ces mesures 
comportent, à partir du 1" juillet 1078, une 
nouvelle majoration des redevances de séjour 
qui, pour la première fois depuis on an, aug- 
menteront de 8£ % pour les résidents disposant 
de plus de 2 400 francs par mois de salaire brut 
(environ 2 ISO francs en salaire-net) ; une aide 
transitoire modulée allant de 0 & 20 % de 


diminution pour les nouvelles redevances — 
et non 20 % de réduction de la senle majora- 
tion, comme nous l’avions écrit par erreur, sur 
la foi d’une dépêche d’agence ; — enfin, l'enga- 
gement de poursuites, éventuellement assorties 
de saisies-arrêts sur salaires, voire d'expulsions, 
- contre tous les résidents refusant.de payer 
leurs redevances ». 

M. Stoléru souligne que l'augmentation qui 
interviendra le l" r juillet représente 15 millions 
de francs en masse globale et qu'elle sera 
« totalement compensée par la mise en place 
de l’aide transitoire, d’un montant égal à 
15 millions de francs ». 


N. BARRE : le refour au plein 
emploi dépend d r une crois- 
sance soutenue dans fous les 
pays. 

(De noire correspondante.) 
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ÉTABLISSEMENTS 
G. LEROY 


L'assemblée générale ordinaire, qui 
s'est réunie le 9 juin 1918. sous la 
présidence de M. Pierre Meese, pré- 


Genève. — L’emploi et la situa- présidence de M. Pierre Meese. pré T 
tlon économique et sociale dans sîdent -directeur général, a approuve 
le mande ont été. 1« deu* thèmes 


principaux du discours prononcé 
le jeudi 15 juin au Palais des 


mena G. Lero* oat réalisé un cbif- 
îre d'allalrra de 6S4.34 mil îlots de 


nations, & Genève, par M. Barre, francs, eu orogressloa de 6.13 ^ sur 
ti l’occasion du centième anniver- celui Ce i aie. 


S&ire de • la naissance d’Albert té* bénéfice net de l’exercice s'est 


g r i SSL 4 SSJf£Sd£JE!5&f*; 


port a tlon ressort à 87.88 millions fa 
francs, en progression de 30% »» 
celui de l'exercice précédent. 

Les filiales ont enregistré des 
résultats positifs & l'exception tou- 
tefois de Leroy-Gabon AA. qui > 
été largement déficitaire. 

L'assemblée a approuvé Viïfecb. 
tîon eu bénéfice 1917 an report 1 
nouveau déficitaire de 47,81 millions 
de francs, ramenant ainsi celui -a 
à 42.22 millions de francs. 


r - :j -‘ 


-rté-i Ji a»-.** 


• -**-? 

* * ’ - roM * ’ ' 

—y. — *rn*m 


liste français et premier directeur. 


montant énl à T 1919 ’ ^ternatlDnal «mbS ikST iT bénéfîc. net à ern. 

montant egai a du travail. Pour M. Barre, deux Dème date s'étant étabu à 10.79 rail- 


-M *•***«. *JL_ 


m stoléru mazüe, semble-t-il, mêmes, en raison des disparités secrétariat d'Etat aux travail- j 0 j dans la valeur du simdica- 
ja politique de la carotte et du de taux des allocations versées leurs immigrés) se réunit pour hgme ; la conviction que les pro- 
bàton. H convient» en effet, de aux familles restées à l'étranger, engager, dlt-on, a la faveur de Mêmes sociaux ne peuvent être 
s’interroger sur la portée réelle Enfin, le plafond de ressources l'été, une action de contr ôle très résolus qu'au niveau international 
ria m dérision*, les unes nrésen- Institué pour l’aide transitoire ferme à l'encontre des travail- une coopération organisée 


PARIBAS 


s’interroger sur la portée réelle Enfin, le plafond de ressources l'été, une action de contrôle ctes 
de ses décisions, les unes présen- Institué pour l'aide transitoire ferme à 1 encontre des travail- 
lées comme humanitaires, les au- annulera pratiquement ses effets leurs étrangers Elle coïncide 
très -jugées de nature à consa- pour quelque 90 000 pensionnaires, aussi avec la montée du racisme, 
lider une a politique de justice- Compte tenu des autres « modu- entretenu, il est vrai, par çer- 


. ,u “.y manifestée ort ne I paiement durant le 

blêmes sociaux ne peuvent être pre mier semestre. U seconde partie 


résolus qvau niveau international | de l’année a été caractérisée par un 
par une coopération organisée . ralentissement du marché, n ouïra - 


lider une r politique de justice- 
et de vérité s. 

Les loyers payés dans les 
foyers d'immigrés — les gestion- 
naires disent les « redevances », 
parce que ces loyers englobent 
les charges (30 %) et des pres- 
tations de caractère hôtelier 


entre tous les peuples du monde. » l ment a partir d'octobre -novembre 
C'est le. cas pour le problème | ™ 


de l’emploi, que M. Barre estime 


Jations», restera-t-il un tiers de ta mes déclarations Intempestives être le plus important, aujour- 
bénéficialrea ? du patronat sur l'éventuel renvoi d’hui, pour la communauté inter - 

des immigrés, bien que la France nationale 

„ rjm . « se réclame • officiellement d’une Evoquant le chômage en 

Un exp&üienî ; politique de volontariat. France, M. Barre a déclaré que 

Mais nest-11 pas certaines - y 0 hiectif d’un retour progressif 


Evoquant le cbômage en 
France, M. Barre a déclaré que 


où les activités et les prix de vente 
au- été affectés par des opérations 
de déstocKage, par les Incertitudes 
de la conjoncture politique et éco- 
nomique et par la situation délicate 
de certaines affaires. 

Au alvesu du groupe, le résultat 
net consolidé se traduit par une 
perte de 1L90 millions de francs 


Mais nest-11 pas certaines « l'objectif d’un retour progressif p®"" cc «"«“S™ “ r „ .ti™* 

Au crédit de M. Stoléru. on façons de pousser des hommes à l<rs Jne situation de plÂnemplôi JSïï ï B ù s î2 e d? SS? wiâ- 
peut accorder que le principe de rentrer « volontairement » chez était prioritaire ». « Le gourer- duitTn t£ cSh fiow de i» m mü- 


»td^™MiSj-j d^glorerirSort des plus dèfa- ^bfTsânsun^ini^^l 
de trois a six pensionnaire. La ^ pouvoirs publics d alléger, à vorisés. profondeur de la situation éco- 

de M % mmnmum pa^ d’un certain seaTj» JEAN BENOIT. ^^efde 


dimmuti^ de 20 % maximum ^ortiT dhm rertaln seuil la JEAN BENOIT. ZB&TS dh£* ”55 et i 

les réduirait, tout au plus, à cfaaxee de logement des résidents ■ — - i_ wituniùyn imnomimip tnterru 

208 francs par personne, mais un plus maJf»yéa sS que fil L» plupart des chambre* corn- ÎMjJj 0 ? 0 ? économique interru 
montant mensuel de 180 francs de* sanctions oui constl- Portent un nombre de lits inférieur zto ™* i er~j. _ 

de redevance. « après aide » est à six. notamment a la Son «cotre Au moment ou ML Barre pr 

warsvfi u «Si»™, tuent le troisième voiet de cette ^société nationale de construction naît la parole, une q uinzain e t 

définlcomme le minimum don- apolitique de vérité et de jus- dlÎA-nés^vndicalistes africal 


vers une «iBUliuu UC punn cm/jusi francs à la fia de 1 exercice prêcê- 

était prioritaire ». « Le gourer- dent, et ua cash flow de 28.59 mll- 

nement français est convaincu, lions de francs contre 22.69 ralliions 

a-t-il toutefois précisé, qu’ü n’y de franc* en 1976. 

aura pas d’amélioration réelle et »•.££££ 1 

durable sans un assaînissemen. par ie des contre-piaoues 

67i profondeur de la situation eco- e- l8îté3 Cont 1? chiffre d’affa'ires 

nomique des divers pays et de aneiat 251.42 minions de franc* 

la situation économique interna- «4- suivi du secteur embal- 


lage H- 8 1 tandis que le churre 

d'affaires des panneaux de parti- 
cules plafonnai; & 230,32 millions de 
francs f -f 0.35 5 j . 

Les principaux développements de 
la société ea 19,, ont porté, comme 
pour l'enerclce précédent, sur l'es- : 


n»nt rtStà Mb fam™ ivm « pomma ae vente et ae pu- de logements pour travailleurs!-, délégués syndicalistes africains Les principaux développements de 

on r? ' ameuse 1)0111 tice » ? Certes, une situation anor- sur 72 97+ uta au si décembre der- et arabes avalent quitté la saJie u société ea 1917 ont porté, comme 

ncauon ae 20 ,p. male règne dans les foyers. De nier. 70 112 «ont installés dans des signe de protestation contre pour l'exercice précédent, sur l'es- 

Qui donc en bén^ciera? On bonne source, près de 20 000 rési- chambre» Individuelles (loyer men- ^ livraisons d’armes françaises tension de son réseau commercial et 

estime que 30 % à 40 % des dents, sur un pare d’environ : f>. «t -oc dans à l'Afrique du Sud et les inter- sur U mise au point et le lancement 

quélqw 160 000 pensionnaires des 165 000 llte. refusent toujours - "UfTSS *«5S “ veASon 5 q militaires françaises d * JVX!? JEg£î * lv 

foyers, soit moins de 70 000 d’en- certains depuis près de trois ans 180 pj“ dans certains pays africains. ^ c — " re d aJf L ^ s - éaUsé à 1 ex “ 


foyers, soit moins de 70 000 d’en- certains depuis près de trois ans 
tre eux, disposent d’aï salaire net — de payer leurs «redevances». 


ira (loyer . moyen 


à l'Afrique du Sud et les inter- sur la mise au point et le lancement 


Le 15 Juin se sont réunis les 
conseils de la Compagnie finan- 
cière de Pans et des Pays-Bas, 
de la Banque de Pans et de* 
Pays-Bas et de Paribas Interna- 
tional. 

M. Jacques de Foucbler, atteint 
per la limite d'âge, a quitté la 
présidence de la Compagnie 
financière de Paris et de* Pays- 
Bas et de la Banque de Paris et 
d>ïs Pays-Bas, dont les conseils 
l'ont nommé président d’honneur. 

Le conseil de la Compagnie 
financière de Paris et des Paya- 
Bas a nommé al Pierre Moussa 
president-directeur général et sur 
proposition de ' celui-ci, M. Gus- 
tave Raxnbaud vice-président et 
MM. Gérard Eskenarl et Français 
Morin, directeurs généraux. 

Le conseil de la Banque de 
Paris et des Pays-Bas s nommé 
président. - directeur général 
M. Pierre Moussa et sur propo- 
sition de celul-c! vice-président 
M. Gustave Rambaud et direc- 
teur général M. Pierre Decker, 
déjà administra teur. M. Joan- 
pterre Fontaine a été nommé 
directeur général adjoint. 

Le conseil de Paribas Interna- 
tional a nommé MM. Pierre Haas 
et Hervé Pinet directeurs géné- 
raux. 
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n’excédant pas 2 160 francs par qu’ils 


dans certains pays africains. 


t trop élevées. 


mois. Mais tous, loin de là. ne Est-ce assez pour Justifier des 


logent pas dans des chaux- mesures aussi graves que la ré- 
bxées (1). D’autre psjt, les boni- cupé ration des sommes dues 


ficattons ne seront accordées Que _ mè me si l’on promet à cet 
si leurs ayants-droit se trouvent égard certaines possibilités de 


à Jour dans le paiement de leurs conciliation — et surtout l’expul- 
loyers antérieurs, et à condition si on des foyers — sinon du terri- 
qu’fls ne touchent pas déjà l’ai- toire en cas d’incidents — oour 


qu hs ne touchent pas déjà 1 ai- toire en cas d’incidents — pour 
location -logement des Jeunes les récalcitrants ? Cette nouvelle 


L'usine Franck Olivier de Chateau-Renault 
est occupée depuis le 9 juin 

De notre correspondant 


S.P.R. 

SOCIÉTÉ PEINTURE RECONSTRUCTION 
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L'assemblée générale ordinaire de détaché* des action* anciennes au 
a. sodé^ SJA s’est tenue le porteur da la catégorie « B » en 


travaiHeum. 


Tours. — Depuis le 9 Juin, • une semaine de grève. Même le 31 mal 191S sous la présidence de circulation. Les opérations relatives 


rss^sjs^js. ■ssss ss ffî^Aasajî uunœjsstss; 

par le Fonds d’action sociale des Tésldents de la SONACOTRA Château-Renault, a une tren- tfjoota .nt devantla port^ 


n'est-eilc pas un expé- pjm personne n’entre dans les directeur de l'usine s'est heurté Maod ^; 


MaodeL à la déUvranco de* action* non- fî Z DADIÇ „ 

BLe a approuvé les comptes de vellra aeront effectuée» à partir C J L rMKi# * 

l exercice 1377, qui font apparaître d'une date qui aéra fixés ultérieurr- 


iFASj, lui-même financé en et d’isoler ses dirigeants ? Elle 
partie — du fait de l'extra- survient à l’heure où une sorte 


un bénéfice net de^ 3881 000 F, en ment aux guichets de la Banque 


ta] ne de kilomètres de Tours, loi ont conseillé, poliment mais 1 augmentation de 17.Ô7 % SUT celui nationale de Paris. 18, bon levait! dea 


territorialité des prestations so- d’état- major de crise (ministères soixante-dix-neuf salariés, «« „„ 

claies — par les immigrés eux- de l'Intérieur, de la justice et femmes pour la plupart, après 


Ainxi en ont décidé les cent avec f ermetA de regagner son de 197& eprts dotation aux imor- itaUen*. 75009 Pari», et dans tomes 
-.1 . domicile à Tours. Jamais jus- tissemenü de 1 1S3 000 F. B99 succursales et agences, oour le* 


succursales et agences, pour les 


qu’à présent ces ouvrières mode- .-a? a r * ns “^J, 0115 de la caté so rte « b » au 
les n’avaient conduit le moindre 5 «2 000 p ] 'Merci ce raicèdent sSt pon^ur. 

conflit. La grève était leur coup net par actico : S5.Œ P. ra?Mrai^,Jî^V I JSSÎl?iî f i5*5£S* 

d'essai Pourtant, en quelques Le chiffre d’afairra. hors taxes. SïïSSrtïïiLrf 

Jours elles n’ont oas hésité à réalisé en 1977 «'rat élevé à d apport_ partial _ _d actif aux termes 




CREDIT 

PROSPECTION 


d'essai. Pourtant, en quelques Le Chiffre d’affaires, hors taxes. 
Jours elles n’ont pas hésité à „ 1977 •’•»* élevé à 

aller jusqu'au bout. îiLfï 000 P ' « augmentation de 

En^plt dS^apparences.. les - i* chiffre de IM» 

travailleuses de Franck Olivier au nivsau du groupe SPA et 
ont au moins rangoisse en eom- filiale», le chiffre d’affaires, hors 
mun avec leur directeur. La paie tajes. consolidé rat passé de 
de mal leur a, certes, été versée, i* ’ F . â iA 5 ~ 8 i 000 r F - 


111 456 000 F. en xuem enta tion de du ° uel la aociété S-P5. - Société 

18.64% sur le chiffre de l’exercice P el “ cure reconstruction fait apport 
lsiT craiire ae i exercice de toU3 ^ ués 4 rexplolta _ 


tlon de U branche d'activité d’entre- 


flllalea. le chiffre d’Mfalres. hors J* BJfJL 

tuex consolidé rat passé de Entreprise créée à cet effet. 


de mal leur i certes Mp cercpe 1,1 *>08 000 F A 215 081 000 F. en a lie- Corrélativement. la transformation 

ce Bd itté nariUBiur mentation de 21.50%. Le bénéfice de la société SJ».R. en holding a été 

S? ntt “MO»»* S'«êve à 4533000 P. décidée afin de poursuivre le déve- 

** 1 5!f5.. en n r ^ emttlt judiciaire, , le Le dividende net a été fixé à loppement d'une activité financière 
vendredi 9 Juin a Paris, de la 15 F par action, soit 22.50 F, avoir favorisant Ira prises de participation 
Société- Mais le chèque de 1600F flsœl compris. H est mis en pale- dans Ira société* dont l’objet social 
que leur a remis l’administra- 1* 30 Juin ISIS, contre remise rattache aux travaux de bâtiment 
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teur Drovlsoiie ne Ira a nas pm. dn cw *P on n ” l8 - aux çulcbeta de du second œuvre, ainsi que la mise 
nèchées de reconduire erève er ta Banque nationale de Farts. en- place des services de gestion 

° x reconuuire grevé et Les travaux en portefeuille rapré- permettant d'exercer le contrôle des 


occupation à la quasi una n i mi té. I sentent onze mois de chiffre d’af- sociétés filiales. 


Château-Renault est une des faire*, et. compte tenu des marchés 
villes les plus touchées par le *t**ngera. l'activité en 1978 doit être 1 


chômage en Indre-et-Loire, et ce 

îni.mAmn u » . 4 îTssue de 1 assemblée généf 


L’exportation implique la prospection. 

Or, la prospection entraîne des coûts et des risques. 


département bat lui -même le re- 
cord pour la région centre. Le 


générale, i 


les actionnaires se sont réunis en 
assemblée générale extraordinaire. 


C- TRAILÜR 


dépôt de bilan des Etablissements qui a décidé d'augmenter ie capital 
Meersch, le 2 juin, a ajouté qua- social de la société per incorpora- 


tre- vingt -douze personnes SUT les üon de ta réserve « Ecart de rééva- i 


listes : si les employées de ^„ Uon ’ *• coacurTeQC « ùe io mu- 1 
ÏJSÎ 11 Cette aS«Utlon. qui a pour I 


remorques, semi- remorques, 
containers 

CA Groupe : 604 millions HT 
Z 400 personnes 
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Pour aider les entreprises françaises et notamment 
les PME à exporter la BNP vient de signer avec 
la DIRECTION DES RELATIONS ECONOMIQUES 
EXTERIEURES un accord de collaboration aux 
termes duquel : 


leur travail, Château-Renault effet de porter le capital i 20 mu- 
te 000 habitants) aura quatre lions de francs, rat réalisée par la 


louuu naoi&antsi aura quatre lions de francs, est réalisée par la Réunis le 31 mal 1978 en assem- 
cents demandeurs d’emploi de création- Jouissance I«r Janvier 1978. blée générale ordinaire, sous la 
plus. Et il n’y a pas d’offres. ?« 000 allons nouvelles de présidence de M. Kené More, pré- 

100 p chacune de nominal, lesquelles sldeat-dlrecteur général, les aettaa- 
n t seront attribuées gratuitement aux n aires ont approuvé lea comptes 

Des femmes «Ctloonaln» ou cessionnaires de consolidés du groupe pour lwxerdca 

leurs droits à raison d’une action 1977 oui se soldent nar un bénéfice 
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Des femmes 

qui n'affendent pas ie Messie..., 
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1977 qui se soldent par un bénéfice 


nouveUe pour une action ancienne, net de 10 514 000 P ainsi que le» 
L attribution des titres nouveaux comptes de TRAXLOE 3 A. dont le 


. . , faite automatiquement en ce bénéfice net ressort à 9 709 000 F. 

Lest cette quasi -certitude de I pui concerne les actions anciennes Toutes les résolutions' ont été 
ne pas retrouver de travail à lai de catégorie» c a » et « B » noml- adoptées k runanlmlté. 
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veille des vacances — avec les 


traltegquicmtlnuent t cçnrÿ -I 


qui a précipité le peTsonneé dans cera par ta remise des coupon» 
la grève puis dans les pratiques 


Le dividende, fixé 8 20 F (30 F 
avoir fiscal inclus), sera payé le 
26 Juin 1978 contre détachement da 
coupon n° 6. 


■ elle met désormais en place un CREDIT 
PROSPECTION ETRANGER permettant le 
financement de la totalité des dépenses de 
prospection à l’étranger de toutes les entreprises 
françaises et notamment des PME. 


■ Le parrainage de la BNP leur permet d’obtenir 
de la Compagnie Française d’Assurance du 
Commerce Extérieur (COFACE) un taux majoré de 
couverture de risques pouvant aller jusqu’à 70% 
des dépenses engagées. 


Renseignez-vous auprès de votre Agence sur ce 
nouveau Crédit BNP. 


offensives : manifestation de six 
cents pei sonnes «a vffle. occupa- 
tion. blocage d'un camion chargé 
de 200 000 F de cbemisieirE qui 
devaient partir pour Miami 
(Franck Olivier réalise 50 % de 
son chiffre d'affaires à l'expor- 
taticmi- 

Depute qu’elles ont appris pres- 
que fortuitement (un chèque de 
2 000 F refusé par une banque) 
que leur entreprise était en dif- 
ficulté. les o arrières ne croient 
Plus personne. Ce qu’effles savent, 
et éûes s’y cramponnent, c’est oue 
les carnets de commandes attei- 
gnent 40 millions de francs pour 
le groupe. S’il n'y a pas de travafl 
pour elles et do or les quatorze 
sous - traitants, dont certains 
consacraient 80 % de leur pro- 
duction à Franck Olivier, c’est 
pour une échéance impayée. Biles 
et leurs machines n’y sont pour 
rien. 

Le mot d’ordre lancé par la 
C.G.T., seul syndicat représenté 
c'est : réemploi pour tout le 
monde. Mais à Château-Renault 
nul n’y croit guère. SI trois can- 
didats et non des moindres — 
Tricosa. ffliale du groupe anglais 
SejkKXFUTt, et les groupes Blder- 
man et Indneco — se sont pré- 1 
sentes pour racheter l'usine et 
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RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
Société Nationale des Industries de la Cellulose 

«VIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

PROROGATION DE DÉLAIS 


v. 

U- 5 ** ■": 

.& : : 

>1 ■- 

l'V J 

-, 

- 

J e>. 


il 


« .: » 
• • -T 

;î u t; 


ï A I 

■1 il 

H 

*■■0 -H 

►A H 
fl . . 
^ .'sa 

^ .4M 

yu ... 
■-*» 

*> 

Î • --** 


.; 11 * n 

L.' ‘Il 
■ : _ :■ y 


, - :■ ri 
' ri 


La Société Nationale des Industries de la Cellulose 
fSONIC) informe les sociétés et firmes internationales 
qui sont intéressées par l'appel d’offres international 
qu’elle avait lancé au début du mois de février 1978, 
concernant le projet de réalisation d’un complexe de 
nroduits papetiers et cellulosiques à Sedrata, que les 
delais d e re mise des offres, initialement prévus ou 
30 mai 1978, sont reportés au 30 juin 1978, terme de 
ngueur. 


• . 11 

: ■* n 


' v**"Mii* 

r« et» 

■3 -fSSblt 

Æ-'.aÆa 

'* ’Sîeî^î 

‘i *mara. 




' . ît 

" <’ :4 


notre 


!$: ■? 
f: . 


surtout la marque, toute le monde H 
est peraiadé qu’a y aura des _ ™ 

(OTnprestions de personnel, que Je POUR VOS COMMUNICATIONS 
service expédition disparaîtra you , oas ttiéphonz ne «umsm b.m Im 


£e Menât 


F -’*•* 

l * '* ZI 


BANQUE NATIONALE DE PARIS 


et que les cadres, directeur com- Utawu. Vu corrupucxiBats aau r<pmdeat » 
pria seront Msnpîacés par ceux de _ ^ MtaîuuwmtiiÉsiKww. 


l’acheteur. Cekd - cl se fera 
connaître dans les jouta à venir. S"*.®?*?® 
A Château-Renault on n'attend 
pas le Messie— 3452L6Ï+ 348J1 

CHRISTIAN ROSSIGNOL. 38. Avenue Dai 




3452L6Ï+ 3484028 

38. Avenue Daumesnil. 75012 PARIS 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

■éurvâe aux lecteurs 
résidant à l'étranger 
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VALEURS 


VALEURS 


PARIS 

15 JUIN 

Marché maussade 

La Bourse de Parti a réservé 
jeudi un accueû plutôt maussade 
au projet de loi sur la taxation des 
gains en capital tel qu’il a été 
adopté mercredi soir par l'As sem- 
blée nationale. En légère hausse 
en début de séance grâce au sou- 
tien des investisseurs institution- 
nels. le marché a légèrement 
fléchi par la suite, l'indice instan- 
tané perdant OJ % environ. Quant 
a la réunion de presse du chef 
de l’Et at, eOe n'a guère provoqué 
de remous autour de la corbeille : 
la participation du personnel au 
capital des entreprises, avec les 
compensations fiscales Qui sont 
envisagées, ne parait pas de na- 
ture à émouvoir beaucoup les 
milieux patronaux et financiers. 

En revanche , le projet de loi 
sur la taxation du gain en capi- 
tol continue à rencontrer bien des , 
réticences auprès des profession- 
nels : à force de vouloir a mora- 
liser» le marché, assurent ces 
derniers, on finira par le can- 
tonner aux transactions entre les 
organismes institutionnels et par 
le dépeupler. 

Parmi les Dateurs les plus tou- 
chées figurait B.S.N.-GD., Ha- 
chette, Nouvelles Galeries, C.GJZ-, 
Matra. Roussel-üclaf. 

Quelques hausses ont néan- 
moins été relevées : Carrefour, 
Thomson-Brandt, Générale des 
eaux. 

Aux valeurs étrangères, majo- 
rité de repli, notamment sur les 
américaines. 

Les cours du lingot et du napo- 
léon s’inscrivent en recul à 
27190 P f— 170 F) et 257 JO F 
t— 120 F). 

DROITS DÉ SOUSCRIPTION 


LONDRES 


Effritement 

Les Industrielles s'effritent ven- 
dredi à l'ouverture et leur Indice cède 
0,6 point k 468,6. Recul des pétroles, 
mais stabilité des fonds d'Etat. Les 
mines d'or progressent. 

0 * iwnettnrei <niUHti IM .. contre (12 (6 
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VALEUBS _ 

( Actions ai paris t 

Cls Ueér. Electr. c. 38. i p. s 
dé», ut picaniie, e. 23 i *. a 
Loof métal-S mens, e. 32 T ». « 
Bartm Raad LU., dr. .. t *.20 

FhuMsr, V. 2 p. 1 

Ronnce. c. Il 19.20 


INDICES QUOTIDIENS 
((NS ES. Base IBO ; 30 dre 1977.1 

14 Juin 15 Juin 
Valeurs françaises .. 137 J 135,7 

Valeurs étrangères .. 1024 2044 

O DBS AtiBNTS DB CRANGB 
(Base 100 1 29 déc. 1961.) 
Indice général 76,8 76,9 


NOUVELLES DES SOCIETES 

KUROM AKCHtï. — Les titres de 
la société seront Introduits 4 la 
Bourse de Parts le 29 Juin prochain : 
233210 actions de 100 P seront mises 
& la disposition du marché & un 
prix d'offre minimum de 280 P. 

ROCSSEL-DCLAF. — Le Chiffre 
d'affaires du premier semestre s'est 
élevé & 1 960 millions de francs et 
pourrait atteindre 4 milliards pour 
l'exercice en coure (+ 15 %>. Le 
directeur général du groupe, 
M. H. Monod, a d'autre part estimé 
que le projet d'attribution gratuite 
d'actions su personnel, évoqué mer- 
credi par le président de la Répu- 
blique, pourrait ■ faire l'objet d’une 
bombe pour Ronssel-Dclaf ri elle 
devait faire basculer la majorité (à 
59.02 % dans les mains de Hoechst) 
vers la France s, 

RUBOTA. Ltd. — Le bénéfice net 
réalisé au coure de l'exercice 1977- 
1878 s’est élevé 4 18.69 milliards de! 
yens contre 21.67 milliards un an 
auparavant. Far action, les chiffres 
correspondants ressortent 4 15.17 yens 
contre 17,87. Le dividende global de 
l'exercice est resté Inchangé 4 
7,50 yens. Pour l'exercice en cours, 
qui se terminera en avril 1979, la 
société prévoit on bénéfice net de 
19.4 milliards de yens. 


NEW-YORK 


Forte baisse 

Les cours ont enregistré une forte 
baisse Jeudi 4 Wall Street et.' après 
avoir fléchi quotidiennement de 
quelques points depuis environ Une 
semaine, l'Indice Dow Jones s'est 
vivement replié, perdant 10.31 points 
4 84445. 

Le volume des échangea a égale- 
ment et nettement régressé, puisque 
29,27 mUllons de titres ont été négo- 
ciés contre 3749 millions la veille, 
n est vrai que la participation des 
Institutionnels s'est affaiblie. 
304 < paquets » d'au moins 

10000 actions ayant été échangés 
contre 433 c paquets » mercredi. 

Le resserrement, désormais Inéluc- 
table. des conditions de crédit est h 
l'origine directe de cette chute des 
coure. Développé dans le dernier 
bulletin de la Cltlbank, paru Jeudi, 
le sujet est 4 nouveau revenu au 
premier plan des préoccupations 
boursières après la publication des 1 
statistiques hebdomadaires de la 
masse monétaire. Celle-ci, contraire- 
ment aux espoirs de la majorité des 
opérateurs, n'a pas diminué. Une 
prochaine hausse du loyer de l'argent 
an est apparue d’autant plus Inévi- 
table 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDÉES 

— JEUNESSES : « La adoles- 
cents singuTten », par Gabriel 
Mafczueff. 

— Le point da vue de Patrick 
WeÜ : « L'espérance votée ». 

3. ETRANGES 

— La démission da président de 

la République italienne. 

4 EUROPE 

4 AFRIQUE 

5. PROCHE-ORIENT 
5-4 ASIE 

— La Sud-Est asiatique malade 
de ses réfugiés; 

7. AMERIQUES 

— PÉROU : la campagne pour 
les élections à l'Assemblée 
coasti tuante. 

8 à 11. POLITIQUE 

— Le débat sur la défense & 
l'Assemblée nationale. 

— Les tensions à l'intérieur du 
P.S. 

— La controverse au sein da 
P.C.F. 

12. SOCIETE 

— Une brassée de confessions 
de foi : • Tant est possible », 
par Roger Garaurfy. 

13. JUSTICE 

— Am assises de l'Essonne : 
Mourir è Fleury-Mérogis. 

14 EDUCATION 

— Las premières décisions de 
M. Beullac 


LE MONDE DES LOISIRS 
ET DU TOURISME 

PAGES 15 A 22 

— Quatre eente millions de vM- 
teura en vingt ans : pour 
l'Espagne, te tourisme est 
devenu un secteur écono- 
mique d’une remarquable 
stabilité. 

— Débat : les nouveaux « com- 
merces» de la zoologie. 

— Plages t bilan de santé. 

— livres de grand large : le 
cap Hom comme à l’exercice. 

— Plaisirs de la table : Phila- 
télie ; Jeux; Hippisme. 


23 à 25. CULTURE 
31. REGIONS 
32 à 34 ECONOMIE 

— ETRANGER ; ■ Taiwan, ans 
économie foisonnante > (II), 
de notre envoyé spécial Paul 
Fabra. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (Z6> 
Annonces classées (2B - 30) ; 
Aujourd’hui (28) ; Carnet (27) ; 
Loto (28) ; Météorologie (28) ; 
Mots croisés (28) ; Bourse (35). 


A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


La politique du gouvernement et les choix d’E.D.F. 

sont implicitement critiqués 
par la commission de la production et des échanges 


Déposé sans plaisir au Parlement par 
M. Giraud, ministre de l’Industrie, le projet de 
loi sur les économies d’énergie et l’utilisation de 
la chaleur qu’avait préparé son prédécesseur, 
M. Monory — à la demande de parlementaires, 
— cause bien des soucis an gouvernement. 
Déjà, pour manifester leur hostilité à. ce projet, 
les syndicats C.G.T. et CJPSt.T. d "Electricité de 


France avaient appelé à une grève le V r Juin 
et à une journée d'action le 8. La réunion de j 
la commission de la production et des échanges I 
à l’Assemblée nationale, le 15 juin, a été j 
l’occasion pour les députés de montrer quelque j 
défiance vis-à-vis des choix nucléaires dTLD-F. 
et de la politique d’économie d’énergie du 
gouvernement 


La méfiance des syndicats 
n'étalt pas sans fondement. Dans 
sa formulation originelle — hâ- 
tive ou maligne ? — oe texte 
permettait k une collectivité 
locale de déoirier de la création 
d’une centrale mixte (productrice 
d'électricité et de chaleur) mais 
également d’en concéder la con- 
ception et l’exploitation à une 
société privée. Même si telle 
n’étalt pas la volonté des rédac- 
teurs de la loi, H n’étalt donc 
pas Impossible d'imaginer qu'une 
entreprise privée, par le biais de 
la production de chaleur, 
construire on surgénérateur nu- 
cléaire qui fournisse principale- 
ment de l'électricité. L'atteinte k 
la loi de nationalisation de 1946 
est donc Indéniable. 

A vrai dire, les auteurs de ce 
texte ont du compter avec une 


pondre uniquement aux nécessités 
de la distribution d'eau chaude. 
On peut cependant s'étonner que 
n'aient pas été adoptés les amen- 
dements proposés par M- Quilès, 
député (PS.) de Paris, stipulant 
que la conception et l'exploitation 
devra être confiée k RJD. P. lors- 
que la centrale sera nucléaire et 
prévoyant une limite à la puis- 
sance électrique des centrales 
mixtes. 

La commission a aussi ratifié 
plusieurs amendements techni- 
ques : tous les Industriels seront 
tenus de déclarer leur quantité 
de chaleur disponible ; en cas de 
désaccord sur le prix -de la cha- 
leur entre industriels et collectivi- 
tés locales, le ministre de l'Indus- 
trie pourra fixer ce prix par 
arrêté ; les collectivités locales 
pourront obliger le raccordement 
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à cûtè de réchioulw qui vous permet d’en- 
trer vos coups. L'onflnataur “râniScfiT alors 
jusqu - * U2 minuta avant da vous Indiquer 
«a riposte. 

Cbess Otalenger sait afar à dame, roqua; 
prendre an passant 

Son «BvotMrfvro va jusqu'à perdra de temps 
en temps. 

"?S ss .. ( ?' aI,0n 9 ar , Prot»*« S niveaux da 
dira curie et vous Sent sur vos gardes que 
vous soyez bon Joueur ou débutant 
Cfiess Challenger est maintenant su prix 
sens précédent de 1 990 F T.T.CX, 
ptasÇd F ds portJAttentlon quntKAMmtota I 
Venta par correspondance ou Oracle criez 

feastaoic 

35. rus de la Crofat-Nhrat 75015 Paria 
TK 30&93JS8 -M° Combraona 


Le projet de loi 


La production d’électricité pro- 
voque- des rejets thermiques 
qui atteignent près de 15 mil- 
lions de tonnes d’équivalent 
pétrole (TEP) et devraient en 
représenter 40 millions en 1985. 
La valorisation de ces rejets ne 
pouvait pas ne pas appBraltra 
comme une nécessité au moment 
où la politique gouvernemen- 
tale prétendait mettre (‘accent 
sur les économie, cfônerflia. 

Une commission spécialisée, 
présidée par M. Leroy, directeur 
général de la Caisse des dépôts 
et consignations, fut chargée 
d’explorer les possibilités effec- 
tives d’utilisation de la chaleur 
contenue dans las rejeta ther- 
miques. Elle avait notamment 
conclu que tant les Incertitudes 
Gur [es codts d'investissement et 
sur les prix futurs de l'énergie 
que la diversité des conditions 
locales rendaient nécessaires 
une appréciation au cas par cas 
de la rentabilité de ('utilisation 
de la chaleur. 

Adopté le 30 novembre, an 
conseil des ministres, le projet 
gouvernemental — devenu la 
• loi Giraud > alors qu'il devrait 
plutôt porter le nom du prédé- 
cesseur de celui-ci. M. Monory 
— se propose de susciter la 


création de réseaux de distribu- 
tion de la chaleur disponible avec 
pour objectif — modeste — 
d’économiser l'équivalent de 
3 millions de TEP en 1985. 

Pour y parvenir, (es exploitants 
des principales unités da pro- 
duction électrique devront, au- 
delà d'un certain seuil de puis- 
sance, informer l'administration 
des quantités de chaleur dispo- 
nible. A la demande des collec- 
tivités locales intéressées, qui 
conserveront la responsabilité 
des réalisations, des réseaux de 
distribution de chaleur pourront 
faire l'objet d'un classa ment Ce 
classement pourra comporter des 
périmètres de développement 
prioritaire b l’intérieur desquels, 
sauf dérogations prévues par la 
loi, le raccordement des instal- 
lations futures dépassant un cer- 
tain seuil de consommation sera 
obligatoire. Les collectivités 
devront cependant Indemniser las 
usagers des charges financières 
résultant de l'obligation de rac- 
cordement 

Ce projet, qui vient d'être 
sérieusement amendé par la 
commission de production et des 
échanges, ne sera vraisembla- 
blement pas discuté à l’Assem- 
blée nationale avant la session 
d'octobre. 


certaine hostilité d’EJDJF. k l'uti- 
lisation de la chaleur. Pour pro- 
duire de l’eau chaude à 100 °C 
et non l’eau tiède actuellement re- 
jetée par les centrales. Il faut 
modifier les turbines (secteur très 
sensible des centrales nucléaires). 
L’entreprise nationale, dont les 
sites sont le pins souvent éloignés 
des .villes. Juge non rentables de 
telles modifications s’il s'agit de 
satisfaire simplement quelques 
clients isolés (le coût de trans- 
port de l’eau chaude étant rédhi- 
bitoire au-delà de quelques di- 
zaines de kilomètres). EJD.F. étant 
obnubilé par son programme 
nucléaire, 11 apparaissait done 
nécessaire de tolérer une Initia- 
tive privée pour la construction 
de centrales èlectrocalogénes à 
l'abord des villes. 

Les amendements adoptés le 
15 juin par la commission de la 
production et des échanges de- 
vraient pour partie satisfaire les 
syndicats. Toute centrale mixte 
sera exploitée soit par un éta- 
blissement public soit par une 
régie et sa paissance devra ré- 


de toute les Installations de 
chauffage de plus de 30 kilo- 
watts ; enfin, le pzlx de vente de 
la chaleur par EJXF. sera consi- 
déré comme un tarif public. 

Mais les députés ne se sont 
pas contentés de ces quelques 
mesures techniques. Plusieurs 
amendements votés apparaissent 
bel et bien comme une critique 
de la politique d'économie d'éner- 
gie du gouvernement et des choix 
nucléaires d “Electricité de France. 

C’est ainsi qu'a été adopté un 
amendement ' de M. Schvartz, 
député (R-PJL) de Moselle, pré- 


voyant une redevance de 0.025 cen- 
time par mégajoule (0,1 centime 
par thermie) sur les consomma- 
tions de gaz. de charbon, de pro- 
duits pétroliers à usage éner- 
gétique et sur l'électricité nucléaire 
et hydraulique (soft 1 % de la 
valeur de la consommation éner- 
gétique des particuliers et 1.4 Té 
de celle des industriels). Le pro- 
duit de cette taxe (de l'ordre 
de 2.5 milliard de francs par an) 
serait affecté à la politique d'éco- 
nomie d'énergie. 

La commission est donc reve- 
nue sur l'idée d’une taxe sur la 
consommation d’énergie, aban- 
donnée en décembre par le gou- 
vernement sous la pression du 
C.N.P.F. Elle est même plus large 
puisqu'elle touche aussi les par- 
ticuliers, ce qui a provoqué l’hos- 
tilité des députés de l 'opposition. 

Deux autres ajouts manifestent 
une hostilité non dissimu lée à 
la politique d’EJD-F. 

L'un, sur proposition de M. de 
Branche, député (Ü.D.F.) de 
Mayenne, précise que toute cen- 
trale thermique nouvelle devra, 
sauf dérogation, combiner la pro 
ductlon d’électricité et de cha 
leur. On a vu plus haut l'hostilité 
d’EJ>.F. aux centrales mixtes. 
Un tel amendement, s'il était 
approuvé lara du vote définitif 
de la loi par le Parlement, amè 
neralt une remisé en question de 
l’ensemble des calculs fcechnl co- 
économiques qui sous-tendent le 
programme nucléaire. 

La création d'un organisme 
d'évaluation des choix techni- 
ques en matière énergétique, 
composé de six membres (deux 
choisis par l’Assemblée nationale, 
deux par le Sénat, les deux der 
rüers étant cooptés par les qua 
tre autres), apparaît moins ou- 
vertement comme une machine 
de guerre anti-EJD.F. Comment 
ne pas se féliciter que les parle 
meutaires se dotent d’un orga- 
nisme leur permettant d'éclairer 
leurs votes ? Mais c’est bien là 
une marque de défiance à l'égard 
des études économiques d’ElectzI 
cité de France. Confier à ces 
scientifiques la contre-expertise 
des études d'impact auxquelles 
doit se livrer désormais l'entre 
prise publique — outre que cela 
allongera les procédures — le 
prouve abondamment. N’a-t-on 
pas aussi envisagé au Palais 
Bourbon d'interdire le chauffage 
électrique à partir de 1981 ? 

Certes cette loi est loin d’être 
votée. Le gouvernement se bat- 
tra — sans doute avec raison — 
contre l'amendement de M. de 
Branche. Mais peut-Q s'opposer 
à la volonté des parlementaires, 
d’avoir une meilleure compré- 
hension technique des dossiers T 
Rarement consultés sur la po- 
litique énergétique, les députés 
ont voulu, par ce biais d’une loi 
de moindre importance, montrer 
qu'ils s’inquiétaient de la poli- 
tique nucléaire et de la toute- 
puissance d’EDJP. Cet état d’es- 
prit de la commission de la 
production et des échanges se 
retrouvera-t-il lors de la session 
d’octobre en séance plénière ? 

BRUNO DETHOMA5. 
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Le numéro du - Monde» 
daté 18 Juin 1978 a été tiré k 
573 712 exemplaires. 


La Yoagoslavie ne confond pas 
les émigrés politiques et les terroristes 

déclare /e secrétaire c/e fa Ligue c/es communistes 

De notre correspondant 


Belgrade. — Alors que la c pro- 
cédure de l'identification b par 
la justice yougoslave des quatre 
ressortissants ouest - allemands 

E résumés terroristes — arrêtés à 
i mi-mal à Zagreb (te Monde 
des 31 mai et 3 Juin) — et dont 
l’extradition est demandée par le 
gouvernement de Bonn, touche, 
semble-t-3 à son terme, M. Btane 
Dotants, secrétaire du comité 
exécutif de la Ligue des commu- 
nistes,. a donné une première 
réaction officielle à cette affaire. 

Répandant jeudi 15 juin dans 
une émission de la télévision de 
Belgrade, à la question d’un spec- 
tateur, U a démenti catégorique- 
ment les Informations selon les- 
quelles la Yougoslavie exigerait, 
en échange des personnes appré- 
hendées à Zagreb, certains émigrés 
politiques croates se trouvant en 
Allemagne fédérale. « Nous 
n'avons jamais confondu, a-t-il 
dit, l'activité de l'émigration poli- 
tique avec cette des gens gui pra- 
tiquent le t er rori sm e. Nous 
n'avons jamais permis non plus 
que notre territoire soit utilisé 
par des terroristes contre qui que 
ce soit. Nous sommes donc m 
droit de demander aux antres 
pans d'aair de même. » 

M. Dotants a rappelé que l’émi- 
gration avait organisé, au cours 
des dernières années, plusieurs 


actes de terrorisme en Yougo- 
slavie et qu’elle avait assassiné 
plusieurs des représentants offi- 
ciels du pays à l’étranger. Les 
demandes d’extradition faites de- 
puis longtemps ne concernent que 
de telles personnes et sont étayées 
de preuves irréfutables. 

D'autre part, le principal heb- 
domadaire de Belgrade, NIN, pu- 
blie une « série s accusant nom- 
mément des fonctionnaires de la 
police allemande de collusion, 
voire de complicité, avec des élé- 
ments oustachls en Allemagne fé- 
dérale. Impliqués dans des atten- 
tats en Yougoslavie ou dans les 
assassinats de leurs compatriotes 
s hésitants s ou s traîtres s. L’au- 
teur en est M. Anton Kolendltch. 
ancien chef de la mission militaire 
yougoslave à Berlin, qui lui-même 
avait échappé miraculeusement,.!! 
y a quelques années, à une tenta- 
tive d’assassinat dans son propre 
bureau, au cours de laquelle U fut 
grièvement blessé. Les documents 
produits par M. Kolendltch, très 
précis, donnent au lecteur l’im- 
pression que les autorités ouest- 
allemandes ont évité consciem- 
ment de réprimer, sous l’influence 
de « forces obscures a, des actes 
de terrorisme commis par l’émi- 
gration contre la Yougoslavie. 

faux: YÀNKOVITCH. 


LE CONFLIT CHEZ RENAULT 

La direction de la Régie menace 15.000 salariés 
de chômage technique si la grève continue à FBns 

Le conflit Renault s’enlisa à Finis, où la direction a annoncé 
le 16 juin la possibilité d’une mise en chômage technique d’environ 
quinze mille salariés, la semaine prochaine. De leur c ôté. les syndicaü 
C.C.T. et CfJl.T. ont proposé le même jour de «faire tourner cer- 
taines presses pendant deux heures avec la maîtrise si la direction 
consent à s'asseoir à la table des négociations». 

Simultanément, l'absence de négociations bloque différents conflits 
et AT. Bergeron s’inquiète de l'issue des discussions qui tardent â s" ou- 
vrir entre les syndicats si le patronat. «SI on ne parvient pas à 
signer des accords avant les vacances, a-t-il déclaré le 15 juin à 
France-inter, on aura du mal à les signer à la rentrée. Dans le 
secteur public et nationalisé, a-t-ü ajouté , le président de la Répu- 
blique devrait donner le bon exemple.» 

Vendredi, M. Peul ' Marchetti, président des métallurgistes C.GJC 
avait accusé M. Charpentié de s’être fait «rouler par M. Barre» (1). 
n avait dénoncé « les Illusions sur l'ouverture sociale a et le blocage 
des discussions qui risquent d'aboutir à «la multiplication des révoltes 
du type Renault?. 

plus large extension possible du 
mouvement de grève », rrmis est 
opposée à l'occupation des arse- 
naux. 

Le conflit a éclaté après que 
M. Yvon Bourges, ministre de !a 
défense, eut assuré, devant une 
commission paritaire, que l'In- 
dexation des salaires des travail- 
leurs de l'Etat sur ceux des mé- 
tallurgistes parisiens était de 
nouveau supprimée pour cette 
année. Déjà, elle avait été sus- 
pendue pour on an en mars 1977, 
dans le cadre du plan de lutte 
contre l'inflation, ce qui. selon 
F.O.. avait entraîné une perte de 

3.5 % du pouvoir d'achat Pour 
le syndicat, le gouvernement en- 
tend liquider définitivement cet 
avantage acquis, codifié par les 
décrets salariaux du 22 mal 1951 
et du 31 janvier 1967. 

Les autres conflits 

Les revendications salariales sur 
la défense de l’emploi sont à 
l'origine d'autres conflits : grèves 
reconductibles de vingt - quatre 
heures à la Compagnie fermière 
de Vichy et aux aciéries de Pom- 
pey ; débrayages partiels dans 
certains ateliers de Berliet, où la 
C.G.T.. aux élections des comités 
d’entreprise de Vénissieux et de 
Bourg - en - Bresse, progresse de 

2.5 à 5,3 points ; grèves avec oc- 
cupation chez Moulinex à Alençon 
(Orne), à l’usine fcextSe Berthelet 
à Vaucouleure (Meuse), chez 
Frank Olivier à Château-Renaud 
(voir page 34). 

A la manufacture vosgienne du 
meuble iMattalncourt, Vosges), où 
les salariés, en grève depuis mardi 
13 juin, s’opposent à la sortie des 
camions, la direction a porté 
plainte pour entrave à la liberté 
du travail. La grève de vingt- 
quatre heures déclenché ven- 
dredi dans les mines de fer de 
Lorraine était suivie par 80 à 
100 % des mineurs. 

En outre, depuis une semaine, 
un mouvement de grève se déve- 
loppe dans les centres régionaux 
d'informatique de lu direction 
générale des Impôts, où le per- 
sonnel à l'appel des syndicats, 
réclame des créations d'emplois 
pour permettre aux jeunes de 
« vivre au payes. 


La régie Renault a annoncé 
vendredi 16 juin au comité d’éta- 
blissement de l'usine de F Lins 
cu’environ 15 050 salariés, sur 
20 000. seraient mis en chômage 
technique lundi ou mardi pro- 
chain 'si la grève avec occupation 
continuait aux presses. 

La veille. la direction avait 
plaidé devant la cour d’appel de 
Versailles (nos dernières édi- 
tions J [a modification de l'ordon- 
nance du 12 juin, qui avait dési- 
gné un expert, en demandant que 
soit mis fin aux entraves à la 
liberté du travail dans l’atelier 
des presses. « Nous sommes prêts 
à ouvrir sur-le-champ les négo- 
ciations s'il est mis fin à roccu- 
paiion des presses », devait dé- 
clarer M* cburdiüe au nom de 
la Régie. 

De son côté, l'expert commis 
par le tribunal, M. Houvenot, qui 
a été longuement entendu par la 
cour d’appel, avait indiqué : «.Je 
me suis entretenu seul à seul arec 
les grévistes des presses pour leur 
permettre de s'exprimer libre- 
ment. Je reste convaincu qu’il est 
possible de concilier les impé- 
ratifs économiques avancés par 
la direction et la promotion 
ouvrière compréhensible souhai- 
tée par les travailleurs. Embau- 
chés comme OS., c’est-à-dire 
comme presse-boutons, les tra- 
vailleurs veulent obtenir une 
meilleure qualification et devenir 
Pi. » 

H a ajouté : « Les immigrés 
ont en outre le sentiment que la 
Régie ne les traite pas comme les 
Français, d’où un sentiment de 
frustration. Enfin, à la suite de 
la grève très dure de 1973. la Ré- 
gie s’était engagée à créer des 
perspectives de vie meilleure pour 
ces OS. Seules cinquante-quatre 
personnes ont pu devenir P 1 
depuis cette date. » La cour d'ap- 
pel rendra son arrêt mardi pro- 
chain 20 juin. 

Quarante mille grévistes 
dans les arsenaux 

La grève déclenchée mardi 
13 juin, à l'aisenal de Brest par 
les syndicats C.G.T.. C-FD.T., 
F.O. et C.F.T.C. pour cri) tenir que 
les salaires des travailleurs de 
l'Etat restent indexés sur ceux 
des métallurgistes parisiens s’est 
encore étendue jeudi Elle con- 
cerne aujourd'hui quelque qua- 
rante mille ouvriers — soit envi- 
ron les deux tiers des travailleurs 
des arsenaux et manufactures de 
l'Etat — et touche quarante- trois 
des plus grands établissements 
de la défense nationale, notam- 
ment à Brast, à Cherbourg, à Lo- 
rient, à Tarbes (où- les ateliers 
sont occupés), à Toulouse, à Cler- 
mont-Ferrand, à Rennes, à Bour- 
ges, à Indret (Loire- Atlantique), 

A TOulon, à Bordeaux, etc. 

« fl s’agit d’un mouvement 
très puissant et en profondeur », 
a déclaré, au cours d'une confé- 
rence de presse réunie jeudi à 
Paris, M. Henri Berry, secré- 
taire général de la Fédération 
C.G.T. des travailleurs de l’Etat, 
ul a appelé « d prolonger et d 
largir dans tous les établisse- 
ments et catégories, dans [’unité 
la plus large, le mouvement de 
grève et de manifestations ». 

M. Berry a critiqué la CJFJ3.T™ 
qui, selon lui « a tout fait pour 
freiner cette action ». Pour sa 
part, la fédération CJD.T. a de- 
mandé à ses militants de « main- 
tenir faction là où elle a été 
décidée, et, ailleurs, de la mettre 
en œuvre suivant les formes les 
plus appropriées ». 

Gluant à la fédération F.O, elle 
a réaffirmé sa position, pour « la 


(I) La C.G.C. rappelle dans vn 
communiqué que «AT. Paul Mar- 
chelli a signé le SB février 1976 un 
accord selon lequel U renonce ata 
polémiques externes (—) sw le fonc- 
tionnement ou l’action de la C.G.C. » 


• Trois cents à quatre cents 
femmes de toutes opinions, vêtues 
de noir, ont manifesté Jeudi 
15 Juin, en fin de soirée, & Tou- 
louse, contre la répression en 
Argentine. Parmi elles se trou- 
vaient des religieuses et. en par- 
ticulier, avec leur Mère supé- 
rieure, celles de la maison mère 
de Seysses (Haute-Garonne) de 
la Congrégation de l'ordre des 
missions étrangères à laquelle 
appartenaient Sœur Alicta, qua- 
rante et un ans, et Sœur Léonje. 
soixante -deux ans. enlevées en 
Argentine en 1977. Une déléga- 
tion de femmes juives participait 
également à la manifestation. 

Les « femmes en noir » ont 
effectué, à., plusieurs reprises, le 
tour de la place du Capitole 
devant la mairie avant de se 
rendre en cortège et sans le moin- 
dre Incident au palais des sports 
où se tenait un meeting organisé 
par le Comité pour le boycottage 


de la Coupe du monde de footbaal . „ 

en Argentine ICOBA). — fCorrJ 1 vacances sa cours dé pannée. 


LE CALENDRH3 
DE L'AJDlft SCOLAIRE 
1978-1979 

Le ministère de l’éducation a 
publié ce vendredi 16 juin les 
dates des congés scolaires pour 
1978-1979. Le calendrier corres- 
pond à celui que nous avons pu- 
blié dans le Monde du 3 Jun. La 
seule modification par rapport au 
projet initial consiste à mainte- 
nir les trois académies de la ré- 
gion parisienne dans la même 
zone pour les vacances de février 
1979. 

• RENTREE : 

Le Jeudi 14 septembre 1978 pour 
les enseignants, le vendredi 12 sep- 
tembre pour les élèves. 
m TOUSSAINT : 

Da vendredi 27 octobre Inclus tfl 
Jeudi Z novembre Inc) a s. 

• NOËL : 

Dn vendredi 22 décembre Endos 
an mercredi 3 Janvier Indus. 

• FEVRIER s 

— Zone A (académies de Paris, 
Créteil, Versailles et Antilles- 
Guyane), Da Jeadl 8 février indu* 
an mercredi 14 février indns. 

— Zone B (académies de Besançon, 
Dijon, Grenoble, Limoges, Montpel- 
lier, Nantes, Poitiers et Strasbourg), 
Dn jeadl 15 février Inclus aa mer- 
credi 21 février Inclus. 

— Zone C (académie d’AIx-Mar- 
sellle, Amiens, Bordeaux. Caen, Cler- 
mont-Ferrand. Corse, Lille, Lyon, 
Nancy, Nice, Orléans, Tours. Reims, 
Rennes. Rouen et Toulouse) : du 
Jeudi 22 février Indus au mercredi 
28 février Inclus. 

• PRINTEMPS : 

— Zones A et B : du c - ,TYin -* | 7 avril 
Indus au mercredi 18 avril indus; 

— Zone C : du jeudi 12 avril Indu» 
au lundi 23 avril indus. 

• ETE : 

Les vacances débuteront le Jeudi 
28 Juin 1379 après la classe. 

D n'y aura pas classe le lundi 
30 avril («pont » du 1" mal). 

Sur demande formulée par la 
maire, l’inspecteur d'académie accor- 
dera une Journée supplémentaire do 
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